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AViNT-P&OPOS. 



Si chacun sait par cœur aujourd'hui la brillante série des vic- 
toires du premier Empire et le récit navrant des revers qui ont 
fini par amener les armées ennemies sur notre territoire , le sou- 
venir de ce qui s'est passé pendant ces mémorables années dans 
notre voisinage le plus rapprociié ei sous les murs même de la 
ville que nous habitons, tend à s'eflEacer de plus en plus. Un demi- 
siède nous séparera bientôt de cette époque : le nombre dé ceux 
qui y ont joué un rôle, quelque modeste qu'il ait pu être d*ail- 
leurs, ou auxquels leur âge a simjih^mcni permis d'être specta- 
teurs des événements qui ont marque dans notre ville la fin du 
premier Empire et le retour de la dynastie des Bourbons, dimi- 
nue de jour en jour. Avec eux tarit la tradition qui avait jusqu*ici 
perpétué vivante dans le sein des familles la mémoire des faits 
et une foule de détails se rapportant aux années pendant les- 
quelles, la seule fois dans le courant de ce siècle, la guerre s'est 
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approchée de nos remparts. Rappeler à eeux qui onl déjà vécu 
alors ce qui s'est passé sous leurs yeux, en conserver le sou- 
venir pour les géncraMons plus jeunes, tel est le but que nous 
nous sommes proposé en composant le présent ouvrage. 

Les deux blocus que Strasbourg eut à soutenir à peu de mois 
dlmervalle dans les années 1814 et 1815, nont pas été si- 
• gnalés k la vérité par des faits militaires d'une très grande im- 
portance. Préservée des horreurs d un siège par Ténormité 
même des sacrifices qu'il aurait imposés à lennemi, protégée 
d'aiUeurs lors de la seconde invasion par le respect que devait 
inspirer le nom de Théroîque défenseur de Dantzig, notre cité, 
moins heureuse à cet égard que la ville de Iluningue, n'apas eu 
loccasion d'acquérir le privilège de figurer dans Thistoire à côté 
de celles qu'a illustrées une défense acharnée. Épisodes tout à 
fait secondaires d*une lutte dont le sort se décidait ailleurs» les 
renconU'es prés de Strasbourg n'ont pas eu de grand retentisse- 
ment. Il en est de même à peu près de ce qui s'est passé dans 
l'intérieur d(; la ville pendant les dix-huit mois qui ont vu s'ac- 
complir trois changements de gouvernement. Cependant le ta- 
bleau des événements qui se succédèrent à cette époque avec 
une si étonnante variété n'est pas indigne de fixer Tattention de 
ceux qui s intéressent à l histoire locale. Les levées opérées sous 
toutes les formes et auxquelles le patriotisme alsacien s'est em- 
pressé de répondre, les mesures destinées à la défense du terri- 
toire, Venvahissement de nos frontières, les communications de 
la ville interceptées avec le dehors, ses habitants obligés de lut- 
ter à la fois contre une épidémie désastreuse que nos armées 
avaient rapportée du fond de la Russie, et contre un renchéris- 
sement extraordinaire des objets les plus indispensables à k vie, 
les sacrifices pécuniaires imposés sans cesse à la ville et renou- 
velés en dernier lieu poui* mettre fin à une sédition militaire sans 
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exemple, tout cela joint aux émotions politiques au milieu des- 
quelles s'accomplirent les deux Restaurations , forme un en- 
semble dramatique ({iie vvux mèinc qui ont traversé ces uiiiiées 
ne sauraient se rappeler sans émotiot] . 

La' pensée de composer un récit de tous ces événements ne 
pouvait entrer dans notre esprit. Nous avons dû nous borner à 
rédiger une sorte de journal de ce qui s'est passé d'important à 
Strasbourg pendant les années 1813, 1814 ei 1815, journal 
dans lequel la plus large place appartenait nécessairement aux 
documente officiels. Mieux que la narration la plus fidèle ils re- 
flètent Tépoque à laquelle ils ont été composés : ils la repro- 
duisent dans une imajfc dénuée li'iu i suns doute, mais dont la 
ressemblance au moins ne saurait être contestée* 

Strasbourg, a^ril 1861. 
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ANNÉE 1813. 



Bien qae notre bat ait été principakinent de retracer ks événemeots 
qui ont signalé les aimées de TinYasion, nous n'ayons pu nous dispenser 
de Êôre un retour sur Tannée 1813. Destinées dans l'origine à remplir 
les vides qu'avaient produits les désastres de la grande armée, les mesures 
que le Gouvernement fut obligé pendant cette année de décréter et de 
provoquer prirent bientôt un caractère plus inquiétant. A mesure que les ^ 
années ennemies , devenant plus nombreuses en avançant . s'appro- 
chaient de nos frontières, on dut se préparer à leur ofirir une résistance 
vigoureuse. 

Les premières nouvelles de la malLeurcusc issue de la campagne de < aj« 
Kussie provoquent à Strasbourg les manifestations suivantes : lolu. 

APPEL A13X HABITANTS DE STRASBOURG. Janvier. 

Dans les circonstances les plus difficiles et les plus périlleuses, la ville 20 
de Strasbourg s'est constamment distinguée par le sentiment de 1 honneur, 
par les sacrifices qu'elle a déposes sur l'autel de la patrie, et par son dé- 
vouement pour l'EMPSum. 

Aujourd'hui qu'un évéïement inattendu, finit de la lâcheté du général 
Yorck , (le la corruption et des perfidies de l'Angleterre , et de l'âpreté 
du climat y a ùxppé les armées toujours invincibles de NAPOuÉoiiy elle 
doit prouver que son ancien zèle n'a point dégénéré , qu'elle est encore 
reniptie de la même ardeur, que l'honneur national lui est plus cher que 
.jamais. 

Organe des sentiments et delà pensée des habitants de Stiasbonrp. le 
Conseil municipal a offert à Sa Majesté cent cavaliers, hahilUs, équipés 
et manUs aux frais de la ville. 

Les hommes poiùront être pris panm ceux que leur âge plaçait dans 
la conscription de 1811, ou des années antérieures : ils se présenteront 
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iSi ù. dans la huitaine au secrétariat Je la Mairie (bureau Je police) ; ils ccssc- 
— ront dès lois d etie compris parmi les partants dans la levée ordonnée 
pour la formation des cohortes de la garde nationale ; ils recevront une 
prime et le petit équipement complet ; tb pourront n'être pas nécessaize- 
ment de Stmlioiir^ , et ceux des campgnes qui se présenteront, seront 
de même reçus. }5m tons devront avoir llubitnde et k connaissance du 
dieval. 

Toutes 1< s dépon<ies seront prises sur les citoyens reconnus les plus 

^ aisés, d'nj)rès le tableau de répartition arrêté par le Conseil municipal. 
Cependant les citoyens qui y sont inscrits pourront offrir un contingent 
plus fort ou en aiecFit . ou en lioinnics ou chevaux. Ceux (|ui ne sont 
point meuLiounés au tableau, peuvent obtenir l'honneur d'y être égale- 
ment inscrits, par des offres volontaires ; il sera ouvert pour eux un re- 
gistre spécial au secrétariat de la Mairie. 

Les liabitants de Strasbourg , on n'en doute pas , suivront avec em- 
pressement Fimpulsion donnée ii leurs coeurs ^ et rivaliseront, d'efforts 
et d'exemples, avec tous les français. 
Strasbowg, le 90 janvier 1813. 

Brachenhojfcr, maire, pr&ident ; ; Renouard-Bussierre ; 
fFalter; Hecht; Saum} Kern; Zollicoffer; Lacombe; Diile- 
mann; Gan; Kolh; Magnier; Schcrtz ; Fonrotf î^i' et Rcichard, 
Membres du Conseil municipal ; Ocsin^^cr, Ensfddcr. Maris, 
Adjoints du Maire, et C. Barbier, Secrétaire du Conseil. 

Janvier. ORCOLAIRE DU PRÉFET AtlX MAIRES. 

25 Messieurs , dans le ninnc moment où la Capitale de l'Empire votait 

500 cavaliers équipés, habillés et montés, la ville de Strasbourg en votait 
100 ; celle de Seléstat en votait 10, et des votes m'étaient annoncib de 
tous les points du département. Les votes des deux cantons les plus v<h- 
sins de Strasbourg me sont déjà prvenus. Le canton de Getspolsbeim a 
offisrt 7 dievaux équipés , et celui d'Oberhausbergen m'en ofB'e 8 , non 
compris les deux chevaux équipés ufTerts par les communes d'Oberhaus- 
bei^en et d'Eckbolsheim. Je prévois que, d'ici à huit jours, le Préfet du 
départcnienl du Bas-Rhin aura à répéter, pour la centième fois, au Gou- 
vernement, que I'Empereur n'a point de sujets plus dévoués. 
Recevez, etc. 

Strasbolurg, le 25 jaaviei- 1813 Ltzay-Marnùia. 

Févriei. cikculauœ di préfet aux maires. 

3 Messieurs, les oiû-es de Cavaliers laites par les Communes et cantons, 
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se trouvant à peu près réunies, je m'empi'esse de les mettre sous les yeux 1 3| 5» 
du département , afin qu'il voie par ce tableau , qui comprend 400 Ci- _ 
valiers, annés, haliillés, équipés et montés, qu'il n'est nen dans ces oâres 
qui ne réponde et à sa dignité et à son dévouement. 

Pour réunir et monter ces 400 cavaliei^, moins de 15 jours ont suffi : 
chose toute sbn^ dans tm mouvement oii chacun voulait être le pre» 
mîery et avec des hommes qiû ne comptent le devoir ponr rempli , que 
lorsqu'il est passé. 

Je ne &ni Ame ni cttstioiu , ni lemerdhnents. (^'apptendnis-ie de 
nouveau au département, en lui parlant dn xèle de ses Administrateurs 
et de l'esprit des Administrés? Il faut potirtant que je cite un canton qtii, 
pour tonte ofTie, n'a oHi-î t f|ij'nn cheval ; cV>t le canton de Dahn. 11 
n'en posvf'drtit pas im seul (jui Ini en état d'être ofTeii. Ses habitants, les 
plus paiivjos du département, mais nnn moins Al->aciens que tous les 
autres, en ont acheté un à crédit; et le cheval du canton de Dahn ne figure 
pas moins noblement dans les rangs, que ceux des riches cantons de Lan* 
dan et de Trochtersheim. 

Je devais ne point faire de citations ; j^en ai fait une. Je devais ne 
point faire de remerËfanents ; j'en fins un ; je remercie r£MPSitiim de 
m avoir mis à la tétc d'un département où fl n'y a qu'honneur à recueil- 



lir, et remerdnsents à fiùre. 
Recevez, etc. 

Strasbourg, le 3 fihnrier 1813. haoy-MaimUia. 

A celte lettre était joint le Tableau des offres de cavaliers éqinpés, ha- 
billés et montés faites parles communes et cantons du Bas-Khin, dont 
voici la récapitulation : 

Ville de Strasbourg 100 

Arrondissement de Strasbourg 91 

Arrondissement de Seléstatt 76 

AirondisscmentdeSavfme 

Anottdissement de Wisserohourg 89 

Offires partictdieres S 

Total ... 400 



ADRESSE DU CONSEIL MUNICIPAL A L'EMPEREUR. Féviiei 

SiAE, Si la lidie défection de Torck, si la corruption et les intrigues 4 
du cabinet de Londres , si l'àpreté prématurée de la saison ont pu fiôre 
éprouver pour la première fois des pertes aux armées invinctblâ de V. 
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i8l5« î ceconcoui-s (l'é\ éncmcnts in.ittpncîiis a flonbîô 1Vnpip;ie de vos peu- 

j>|ps ; i! les .! poilés , par un spiitmioiit >j)iiiitaiié , à multiplier les ePTorts 

de \i'\\v oiienient ; il a dclemiiiu' J)!^l^ ijnc j.iniais leur '^ nlonté leiiue 
ei iutLianlable de conscncr la préciuiiient c que V. M. leur a donnée 
parmi les luitîous. 

Voti-e bonne ville de Strasbourg , qui , dans tous ks temps , a prouvé 
et son patriotisme et son amour pour son auguste souverain , et son res- 
pect pour rbonucur national, oflî'eà V. M. I. et R. cent cavaliers équi- 
pés, montés et liabillés. Ik fei*ottt partie des 40,000 braves que l'indi- 
gnation et le dévouement lèvent extraordinaiiement sur tous les points 
du vaste Empire , et ils seront prêts à marcher partout où V. M. l'or- 
donnera 

Nous sommes avec respect, etc. 
Strasbourg, le 4 février 1813. 

Brackenhoffer, maire; Oesinger, adjoint: Ënsfeldcr, Mori.t , 
adjoints-, ffcrhl, hull>, Mngnîcr, A . V Benounrd-Bussicrre, 
Saum, lil.'^, Dillcniatt/i, St hertz, IJ'oltcr, Farironi^f, P. Gau, 
Kern, Ràchard, Lacomhc, ZollicoJJcr et C. Barbier. 

RACHATS VOLONTAIRES DE RENTES A STRASBOURG 

Le Maire de la ville de Strasbourg , Membre de la Légion d'hon- 
nnir, prévient le public, qu'il est autorisé, par décret impciial du 
22 septembre dernier, à accepter 1rs rachats volontaires des tentt^, 
tant en arficnl qu'en nature , dues à ladite ville ; et , faute de de- 
mandes ibrmées par les débitcttrs eux mêmes, à en opérer l'alicuaiion 
sur soumissions. 

Les débiteurs intentionnés de se racheter sont invités à remettra 
leurs demander au bureau des domaines de la Mairie de Strasbourg , 
dans fe dâai d'un an, à dater d'aujourd'hui, et de joindre les titres 

et spécification des immeubles qui sont grevés de rente. Ce délai ex- 
piré , des soumissions seront reçues au mime bureau pour Vidiéna- 

tion desdites rentes 

MM. les Maires sont pnés de publier le pré&ent avis, à plusieurs 
reprises, dans leurs Communes respectiA'es, 

Strasbourg, le ô février 1813. Bracketàtfftr. 

PROCLAMATION D£ LOUIS XYIU. 

Dans U première moitié de Février iut distobuée clandestinement à 
Strasbourg la proclamation ci-dessous : 



Février. 

5 
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Louis XrUl aux Français. 4815. 

Le momoit est enfin arrivé, où la Divine Providence scmltlc prête à — 
briser l'instniment de coUi c ! TCsurpateur du trône de S*-Louis , le 
dés aslateur de l'Europe éprouve , à son tour des revers. Ne feront-ils 
qu'aggraver les manx de la Fiance, et n'o^sera-l-flle renverser un jmi- 
voir odieux que ne protègent plus les prestijj;es de la ^i^lo^le? Quelles 
préventions ou quelles aaintcs puiui aient aujourd'hui l'empècber de se 
jeter dans les bras de son Roi et ^ reeoMiaitre dans le rétalttissement 
de sa légilîme autorité, le seul gage de runion, de la pix et du Ixmbeur 
que ses promesses ont tant de fois gaiantis à ses sujets o|^niés? 

fife 'voulant ^ ne pouvant tenir que de leurs efforts le Trône que ses 
droits et leur amour peuvent seuls afTermir, quels vœux seraient contraires 
à ceux qu'il ne cesse de fonner? Quel doute poonait-on élever sur ses 
intentions paternelles? 

î;e Roi a dit, dans ses déclarations préccdtnUs, el il réitère i assuiani c 
que les eoi-ps Administratifs et Judiciaires seront maintenus dans la plé- 
nitude de leurs attributions \ qu'il conservera leurs places à ceux qui en 
seront pourvus et qui lui prêlerout seiment de fidélité ; que les Tribu- 
naux dépositaires des Lois, s'interdiront toutes poursuites relatives à ces 
temps inalheareux dont son retour aura scfUé pour jamais Toubli; qu'en- 
fin le Gode, souillé du nom de Napoléon, mais qui ne renferme, en 
grande partie, qneles anciennes ordonnances et coutumes du Royaume, 
restera en vigueur, si l'on en excepte les dispositions contraires aux 
Dogmes religieux, assujettie loagtemp, ainsi que la libei té du peuple, 
aux caprices du Tyran. 

Le Sénat . où siègent des hommes que leui-s talents disungueut à si 
juste tilie, el que tant de services peuvent illuitrer aux yeux de la France 
et de la postérité; ee Corps dont l'utilité et l'importance ne s^nt bien 
reconnues qu'après la restauration, peutnil manquer d'apercevoir la des- 
tinée glorieuse qm l'appelle à êtiv le premitf instrument du grand bien- 
lait qui devioidra la plus solide, comme la plus bonoraUe garantie de 
son existence et de ses prérogatives? 

A l'égard des propriétés, le Roi qui a déjà annoncé l'intention d'em- 
ployer les moyens les plus propres a concilier les droits et les intérêts de 
tous, A oit les noni})m)ses tiansaclrous qui ont eu lieu euUe les auciens 
et les nou\ eaux propriélau e.-> , K iuhe CC soi» pic^que aupeillu. Il s ca- 
gage maintenant à inlciUuc aux Tribunaux toutes procédiurcs contraires 
aux dites transactions, à encourager les aitangements volontaires , et à 
donner Ini-m&ne, ainri que sa iâmiile, l'exem^ de tous les sacrifices 
qui pounront contribuer au repos de la France et à l'union sincère des 
Fnufais. 
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1 8i 5. ' ^ ^ garanti à l'armée la conservation des grades, emplois, solde 

et appointements dont elle jouit à présent : il promet aussi aux Généraux, 

Ofiiciers et Soldats, qui se signaîpront en faveur de sa cause insép.irable 
des intérêts du peuple français, des récompeuics plus réelles, dej» distinc- 
tions plus liouoraidcs que celles qu ils ont pu rccevou d un Usuipateur 
toujours prêt à méoomtaâtre on même à ledonler leurs 
|irend de nouveau rengagement d'abolir oette Gouscriptioii âtnestof qui 
détroit le boDhenr des fiunilles et l'espérance de la ptrie. 

Telles ont toujours été, telles sont encore les intentions du Roi. Son 
rétablissement sur le Trdne de ses Ancêtres ne sera pour la France que 
riieurcuse transition des calamités d'une f^ierre que perpétue la Tyran- 
nie, aux liienfaits d'une paix solide dont les Puissances étrangères ne 
peuvent trouver la (jarantie (pie dans la paiole du Souverain légitime. 

Hartwell, Comté de Buc kndianiy Louis. 
ce 1« Février 1813. 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

FéviiOI* -^vu important. 

10 Le Maire croit important de rappcller aux habitants la délrnse de 

circuler sur les remparts, après la rt-lraile niililaire ; 11 recominaude en 
tout temps les égards dus à tous les postes et iacliouaau-es militaires et 
de la garde ualiouale. 

n prévi«it en outre, cpw ksdits postes el fustionnaîres «mf numif 
cartmuhes et ont leurs armes chargées. 

Enfin, il rappelle k défeise de cinailer sans lui^icre dans les mes après 
onze beures du soir. 

Le présent avis sera imprimé dans les deux langues, publié et afficbé. 

Strasbourg, k 10 février 1813. Brackenhoffèr, 



14 Arrêté du Maire concernant fepbçag^ et k police dtt ouvriers. 
Incendie de deux maisons rue des Tanneurs. 

1 5 Arrêté du Maire concernant la police civik de k citadelk de Strasbourg. 



Afrii. QRGULAIRË DU PRÉFET AUX MAIRES. 

3 Messieurs , je m'empresse de vous infimner que , par décision du S7 

■MIS, M. le Directeur gûiéral de k G>nscription vient de m'aiitorisar a 
nuîntenir nÉnHrnvBHEnTau dépôt ceux des conscrits des classes anté" 



Digitized by Gopgle 



7 



rieures, appi lc-s à concourir à la levée des 100,000 hommes, que le cou- 1813. 

seil de recrutement y avait prov isoirciueiit iuaiuteuu!> , comme étant les 

iiiiù|iies et iudispcnsables soutiens de leurs familles. 

Axi reça de la présente , et toute alXàiie cessante, Yoas aures à icndre 
publique cette notificadoii ; et tous vous empresserez sans doute, He»^ 
siean, de tous rendre en personne auprès de dhacune des fianiUcs de 
TOtreComnnme qu'elle peut intâesser, pour lui en fiire part en mon 
nom. 

' Recevez, etc. 

Strasbouxi;, le S avril 1813. Lezê^'Mamisia. 

PuhlicatioD du SÉNATus-G>prsnLTE, portant que 180,000 hommes sont ÂTlil . 

mis à la disposition du IVrinislre de la guerre pour augmenter les armées |0 
actives, et (|tril sera pomvii à la défcMisc des ij-ontières de l'ouest et du 
midi par les gardes nationales sédentaires ^ . 

Le Pi éfet adresse une lettre aux Maires sur les escroqueries en matière 12 
de conscription ^. 

Ârrctc du Maire concernant les registres de population et diverses me- 1 2 
sures de police. 

GARDES D'HONNEUR. 
Le Préfet du département du Bas-Rhin , 

Prévient le public qu'en exécution de l'article 16 du décret impérial 15 
du 5 de ce mois, relatif à rorganisalion des (|nni! o régiments de gardes- 
d'honneiu', créés parle Sénatus-Cousulte du 4, un registre est ouvert au 
secrétariat général de la Préfecture, où pourront se faire inscrire tous ceux 
qui voudi ont entrer dans lesdits régiments , et qui , par leur existence , 
ou celle de leur £»mille, auront les qualités voulues. 

Ce r^istre restera ouvert jusqu'au 24 du courant. 

A r^ard des personnes qui seraient dans l'intention de s'inscrire pour 
faire partie des gardes-d'honnenr, mais qui seraient arrêtées par la cour 
aidération des frais de l'équipement, eUes sontaverties que cet équipement 
peut leur être fourni sur un £bnds commun. 



I Voir Reruell officiel des actes 4e la Prifectare, t. XIV, p. «87* 
» Voir iJ. p. aS3, 
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1815. (^n registre semblable est ouvert dans chacune àcs, Marnes du dépar- 
tcmeiit 

Strasboui^, le 15 avril 1813. Lezajr-MamisM. 
MAIRIE DE STRASBOURG. 

AVIS niPOBTANT. 

Afiil. Régiments de gardes d'honneur, 

15 Dès aujourd'hui le registre où pourront se faire inscrire tons ceux qui 

voudront entrer dans LE^ RÉGIMENTS DES GJIiDES D'HON- 
NEUR créés par le Sénatus-Consulte du 3 avril, est oii\ en à la Mairie ; 
il sera dos dans les ciiu| jours. Ou fait connaître à la Maiiie quelles qua- 
lités sont re([uLscs pour 1 admission. 

Strasbom^, le i 'o avni ibl3. Brackenhoffer. 

19 Circulaire du Prélct aux Maires sur l'exécntion de la loi du 20 mars 

1813 . sur la vente des biens oonnnuiiam cédés à la caisse d'amortisBe- 
meot 

35 Le Préfet procède à la confinnation de M. le chevalier Brarlcenhofier, 

dans ses fonctions de Maire, ainsi que dans celles d'adjoinls de MM. Oe- 
singer , Ënslclder et Mons et nomme à la place de quatrième adjoint 
M. Weyhcr^. 

Mu. Puhlication de l'état des 60 admissions déiiuiUves pour la garde 

5 d honneur. 

11 Enterrement de rK\ ê(|ne de Strasbourg, Pierre Sanrine, mort à Soidtz 

(Haut-Rliin) , le 9 mai ; il était né le 10 mars 1733. Son installation 
comme Évêquc de Stiasbourg avait eu heu le 6 Juin 1802. 

t 

18 PMinm'feirte de biens ooiinii^^ 

1813. 



1 Voir Recueil o(&ri«l des actes ét U Préfecturp, t. XIY, p 3o4* 
1 Voir le discours proiionf^p i> rrtic orca^ion par M. lA^iyM; rnéâi», in- 
•érë évoi le Recueil ofliriel des acies de la Préfecliire, t. XIV, p. .Ui, 
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(Ces ventes continuèrent jusqu'en 1815. Ont î-ut : 1815* 
Du 18 mai 1813 au 10 janvier 1814(sousrEm{>ii ('; 016 corps de biens. 

— 20 juillet 1 8 1 4 au 22 mars 1815 (sous la Rcst . ) 1 GGG — 

— 30 mars 1815 au 5 juill. 1815 (dans les cent j.) 409 — 

Total: 5')'>frorp8del>ici».) 



TeDeum cbanté dans les diverses ^Uses à Strasbourg en actions de Bii, 
grâces de b victoire remportée le 9 mai par FEmpereur dans les phincs 23 
de Lûtsen. Des salves d'arlîlterie sont tirées sur les remparts de ]a |daoe 
de Strasboui|( et du fort de KehI. 

DISCOURS DU PMFJST AUX GAKDES D'HONXEUR. 

Au àèpaxt du premio' détacbement de la garde dlionneur, composé 96 
de 67 bommes, le Préfet leur adresse rallocution suiTante : 

GARDES-D^BOlfif EUR , 

La revue que vous avez passée bier A prouvé que, du jour même où vous 
avex été admis à porter ce beau nom, vous avez travaillé à vous en rendre 
dignes. Soldats depuis moins de quinze jours, et malgré vos jeunes vi- 
sages, vous aviez déjà Tair de vieux soldats. Pour t^aji^vs de vos succès 
dans votre nouvelle carrière, il ne m'en faut point d'autres que la ma* 
nière dont vom y déliiitc/.: et cr. dchui me fait prc\ oir que les galons qui 
vous sont promis ne se fci ont pas lojigtcmjis attcodrc. 

Gardes-d'Honncur ! cVst à vous tous que je i ec(niim;iti(]c riioiuieiir de 
chacun de vous, et à chacun de vous que jc iccomuiaiule a veiller à 1 hon- 
neur de tous. A dater d'aujourd'hui, vous ne foruiez plus qu'un corps, 
qui doit n'avoir qu'on seul esprit, et dont les membres, solidaires les uns 
pour les autres, sont tons en communauté de bien comme de mal, et de 
danger comme de |^ire. L'honneur, qui fut toujours le mot de ralliement 
du Français , sera doublement le vdtre, gardes-d'honneur, dont le nom 
même ne peut être prononcé par vous, sans qu'il vous y rnppelle. 

Maïs vous n'oul)lierer pas qnc ses lois délirales sont en plus d'un ar- 
ticle, et que, si le coiinp^e en est un, la diseiplmc en e.4 un autr e; qu'eu 
France, où la politesse n est pas moins native que la liiavoure, c'est trop 
peu pour le militaii'e d'être î»rave s U n e&t encore courtois, et que l hon- 
neur n'a élevé si haut le nom français , qu'en imposant à tous ceux qui 
le portent, rubligation d'unir aux qualités qui font le brillant militaire, 
toutes celles qui font rhonune de la société. 

Tous les quinze joms un rapport me sera £ût sur vous. Je le transmet- 
trai à vos kmiUes. Geni de tous qui pourraient avoir à m'écrire, peuvent 
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1815. le f^^i^ toute liberté. Si vous avez besoin de moi , adreii»'TOiis à 

moi sans ménnç;rmcnt, ainsi qu'on s'ndrrssc à son père. 

Enfants de la {glorieuse Aljiaoe ! cjuand \ons serez arrivés au sommet 
de la inoiiia{;nc de Saveriie, rctoni nez-vous une dcinicic fois pour saluer 
voUe belle jxtu ie : parcourez de l'œil ces six cents commuues, d'où sont 
sortis des uîllien de Icgiooiuln» akadens , des gcnéram sans nombre , 
et le premier Fonctionnaire militatre de VEmpîre : saluei-la avec respect, 
et, aporès Tavoir saluée, jares-vOQS tous de ne tous pins remontrer à die 
que roulette sur Téprâle, et la décoration sur la poitrine. 

jBin. BRULEMENT DES MAllGMNDISES ANGLAISES. 

11 En vertu d'une ordonnance de M. le Grand-Prévôt, Président de la 

cour prévStalc des douanes à Nan< y, du 3 de ce mois , le Tribunal des 
douanes à Stra<;bourg, assisté de M. le Commissaire-général de police et 
en présence de M. le Maire, f nt orrder sous la direction des em- 
ployés supérieurs de la douane iDin' ii ile, lioi"S la poite des juifs, en 
avant de la promenade du Cunlaiicd , au brulcment des maicliandises 
an^iscs et prohibées. 
Cinquante mille mètres de mousselines brodées , brochées , rayées et 
unies, 

Quinse mille deux cent trois schab ou mouchoirs de moussdine, 

Cinq mille mètres de percale, 

Six mille cent quatre>vîi^ dixHieuf cravates, 

flnit cent vingt-quatre moudioîrS) 

Six cent vingt-six pièces de toile de coton, 

Quatre cent quatre-vingts kilogrammes de ooUm filé, 

Cinq cent dnqnante mètres de toîk peiuie, 

Cent cinquante-une fâèecs de nankin, 
et d'antres dijets sont sncoesâvement livrés aux flammes et réduits en 
cendres. Un grand nombre de dames et de curieux assbtent à ce 4)ei> 
tacle<. 



I Ce bnïUntent fui le seront auquel on procéda dans ceUe depuis 
l'iostallalîon du Tribunal des douanes. Le premier eut lieu le 5 oiai i8ii; 
• les nircbanilÎMt chargées alors sar ôoq roitnrci, se romposaîtiit de toiles 
de coton et tîsmi, percales et OMMuelioes brodées et unies, ostiU d'acier 
anglais etc. 
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Te Deum chanté dans les (-glises à Strasbourg en actkms de {[lâccs 1 8i 5. 
de b victoire de Wurtcliea, en IJisace. (81 mai 1813.) Jllli~13 

Peudaiit le cornant de ce mois ainsi qwc du mois suivant le passage des 
troupes par la ville de Strasbourg était it ès cousidéi able; elles se rendaient 
en grande partie par ean à Màyenœ. 

Départ de Strasbourg de la compagiiie de réserve départementale pour Jlilltt > 
l'armée d'obsenration. 10 

ARRÊTÉ DU MAIRB. 

Le Maire, 

G)nsidérant que la légion des gardes nationales de Strasbourg* est en 13 
réquisition poiir le service intcricnr de la place, de sa citadelle et de sc5 
forts, et qii elle est tenue de plus, de faite encore momcutanément celui 
de la compagnie de reserve départementale ; 

Considérant que eette extension de devoin qni lui wonA exInMwdinai'- 
Tcment imposés, pèse snr tous les babitants appelés à £iire le service de 
la garde nationale, soit en personne, soit par remplacement; 

Considérant que si, dans des époipies moins diOfieiles, il a pu être per- 
mis de donner aux dincrcntcs exemptions une latitude plus discrétion' 
naîre, pour ainsi dire, il ne peut pins en être de môme aujoiu d'huî ; que 
tout doit dcsonnais rentrer dans la limite la plus rigoiix^n-e . afin que, 
rcparti>sanl le poids du service sur un plus uraud no?nl)i e ti individus, il 
surcharge moins chacun en partirnlier ; que ( c»l en v Lti-aal rojieourir 
tous les Français qui n en sont pas spécialement di>|ten>és , comme rem - 
plissant des fimctions publiques înomnpatibles, q» on, [» u vient à rendre 
ani antres le fardeau moins pâiible à supporter ; 

Considérant que parmi la Françab valides de l'âge de 90 à 60 ans 
'accomplis qui sont pasnbles de &îre partie de la garde nationale, les fi>nc> 
tionnaires publics sont seuls dispensés du service d'activité tant pei >on- 
nel que de remplacement ; et que sous la qtialification de fonction publi- 
que on ne peut entendre, suivant une explication donnée par Son Exc. 
le Ministre de riuléneiir, du 26 février 1807, ijuc celle qui consiste à 
appliquer aux citoyens d un arrondisseinenl poUtujue telle ou telle partie 
.de la justice nationale, et couséquemment à exercer au nom du Gouver- 
nement une partie de l'autorité pubbquc ; qu'il ne peut cti-e question de 
rappliquer aux autres fonctionnaires, aux agents ou employés des diffé- 
rentes adnûnutratbns, lesquds, ajoute la mâne instruction du 96 février 
1607, peuvent se faire rcmplaoer dans le servioè ou mène le làire pcr* 
aonndlement; 
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i813« Corr^idcrant enfin qnc si, flans d'antres décisions antérieures ou m^me 

poslci iciu es, 1 exemption enlici c du semce a été consentie en faveur de 

tous lesagenset employés des auloiités et administrations piil)!ii|tios, ce 
n'aétcqucUans la supposition d'im service d activité mililaiic exléiieuic^ 
circonstance qui ne se présente plus ici : 
Ahêtb: 

l<>Soat seuls exccpiés du service intérieur de h garde nationale, dans 
h place de Strasbourg , sa citadelle et ses ibrts : 

Dans l'ordre administratif: Les Membres du Sénat, du Corps légis- 
latif et du Conseil d'État; les Maîtres des requêtes et les Auditeurs du 
Conseil d Ktai; le Préfet, le Secrétaire-général de la Préfecture, et le 
Sous-Pi( let ; le Président, les Membres et le Secrétaire du Magistrat du 
Rhin ; lo Commissaire-général de police; le Maire, ses Adjoints, leSecrcv 
laire-géacial de la Mairie, rArrhilecle de la ville ; les Commissaires de 
police et leurs Adjoints , et l'Inspecteur de police ; les gardes de police et 
sergents de patrouilles ; les consignes civils aux entrées de la TÎUe; les 
gardes de la tour de la Cathédrale et leurs vicaires ; les chefs du service 
des incendies ; les infimûers des hospices civils. 

Dans Vordtt judiciaire : Les Présidents , Conseillers , Juges, Supplé- 
ants, Procureurs généraux et impériaux, Substituts, Greffiers en chef de 
la Cour i m pénale, de la Cour d'assises, des Tribunaux d'arrnndissemenis, 
des douanes ei du commerce, et des Conspils de gnrrrr [)frmanenb; les 
Juges de paix et leurs Grcflin s ; > gardes-diamprUes et forestiers ; les 
concierges et giiicliciiers des prisons et maison de déteution ; les exécu- 
teois des jugements criminels. 

Dans Verdre religieux : L'Évéque , les Secrétaûes de l'Évêché et de 
rÉvéqne , les Vicaires généraux, les Chanoines, Curés, Desservants et 
Vicaires, et en général tons les ecclcaastiques et séminaristes du culte ca- 
tholique, engagés dans les ordres sacrés, et soumis aux ordres sacrés, et 
soumis au Gmcordai ; les Présidents et Secrétaires du Consistoire général 
et du Synode , et les Ministres des Cultes de la Confession d'Augsbourg 
et de l'Église réformée; le Chef de îa synagogue consistori.ile, l'Ancien, 
les Membres et le Secrétaire du Consistoire du culte de Moii»e. 

Dans l'instruction publique : Le Kecteiir , les Inspecteurs et le Se- 
crétaire de l'Académie de l'Université impériale ; les Doyens, Profeasenrs 
et Secrétaires des facultés de l'Académie \ les Proviseur, Censeur , £co-> 
nome, Professeurs et Régents dn Lycée impérial; les Instituteurs des 
écoles primaires et secondaires, agréés à l'Université impériale. 

Dans l'ordre militaire : Les miUtaîres de tous grades , Inspecteurs 
aux revues, Commissaires des guerres, Oflîciers de santé en activité ou 
retirés avec pension du Gouvernement ; les gardes d'honneur et la mu 
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sique de la viUe i h> c^aiàcs d'ai-seuiix et magasin» militaires ; les D'nec- ^ 31 3. 

leurs et iiifinin'eis des liùpitaux militaires ; les portier» de k place i le 

con- f:-\nfnif ci les <Y)iicicri;cs des bâtiments inilitaucs. 

Dans /(S ad/ninùtra fions et scn'ices dh'crs : Les Diierleiirs , Contrô- 
l»;urs et Percepteurs des contributions pul)li4iics ; les Direcleui^, Rcre- 
veurâ et Yérificateurs des domaines et de l'eniegistiement; les Employés 
des douanes embrigades; les Employé des droits réunis &isant nn serrioe 
ambolant ; le Receveur général du d^parteromt { le Dûreeteur de la poste 
aux lettres; les courriers des malles et les postiUons delà poste aux chevaux. 

90 Toutes autres exemptons que ceux mentionnés eu l'artide d-des- 
siis , sont dès ce moment révoquées : il n'ai sera plus accordé sous au- 
cuns prétextes. 

3° T.rs Capitaines sont rendus rcsponsahles de tontes les infractions au 
pie( édent ailiclc : à eet eiïet les Chefs des cohortes vériiteroot périodi- 
quement les contrôles des compagnies. 

4" Tout Français habitant à Strasbourg, f|iii y séjourne à Tappui d'une 
carte de sâreté, dont dmt être poorvu, qui n'y est poiut inscrit wr le ' 
registre de la population domiciliaire, mais qui y exerce une industrie 
sujette à la patnite, est tenu au service de la ^rde nationale^ à son tour 
de rôle, pour tout le temjis de son séjour, après la quinzaine écoulée. • 

50 Afin de justifier de Tinvalidité pour le service de la garde nationale^ 
ehfiijtie indi\idu poiié sur les ctintinles. rpti viendia s'en appuyer poui 
être dispensé, devra s adresser au (lipitauie de sa conipa'/nie, mnni d'nn 
certificat ou attestation de l'un des quatre Officiers de santé, n i nues 
pour la \ciiûcation des décès; le Capitaine en fera la transmission au 
Chef de la cohorte, et le tout sera reaToyé au Maire avec uu avis motivé 
par le C3ief de l^on, pour ètiv statué. 

6^ Le présent arrêté, après avoir été approuvé pr M. le Préfet, sera 
publié par aflkhe et insertion dans les feuilles, et adressé, pour son exé- 
cution, au Chef de légion de la gai de nationale, qui le cimummiqnera, 
par ordre du j<Mir, aux Ghe& et aux Capitaines des cohortes . 

Brackenhoffer . 

Vu et approuvé le présent arrêté pour recevoir sa pleine et et entière 

exécution. 

Slrasbourj;, le 21 juillet 1813. 

Le Préfet du département du Bas-Rhin, Leza^-Marnésia. 

Le Rhin élevé à 12 pieds au-dessus des basscs-eaux, cause de grands JoUlct. 
ravages. La plaine , ainsi que la route , entre la ville et le Rhin , sont 13 au 15 
presque totalement submei^ées. 
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\ S\ 5. InsuUâtion <n\rn nrWe y par le Conseiller de la Préfecture ËngeliiiaiMi, 
JlAÂt Grand raLbin, M Meyer, membre da |;iaDd Sanhédnn, nommé par 
ig * décret impérial du 26 juin. 

34 AiTÔtP à\\ Maire rclalif à l'exécution du Décret impérial sur 1 * Yrtrice 

de la proic^!>ioii de boulanger dans la ville de Strasbourg, du ô avi ii 1813. 

Aoftt. Exécnlbii mr h place d'annes dW fitm-moniiayeur} condamné par 

5 la coar spéciale ordinaire dn Bas-Rhin. Ce lut le dernier fiminnonnayeur 
qui subit Teiécution. 

6 Lettre pastorale des Vicairesngéaéraax, Hirn, Vion et Lienbard, Ad- 
ministrateurs du diocèse de Stradboarg, aux cmrés, vicaires et desservants 
dn diocèse, relative à la suppression des filtes religieuses non reconnues* . 

15 Célébration de la Fête de Tannivasaire de la naissance de Napoléon. 

30 Gircalatre dn Préfet aux Maires relative à la suppi^ion des fêtes re 

ligieuses non reominnes'. 

Soptfllldm . Tt Dtum chanté dans toutes les églises de Strasboui-g , en actions de 
96 çrftoes des victoires remportées par Napoléon, à Dresde, sur ks armées 
coalisées. (S7 et 88 aoftt 1813.) 

Octobre. AirêtédnUaire concernant l'adjudication de la perception des rentes 
S en nature de toutes espèces dues à la ville de Strasbourg. (Le total de 
ces rentes , divisées en cinq lots , se montait à 1369 hectolitres grains 
divers et 10 hectolitres de vin.) 

50 Apothéose de Grétty, célébrée au Théâtre de Strasbourg. 

95 Décès de Christ. Guill. Kodi, ancien ttibuu, recteur bonoiatre dé 

l'Académie de Strasbourg, membre dn Consistoire général de la Confession 
d'Angsbonrg, professeur du Séminaire protestant, etc., néle9maî 1737. 

S6 Arrêté du Pléfet sur kfonm^on d*nne l^ion de 6 cohortes de 600 



i) Voir Recutil officiai «les «cl«i de la Préfecture, L XIY, p« Sag. 
a) Yoir iil* p. S3i. 
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hommes cliacnne, ronfonnémcnt à l'article 5 du Décret do ô avril 1813*. I8i5. 
(T/.?rron(lissemcnt de Strasbourg était porté pour lafimnation de 4 oo« 

Par ordre du Gouvernement badois le pontde la Kintzîg près de Kehl Octobre, 
est enlevé. 30 

ARRÊTÉ DU MAIRE, ' 

€o/»eemant le raueaMemem ei h service de la garde natùmak, en eas 

itallanne ou de générale* 
Le Maire, fmokn. 

G>ii8Îâérant que qiioiqae les circonstinccs ne soient nallement allar- 1 
mantes pour la sûreté de la ville, sons les rappoils tant ri\ i1> que mili- 

taires, il n'en csl p.is moins de son devoir et de sa pnidcnce de disposer 
à l'avance lom les moyens propres à la préserver du danger, comme c'est 
une obligation saerée ponr tous les habitants de seconder ces mêmes me- 
sures qui devicndiuicnt nécessaires, soit pour les préparer à lenr éxécn- 
cution, soit pour les familiariser avec elles pour les cas d'une immioeuce 
réelle; 

Gonaidérant qu'il importe dès4ors de lenr rappeller les dispositions de 
ranrêté déjà pris sons la date da 18 novembre 1806 ; 

Abbèzb: 

lo Bn moment où k générale sera battue, ou que d'autres signaux d'al- 
lanne généralesoront donnés, tons les ôtoyens inscrits nirles contrôles de 
la gaide nationale, se réuniront dans leurs compagnies respectives, an^ec 
armes, sous les ordres des OfBciers et du C3ief de la cdiorte. 

Les places d'armes du rassemblement des cohortes urbaines de la 
garde nationale sont, ainsi qu'elles ont déjà été déterminées par l'arrêté 
précité du 17 novemhro 1806, savoir 

Ponr la f)rf imcre cohorte, /a place du vieux marché aux vitis ; 
Pour la deuxième cohorte, la place ih Sf-Pierre le jeune; 
Potu* la troisième cohorte, la place de St- Tliomas } 
Pour la quatrième coborte, lamedehtKruiawu, 
3<» Sur ces di£fêrents points ks cobortes resteront stattonnaiies, les 
bommes dans leufs rangs, et y attendront les cidres, soit de M. le Ba* 
ron BuGaBsnoT, Colonel d'artillerie, Commandant d'aniMS provisoire 



1 Vair Rcmtil ofEdcl de* acUi de la Prclèclur*, t« KIV, p» 719* 
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i8i3. de la place, soit de M. !e Baron DssKOBtAUX, Génârail de dtviaion coiii- 

nirnulant la ô*" cli\isi()n inilitaiie. 

4" (Iliaque coltorti- détachera, des r/'i;nion à sa place d'armes, des 
pairouilies prises parmi les gaidcs nationnaux des compagnies du centre 
lesquelles parcourront toute retendue de rarrondissemeat de la cohoi te, 
et y TetUeront à la sAreté et au bon ordre. 

SfiXh première battue de la fgêukstUf tous les fonctionnaires et leurs 
employés se réuniront de suite an cbef-lieu de leur Administration. 

6» II est défendu à toutes autres personnes, aui femmes et aux enfants 
surUmt, de-cii-culcr dans les rues ; toutes devront rester renfermées dans 
leurs maisoTis on haLitatîou.s, et y veiller contre les accidents, et pour 
Icui' ooiiirmino sûrci/' intri'ionre. 

Dans le cas où ce sciMit de nuit chaque propriétaire sera tenu de pla- 
cer Uiic luuiicic uu une iHiiterne à .su A'uêlre. 

7<> Les contievcnans seront saisis dans les rues par les patrouilles, et 
ramenés cLez-eux par elles, s'ils ont an d«nnicile connu, et au cas con- 
traire, déposés, les dvils ches le Commissaire de police, les militaires au 
corps-dfr-garde le plus proekain. 

80 Les ordrfô ci-dessus ne seront levés que du moment où la retraite 
sera battue ; mais les cohortes ne poorront se dissoudre qne revenues à 
leurs places d'armes. 

Le présent, an été sera inqnimé, afTi, bé et pidiiié dans les deux langues; 
des exemplaires en seront adi essés à M le Généi al commandant la divi- 
sion, à MM. les Préfet et Sous-Préfet cl à M. le Corauiandaut d'armes, aux 
Chefs de la légion et des cohortes de la garde nationale, aux Commissaires 
de police et à toutes les Autorités et Administrations. 

Brackenhoj^, 
Vn et approuvé ; Strasbouiç, le 1^ novembre IStS. 

Ltxay-Mamésia. 
Approuvé par le général ^ drriaon, ooramandant la 5* division mi- 
litaire, Baron d'Empire ; Deahurtaux. 

lovembie. AVIS aux maires. 

1 Les Gnltivatenrs qui fréquentent le^ Marchés de Sti-asbourg sont pré- 

venus qu'à commencer le Mercredi, 3 du prcsentraois de Novembre, il y 
aura , jusqu'à nouvel ordie, deux Marchés aux grains par semaine à Stras- 
bourg, 

Strasbourg, le l^^* novembre 1813. Lezaj-Mwiiùîa. 
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Anx-té (lu Maire concemaiit la police ca général et en particulier 1815. 

riicure de retraite de? maisons puliliqûcs et des salles de danse. (Cet ar- 

j eté porte que lonlv^ !es îua^serics, cabnrets et bouclions seront riçronreu- ]fQYgi|||||0 

^cmeiil fermés a 9 l!f !ii Ju .soir cl que les danses puhliijiio^ ne jjounont ^ 
avoir lieu que les diuianciiOs et les jouis de Icles et ne pounont se pro- 
longer que jusqu'à 9 heures.) 

Armée à Strasbourg du Sénateur comte Demont , commandant en 4 
chef de la garde natioiuile mobile. 

Arrête du Maire concei-naut l'établissement provÎM»re de douze Gom- 4 
missiiin s de Srrlion, dont tTOÎS dans cliaque canton, pour faciliter et se- 
conder la police dans Tcxercice de ses fonctions et dans ses différentes 

miJ^sion? extraordinaires dans les cireonstances artiielles. Les citoyens sui- 
vants sont nommés Couinnss;iires de section : 'Sl'SL Sclinœringer, Ulrich, 
Adam, Ferazino, Blmner, J. D. Ott, Kaiuiucrer, Mcnoth, Rcniondpère, 
Hcibel hlsj Biaunwald et Frantz. 

Xe Génie militaire commence à èxécnter des travaux de fortification 4 
de la place et de la âtadeUe de Strasbourg. Les redoutes et les chemins 
couverts sont palissades. Grands trayanx commencés à la lunette 44 , 
hors la porte de Savcrne, appelée Galgenschantz. Retranchements corn* 
mencés (kns l'île des épis. Gommokcernent de ranoement dr h place. 
(960 pièces de canons sont mises en battorie sur le corps de place et 
dans les ouvrage» avancés.) 



A^■^^ <'t du Maréchal Victor, duc, de i^fllniir. rotnmmdant en chef du 5 
t^urps tl arjiH c, coiîijMisé d'environ 17000 hommes, destiné à la défense 
de la ligue du Hhin entre I^andiiu et lluuinguc. 

MAÎRTE DE STRASBOURG. 

Mi^e cil itat lic su'ge ue lu place. 

D ;q)ic. le. iui\iv> de Sa Majesté l'EMPEREUR Ct ROf. îraji.nu. par (§ 
S. E. le Maréchal Duc de Valmv, le Général de division, Baron de 1 Em- 
pire, commandant la divisou militaire, dà^late la ville ct la citadelle 
dë Strasbourg en état de siège, 

M. le Préfet du d^p^iement du Bas-Rhin est invité h en prévenir 
toutes les Antorités civiles et à £ûre ùin les publications ordonnées par 
les loib, décrets et r^^ements à ce sujet. 

Strasbourg, le 4 novembre 1813. 

t 
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1 8i 5. Général de division, Baron de l'Empire, commandant la dÎYÎaioo 
— militaire, ' Deshureaux. 

Pour copie conforme : Le Secrétaire général de la Préfecture, 

Dugiai. 

* Vu l'ordre* ci-dcssos, et la lettre de M. le Préfet dn département, du 

4, qui en fait la transmission au Maire; 

Le Maire de la -\ ille de Strasbotii|;, Membre de la légion d'honnenr, 

arrrête : que le dit ordre sera sur le champ publia pnr voie d'impression, 
d'aflîcbes, d'insciiion d<ins les feuilles cl de rniTnnuiiuMliou à toutes les 
Autoritc>, Adtniiiistr.itiniis cl .Sct\ ii-es ioténeuisde la ville. 

Strasbourg, le ô novcuibre 1813. Brackenhojjfer. 

lorembre. AWlÊrÉ DO maire. 

5 eoRcemanf l'approvisionnement de réserve des boulangers. 

Lb maire m LA mu ni Strasbooiig, memsbb ob ia légion d'ikm^ 

IfBUR, 

Gonsîdéiant qu'il convient de déterminer les dispositions ponr assurer 
la stricte exécution du décret impérial do 5 avril dernier sur Teiercice de 
la boulangerie, en ce qpn concerne l'approvisionnement de réserve, dont 
chaque boulanger est tenu d'être muni d'après la classe dans laquelle il 

est rangé ; 

El vu derechef ledit décret et notre arrêté du 26 juillet dniner pris 
en consé(|iiencc, ensemble 1 avis des syndic et adjoints des boulangers ; 
Abbkte : 

1*» L'approvisionnement de résen e établie par le décret, en farine de 
première qualité, pourra être rq^résenté en grainSrfinmenSs de j^xsa^bre 
qualité dans les proportbns suivantes : 

1) Première classe : pour trente sacs de firine, de quinze myriagnun- 
mes «liacnn, il sera admis soixante^inzc hectolitres de fi ornent ; 

^) Seconde classe : pour vingt sacs de farine , il sera admis cinquante 
hectolitres de froment ; 

3) Troisième classe : pour dix sacs de farine, il sera admis vingt cinq 
hectolitres de froment. 

2<> Néanmoins aussitôt que le Aî.iiro rceonnaîlra que des circonstances 
quelconques rendraient convenables de coa\eitir ledit approvisionne- 
ment en nature de farine, les boulangers seront tenus de se coofonner 
aux ordres qui leur seront donnés à cet é^ai d, eu remplaçant ou conver- 
tissant en ârîne, aux termes du décret, dans le délai qui sera fixé, Fap» 
provisiimnemeiit qui avait été admis ea froment. 
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3* Ledit ajyrov i sipmMiiien t sera constamment et néœsaairement en i$i5. 

sus des approvisionnements destinés à la consommution jonmalicre et ha- 

bituelle des boulangeries. 

40 Les bouïângers ponrronl avoir ces approvisionnements chez eux. 

Onant à cenx qtri n'ont p.is d'emplacement snfTis^iant il Icnr en sera as- 
signé un au grcuicr de la ville. U &era établi ua sun cillant ad hoc à ce 
grenier 

Les boulangers poui ront échanger à des jours fixes le fioment ou la 
£irine d'approvisionnement placé an dit grenier, sauf à faille constater 
cbaque fois la qualité par le syndic ou Tun de ses adjoints. 

U sera payé on loyer par sac à fixer ultérieurement. La rétribution du 
surveillant sera aussi ultérieurement déterminée. 

d<* Les boulangers cpii voudront consen er leur approvisionnement chec 
eux seront tenus de justifier d'un local suffisant^ qui sera reconnu par 
les syndic et adjoints et an î)Psoin par les Commissaires de police. 

6<* Les syndic et adjoints \h o\\\ leur pi einit' re tournée le vingt novem- 
bre courant pour s'assiucr des approvisiunnemcnts prescrits, tant sous 
le rapport de la quantité que de la qualité ; — ces tournées seiout ensuite 
répétées au moins une fois par mois. — MM. les Gïnunissaîres de police 
les feront assister au besoin par un de leurs agents de police et ils feront 
eux-mêmes des cfmtnmsilH au mmns une feis par trimestr^ et même plus 
souvent, s'il est reconnu nécessaire, accmnpagnés par les visiteurs de pain 
jurés. 

7" Tout houlanf!;er cpii sera trouvé n'avoir point rapprovisionncment 
de réserve j^iescrit en sus de son appro\ isioimement ordinaire, perdra 
aussitôt 1.1 f iculté d'avoir cet approvi&ionnemeut chez lui et sera tenu de 
le placer au grenier de la Aille 

5 il se rcfiisait de l'y livrer et persistait dans sa contravention, le Maire 
prononcera son interdiction provisoireet au besoin définitive de Vexerdce 
de la profession de boulanger, et ce sans préjudice de lai appliquer, le 
cas échéant, les peines portées par l'art. 1 1 du décret. 

8*>Ie présent arrêté, après avoir reçu l'approbation de M. ïe Préfet, 
sera publié par l'insertion dans la Feuille d'annonce, et en outre notifié 
îndj\ idiiellemcntaux boulangers, à la diligence de MM. les Commissaires 
de police. 

Stiasbourg, le 4 novembre 1813. Brackmhof/Qr. 

Vu et approuvé pour avoir son exécution. 
Strasbourg, le 6 novembre 1813. 

Le Préfet: Lezar-Mamêsia. 

9 



♦ 
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i 815. ARRÊTÉ DU MAIRE , 

— eoncenutnt Vapprwisùmntment de réserve des boulangers, 

Hovembre. Le maire, * 

6 Vn son .irrrt(! du 4 de ce iiuui, concernant l'appiox i^ionnemcnt de 
i tsei ve dont les boulangers aont tenus d'èlrc poiu vuà, eu >eriu du dccrcl 
impérial du 5 vnà dernier ; 

Gonndérant que le bien du sen ioe public rend nécessaire à ce que le- 
dit approvisimmemeat ait lieu dans ce moment en nature de £irine ; 

AbbAib : que rapprovisionnement exigé des boulangers aura lien (jnant 
à présent en nature de (àrine de prcinièi^e qualité ^ aux lei nies du décret 
impérial, cbacnu pour la (piantité fixée pour sa classe. MM. les Coniniis- 
.sa ires de police, ainsi que les «ymlic et i<1 joints des boulangers, tiendront 
la main à la stricte exécution de la présente (ii^posilion. 

Le- prcsciil airèté, après avoir été suuiuts à 1 appiobalion de M. le Pré- 
fet, sera public cl au surplus notifié spécialement k tous les bouLm^ei^ 
étaillis en cette Tiïle. Brackenhoffer. 

Vn et approuvé pour être aécnté. 
Strasbourg, le 6 nov«nbre 1813. 

Le Préfet : leuty-Mamisia, 

7 MM. les boulangers sont prévenus que, d'après les instructions de M. 

le Préfet, ils doivent se puni-v oir de suite de Tapprovisionnement en na- 
ture de farine de première qualité, suivant leurs classes, et en justifier 
aux syndic et adjoiuts, ainsi qn'li MM. les Commissaires de police. 
Strasboui|;, le 7 novembre ISlî. Le Maire, Brackmhofjer . 

7 ( trande revne de ia garde iialiouale de Strasbourg passée pr le Sé- 

nateur comte Demout. 

Il Nomination par le Pi riiM des (",uinuii->ianesCi\jls])oiir >iir\ pilk'i la iidé- 

lité des livi iisonï. des deurt't> *!<' lontc espèce, requises pour 1 appro\i- 
sionnenieni des j)laces fortes du dépai tcmcut : 

Au mas^asin de la manutention des vivres : M. flecbt, fik. 
Au lua^asin des finm'ag^: M. Ehimann. 
Pour la réception des vins : M. Barthelmé, anié. 
Pour la réception des boîs de cbaufib^ : M. Schertz. 
Pour la surveillance des maiio livres requis pour les travaux du génie et 
des voitures requises t M. Moso'. 
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An-ivt'e du INfaiéclutl Berlliiei. 11 visite le fort de Kebl et repart dans 
la nuit du 14 au 15. 

ARRÊTÉ DU MAIRE. 

FiU anniversaire du eourmnemcnt de l'Empereur. 
Une fille sage doit êtic dotée par la Tille , le diinaDclie ô dccembi-e 
1813, fctc anniversaire du Couromusiieiit de rËMvsREiiE et de k bataille 

d'AustPililz. 

Elle dc>Ta être née ou domiciliée et élevée à Strasl)owrg, âgée de moins 
de 30 ans, et se marier avec nn militaire ayant fait la guen r 

GîUe qui aui-a été choisie par le Conseil municipal sera préiciilée a 
l'État dy'û de la Mairie par deux membres da même Conseil , tpn signe- 
ront comme tànoins, au ncmi de k vilk , dans l'acte de mariage et dans 
le contrat. 

EUe jouira d'une pkcc distinguée dans le cbœur de k Cathédrale, à k 
sûknnité reUginiae de k iete. 

Les concnrreutes se présenteront au Secrétariat-général de la Maii ie , 
et y déposeront les pièces et preuves écrites de leur conduite , de leur 
naissance, de leui- proiession, et les mêmes concernant leurs futurs épouX; 
avec les ceilifirats et con^c> nnlitnires de ceux-ci. 

Usera, à cet cfifet, omerl au dil 5ci ictariat uu registre d'iusciipiioa, 
qui sera clos définitivement le SI du présent mois. 

Arrèlë en l^Hôtel^de-ville , par nous Maire de k viUe de Strasbourg, 
membre de k L%ion d'honneur, le tt novembre 1813 , pour être pu- 
blié dans les deux kngues , par insertion dans ks femUes et affiches pu- 
bliques. 

Strasbourg, klS novembre 4813. Le Maire, Brackenhoffer. 

Interception de k comnmnicatîon avec rAUemagne par KeU. 

Le Maire lait savoir qu'il sera formé une otHnpagnie de 150 hommes de 
garde nationale à dieval , que l'on prendra des ûx cohortes de k gai'de 
nationale du département. Cette compagnie sera cm^oyée à fidre le 
sen ice d'ordonnance et de police, cQnj<Hnitenient avec k gendaimeric 
impériale. 

ADRËSSË DU GOi^SËiL MUNICIPAL A L'IMPÉRATRICE. 

tJne députation de k bmme ville de Strasbourg , présente à l'Impéra- 
trice, au Pakis des Tuileries, Vadresse suivante r 



-i-2 

1813, Madame, 

— Une nouvelle coalition des puissances de TAllemagne et du nord vient 

de se foiiner, et menace l'inléj^nlé el l indépendance de 1 Empire français, 
fmitiicmenl l'EMpEnEiTR, toujours fjrand, toujoiiis^riu'iciix. a présenté 
au Monde, après ciiaipie viriuirc, une paix chère à son coeur, nécessaire 
ji ton» les peuples. La liaiiie, l'aveugle ambition, toutes tes passions, ont 
sans cesse repoussé sa main bienfaitrice et ses projets réparateurs. 

Bfab en vain les Français sont^ik menacés de toutes pans : atijourdlid, 
comme dans les périodes récentes, dont le souvenir ne peut être eflàcé, 
ils abattront le colosse qui s'avance vers eux, ils conqiwrront encore une 
fois la paix. 

Du haut du trône où elle a présidé le Sénat, V M. a dit: •FronçMS, 
votre Empereur, la patrie et /'honneur i ons appellent. 

G;l appel prononcé par notre souveraine auguste et chérie, a letenti 
dans tous les coeurs fiançais ; cet appel est pour eux le signal de tous les 
eflorts, de tous les sacrifices : il sera celui du triomphe î 

BIadamb, la bonne ville de Strasbourg a prouvé, dans tous les temps, 
età V. M. I. et R. elle-même, à son entrée en IVance, son amour pour 
ses souverains, son dévouement à la patrie et à l'honneur national. Placée 
à la pi^ânière frontière elle hrùle d'en donner des témoignages plus écla- 
tants encore. l\ien ne lui rnù tcra poîir tme cause qui intéresse la gloire 
et le bonheur de tous les l'raiK ai.s, de la nation entière, de cette nation 
que Napoléon a décorée du licaii tilie de grande nation. 

Madame, le corps luuumpai et tous les hahitauLs de St!asl)(mrji,, j>ar 
l'oi gane d une députation, déposent leurs vœux, leiuï espérances, tout ce 
qn'ils doivent au prince et à la patrie, aux pieds de ce trône que V. M. 
embeUit de toutes les grâces, de toutes les vertus, et du plus noble courage. 
Nous sommes, etc. * 
Brachnhoffer, Maire, Président \ Bmfdâtr, Morts, Wtfor, ad<> 
joints dn Maire ; Ehrnuom, Hinehd, Mankalj ffeeht. Ma- 
gnier, Reichard, Schertz, Kern, Didemann, Saum, Laeomhe^ 
Koib, Gau , Chastelairif Jtenoiiard-Bussihre, Fonrougû, 
meml)rr;. du Conseil municipal, et C Barbier, secrétaire 
général de la Mairie, secrétaire du Conseil municipal. 

HOVCmbre. Arrivée du Gcm rai Je Division, comte de l'Empire Broussicr, nommé 
Commandant en chef de la place cl <le la citadelle de Strasbourg et du 
fort de Kebl, par décret impàîal du 8 novembre. 

16 Le village et la partie supérieure de la ville de Kebl sont mis en cendres 

par des boulets rouges lancés du fort de Kebl, par l'artillerie Jran$aise. 
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Le Maire Ciit un appel aux haljit.mts de la ville pour les engager à i 815. 

fournir promptemcnt le linge de pansement et lâ charpie nécessaires JovemblB 
dans les hôpitaux militaires. 17 

EscannoocheeBtMleiiF^aiiçabetlesBàdoù, anv^ 18 
près de KeU, 

Le Maire invite les habitants de la ville de bien aërer les loge m enls mi- 19 
lîtaires et de les entretenir dans un état constant de propreté. Il recom- 
mande dans 1p cas où des militaires malades se seraient trouvés \o^6i cliez 
les citoj^ens de laire des fumigations avec l'appaicil de Guyton-Morveau. 

Le Maire donne avia que 1 Empeicui' a autorisé 1 aJinisi^ion dans les 19 
régiments des gardes-d'honnenr des conscrits de la classe de 1815 qui 
s'enrôleraient volontairement , sous la condition d'accompagner leur de~ 
mande de rengagement par écrit, de se monter, de s^équipcr et de s'ha- 
biller à leurs fiab , et d y joindre la caution d'une personne de leur fit- 
mille, dont les moyens de finlune sment suflisamment oonnos. 

Lettre du Préfet aux Maires, relative aux mesures propres ii activer les li- ^5 
vralsons d'approvi>ioniieineiit pour les j)l,u es fui tes, dont le compictcment 
est fixé, par le Maréclial duc de Bellune, au 1 décembre * . 

Le Maire annonce que les approvisionnements de la place de Stras- M 
bourg et de la citaddle étant achevés, l'interdiction provisoire de la sor- 
tie de h ville des vin, vinaigre, huile, cassonade, riz etc. est kvce. 

ORDRE DU JOUR. 

A compter de demain S8 , et jusqu'à nouvel ordre , les P<»tes de la 97 
Place de Strasbourg seront ouvertes à sept heures et demie du maUn , et 
fermées à quatre heures et demie du adr. 
Le Général de division, Gonmiandant supérieur de Strasbouig et Kehl, 

Comte BroussUr, 
Pour ampliation, le Gobnel, Chef de l'État-Major' 

Certifié oon&irae, le Secrétaire général de la Préfecture, 

Dugûd, 



I Toir RtcDcil olfidel des irit* 4e la Prélcclarc, I. XIV, p. Soi. 
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1 81 5. Ârrêlé dn Bbire concciiUDt la vente do sd et l'obligation pour les dé- 
Hovî^blO. ^^^^^ de sel de M tenir suffisamment approvisionnés; la taxe est de 
30 70 1/3 oeatimcs le kilogramme. 

30 Invitation aux habitants de payer les oontribiitioiis extraordinaires, 

imposées en vertu du Décret du 11 (le rc mois, qui ordonne \,\ pm eptlon 
de 30 centimes adcUtionnek au principal des contributions foncières, 
portes et fenêtres et patentes et du doublement de la contiibution per<- 
sonnelle. 

Le nombre des individus morts en ville, pciulaiil \c mois de Novembre, 
>e monte à 235, uun coiuptés ceux décédés dans les bùpitaux. 

Déceinbre. ultimatum des puissances alliées «. 

1 Le Gouvernement fi-ançais -^irnt fVanrter une nouvi'llc levée de 

300,000 conscrits; \r% înolifs du 8<''iialii>-('.<>n<iihc it'iîfn incnt une pro- 
vocation aux puissamt'S alliées : rllo m- iKiuvent ap|ir!'r^ a |)i<)tliii!»Mle 
nouveau, à la face du iiiundc . les vue.-» qui los enidciil (luii la picstnte 
guerre, les principes qui font la l»ai>c de leur i onduilCj leurs vœux et lems 
détenninations. 

Les puissances alliées, ne font pas la guerre à la France, mais à cette 
pr^ndéranoe hantemoit annoncée , à cette pr^ndéranoe que, pour le 
malheur de la France et de l'Eu i ope, TEmpereur Napoléon a trop long- 
temps exercée hors des limites de son Empire. 

La victoire a conduit les ariirif es alliées sur le Rhin. 

Le premier usap^e (jtie Leurs Majestés Imp et Uoy. ont lait de la victoire 
a été H'ofTiirîa pai\ à S. ÎVf. I Firiiici nir (l« > Franc.iis. 

l 'iiv alUlude roniuicée p;u 1;» c ession de lnii> Iti souverains et princes 
de l Allcmagne n'a pa» eu d influence sur le.'> tronditious de la paix ; ces 
oonditi(»is sont fondées sur l'indépendance de l'Empire français comme 
sur l'indépendance des autres états de l'Europe. 

Les vues des puissances sont justes dans leur objet ; généreuses et libé- ' 
raies dans leur application ; rassurantes pour tous ; honorables ponr 
chacun. 

Les Sou^ crains alliés désirent que la France soit grande, forte et heu- 
reuse, parce que la puissance française tçiande et forte r>L une des bases 
fondamentales de Tédifice social ; ils désirent que la Frauce soit hciu'euse, 



1 Disiribut' clantirsiinemrnt i Straslitiiirg. 
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que le commerce fitinçaU renais \ (|iie lesart.s, ces bien&its de la pait, 
] cflciu is5ciit, paix:e qu'un grand peuple nesaurait être tranquille qu'autant 

qu'il est hcmcnx. 

Lr<; Puissances conliimcnt à l Empereur fiançais une étendue de toi li- 
toire que ii a j'amais conini la France so?is «ic; rois, parce qu'une nalion 
valeureuse ne décUcoit ]>as pour avoir à àou lour éprouvé des revers dans 
une lutte opiniâtre et sanglante où elle a combattu avec son audace accou- 
tumée. 

Mais les Puissances venleiit être libres, lieureuses et tranqnilles ; elles 
veulent un état de paix, qui , par une sage répartition des &rces, par un 
juste équilibre, préserve désormais leurs peuples des calamités, sans 

nombre, qui depuis vingt ans ont pesé sur TEurope. 

Les Puissjuiros aHires ne poseront pis les armes sans avoir atteint le yrand 
vl liienr-itsaiit ro'ilt.il, ce noble i)l)|el de efforts ; elles ne poseront 
M.is le>.ir!iie> que l'état politique de 1 Euiupe ne soit de nouveau raf- 

ferim, a\anl que des principes immuables n'aient repris lem's dioils sur 
de vaincs prétentions ; avant que la sainteté des traites n*ait enfin assuré 
une paix vérilable à l'Europe. ^ 

Francfort-snr-Main, le la* décembre 1813. 

Le Préfet adresse une lettre aux Maii'es par laquelle il leur prescrit des DèoUlAre 
mesiures de salubrité publique contre les maladies militaires devenues con- ] 
tagieuses dans les campagnes et dans les maisons des baHtants 

LETTRE DU SÉNATEUR COMTE DEMONT AU PRÉFET. 

MOKSIEUB LE BaROR, 

J'ai llionncur de vous adressa* copie de la lettre que je viens de rece- 3 
voir de M. le général Dbsburbaux, commandant la 5» division militaire. 

B'aprk la décision prise par Son Excellence le Maréchal Duc de Bei.- 
LUNE, je vous engage, M. le Préfet, à vous adresser à M. le Général Des- 
BUBEAUX pour qu'il vous prèle main-forte chaque fois que la Gendarme- 
rie ne sera pas miHI .tnte pour forcer les gardes-nationaux retardataires 
à rejoindre le régiment du iias-lUiin. 

Agréez, etc. I.e Sénateur, Comte Dcniont. 

Gei tiiié conibi-mc, le Seci'étaire général de la Préfecture, 

Vugied, 



I Vuir Recueil officiel dca actes ât b Préfecture, t. XIV, p. 8a 1. 
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^f^|3, Letlre pastorale des Vicaires-généraux, Administrateurs capitulaires 



Déeembie 



du diocèse de Strashaur^ , aux curés , vicaires et desservante du diocèse , 



3 • relative à la salubrité publique. ^ 

NAMGATION DU RIUN. 

Consigne. 

Les bateliers dénommés auprès, munis d'ane carte dâivrce par M. le 
Haire, et cenx employés aux travaux du gcuie eldeVactilleney sont seuls 
autorisés à naviguer sur le Rbin. 

Tout autre batelier^ conducteur de bateau, s'il ne peut justifier être an- 
torisé ainsi qu'il est dit, sera arrêté et conduit de poste en poste à l'État- 
major de la place de Strasbourg, et son bateau sorvetUé jusqu'à décision 
à son éfjnrd. 

Pour que les postes puissent reconnaître les l).ncliei-s munis de cartes, 
et ceux employés au transport des matéiiaux pour railillerie et le génie, 
qui navigueraient sur le Rhin, les bcnlinelles qui apercevront des bateaux 
crieront aux conducteurs d'aborder de suite, et feront prévenir le chef du 
poste de venir examiner s'ib sonipen règle. 

ha sentinelles feront fini sur ceux qui refuseraient d'aborder à leur 
commandement. 

Le Gobnel, Chef de l'État-Majw du Général de division, Comman- 
dant supérieur , fftanbert. 
Etat nominatif êts Maîtres bcUdiirs employés an transport de hois 
de chauffage pour l'approvisionnement de Strasbourg et de Kehl. 

Helck, Thiébaud ; Gocppel, André ; Meyer, Daniel} Eckxbt, George ; 
HncK, Antoine ; Buscn, Frédéric, Vetteel, Xavier; NuasMUis, veuve 
de Jacques ; Zabkr>-, André. 

Strasbourg, le 4 décembre 1813. 

Le Colonel, Clicf de i'Etat-Major du Général de division , Comman- 
dant supérieur, Humher't. 

Pour copie conforme, le Sccrétaiie général de la Préfecture, 

Dugicd. 

L'antoiité puMie le vosn qu'il se présente des candidau pour les places 
d'ofBcîers dans la Goborte du Bafr-Rbin. 

Célébration de la féte de l'nnnÎATrsaire du COUXOlUiemetlt de l'Emp^ 
reur et de la bataille d' Austerbtz ' . 



I Voir l*arrité do Maire dv ii noTcmlire, p. 



Digitized by Google 



27 

LEVÉE DE 300,000 HOMMES. |gi5. 
Affd aux conscnU *^ 
dss classes XI, XU, XIU, XIF, 1806 1807. Déoeilllne. 
Les conscrits appartenant aux dasses susdites , sont requis de se pré- 0 
senter, dans le courant de la semaine y au bureau de police de la Mairie, 
pour donner des renseignements sur leur situation et recevoir des ordres 
ultérieurs. Ceux qui sont mariés produiront leur acte de mariage. 
Strasbourg, le 6 décembra 1813. Le Maire, Bragàenhoffer, 

IVIAIRIE DE STRASBOURG. 

Défense de passer U pont du Rhin. 

On prévient les liabilatils (jn'il leur est expressément défendu de passer 6 
le pODt du Rhin et d aller a Kchl, sans en avoir la permission écrite de 
M. le Général de Di^i^ion C.oii! mandant supérieur de Stiasl)oiM£; et de 
Kebl , ou de bou Cliei" d Éial Major, sous peine d'être arrêté Cl traduit, 
comme prévenu d'espionnage, à une Commission militaire. 

Le présent rm sera imprimé dans les deux langues, publié et afiicbé. 

Strasbourg, le 6 décembre 1813. Le Maire, Brade&duffer, 

Etablissement d'un bureau sanitaire dans le grand cotps de garde, sur 8 
la place d'Armes. 

Le Bdaiit! avertit les hommes faisant partie de la levér dr 300,000 8 
hommes qu'ils sont admis à l'enraiement vobntaire de la garde-d'hon- 
neur. 

MAIRIE DE STR.'lSBOmG. 

Salubrùé publique. 

Le Maire de la ville de Strasbourg, Membre de la Légion d'Honneur, 13 
de concert avec Monsieur le Comte Bboussier, Général de division, Com- 
mandant supérieur de la place, a organisé un Bureau sanitaire. 

Ce bureau est établi sur la place d'armes, dans le grand corps-dc -i^arde. 

Il est sous la direction d'un Ofiicicr de santé de la ville ; et la Faculté 
de médecine a bien voulu seconder ici les intentions du Waire. 

Son instîtudw a pour objet de faire la visite rigoureuse de tous les 
militaires entrant isolément ou par petits cadres ou détacbements, et qui 
doivent être logés chee Fbabitant, de diriger tous les malades sur l'hô- 
pital militaire, et de n'admettre à logemmt que ceux recoimns en bonne^ 
santé. 
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1 81 5. ^ ordres «ont donnés en consé^nces à toutes ks portes et entrées 

__ de la ville. 

T)ès ce nioinriil aussi les habitants sont prévenus d'envoyer sur Uî 
oh;inip au Buioau sanit.iire tous îos nnliUms malride;; ou présumés tels, 
ou de les y accompagner eux-niénics, s'ils s<uil lran>porlables, et au cas 
contraire ils en préviendront le Bureau. Geui-ci soont immédiatement 
adressés àVbôpital. 

Us en feront autant à mesure qu'un soldat logé ckes-eui deviendrait 
malade à son tour. 

Le Bureau sanitaire tient séance chaque jour de 11 heures du matin 
à 1 hcine, et de 3 heures à 4 heures du soir. 

Mais il fittt .in«si que les habitants concourent de leur Guté^ à lairefinc* 
tifior les .soins (jue jnend le Maire. 

A cet eHet il l< iir rappelh» d enUctenw la phis i;rande propreté dans la 
chambre, dans le lit des militaii'es, de renouveler souvent les draps ei la 
paille, et de sanifier les matelas, surtout les conTertures, soit en les expo- 
sant à un air oourant, soit cv les lavant, soit même en les lessirant. 

n leur répète surtout ce qu'il leur a dgà recommandé, par ses Avis du 
19 novembre dernier, d'employer souvent, et dans les chambres de sol- 
dats, et dans leurs propres habitations, les procédés désinfiscteurs qu'il 
leur a indiques. 

On n'emploiera toutefois l'appareil dit Gityton Mori'caii, que sous la 
direction d'un bommc de Tart, ou d une penonue bien cxpéruueutée et 
sage. 

U prescrit surtout 1 usage li écjuenl de ces procédés dans tous les beux 
où 3 se tient des réunions de pinsiems individus, que les ateliers^ 
boutiques, hrasseni», cafês et cabarets, salles de danse et autres , écoles 
et institutions de tontes espaces, casernes etc. 

Aucune contagion n'a encore pénétré dans les habitations particulières; 
on doit être pleinement rassmv à cet égard; mais il faut une l éunion de 
moyens et de précautions : ce n'est qu'ainsi que l'on préviendra le mal. 

Une considération e?sentielle qu'on ne doit pas perdre de vue, e'esl 
de ne point acheter des v êtements qui ont déjà n i s i. ou de les mettre 
sur son corps sans les avoir soigneusement sanifiés ou doiuleelf - Les 
magasins où Ton tient dépôt de ces objets, doivent suil.jui cxciui une 
attention et des soins scrupuleux. 

Arrêté par Nous , Maire de la ville de Stra^urg, Membre de la Lé- 
gion d'Honneur, le 13 décembre 1813, pour être imprimé, afliché, pu- 
blié et exécuté sous la surveillance spéciale de MM. les G)mmissaires de 
pdice. Des exemplaires des présentes seront remis à chacun d'eux et à 
toutes maisons et établnsemenis publics. Il en sera aditîssé aux États-Ma- 
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jon de la place, de la division et au quai tier-géncral , à la Préfecture, 1815. 

au Commissaire-général de police, à l'Acadcmie de rUniversité impériale 

el à la Direction dn Tlirfltrc. 

Strasbourg, le 13 décembre 1813. Brackenhoffer, 

Ai l ivre du toi ps (rai iiic'c dn iii.nTrhr» 1 Virtor, dur de Bciluue. Chaque Eecembie. 
maison reçoit à la fois (> ou 8 hommes pour le logement. 1<3 

Arrivée du Général de division Dubesme * , il prend le commandement 18 
supéiieur dn fort de Kdbl. 

Rev ne d'une g i <) n de partie de h garnison , passée à la Robei tsau par le 20 
Maréchal duc de fiellune. 

Kesci il puMié par le Directoire de la Confession d'Augsbouigau dergé 21 
protestant du Ëas-Klàiu, relatif à la salubrité publiijue^. 

Départ de^la^division de cavalerie, du corps d'année du Maréchal Vie- 2 1 
lor doc de JBelliine, pmir Golmar. 

PROCLAMATION DU PRINCE DE SCHWARTZENBERG. 

La nouvelle de Tenti'ée des Alliés par le pont du Rhin à Râle se ré- SI 
pand à Strasbourg, et avec é\e la procbmiation suivante y fiit connue : 

Français, 

hii v ictoire a conduit les années alliées sur votre ûontière. Elles vont 
la iranchir. 

Nous ne disons pas la giienv à la France ; mais nous repoussons loin 
de nous le joug nue votre gouvernement voulait imposer à nos pays, qui 
ont les mêmes droits à llndéperidance et au bonheur que le vôtre. 

Magistrats, Propriétaires, Cultivateui'S, restes dans vos foyei-s. Le main- 
tien de I ordre public, lereiq[H>ct pourles propriétés particulières, la disci- 
pline la plus sévère marqueront le pris^nj^eet le séjnt;v des armées aîli('e> 
Elle<% ne sont animées de nul espi it de venineaix c ; elles ne veulent ]»oifit 
rendie à la France les maux sans nombre dont l.i France, depuis v ingt 
ans, a acc;)blé ses voisins cl les contrées les plus éloignées. 



I L« même Gêoêrat avait drjà été , eo i uti iies dëlcusMira ét ce 
(on, Mtn h Génëial Dnaiv. 

% Voir Recueil officUl des ac(e« ilr la Pr<>r«(tate, i. XV, |i. iS. 
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1 81 5. D'autres principes et d'autres mm qae celles qui ont conduit vos armées 
chez nous, prc'iTtîf ni aux conseils des monarques allié<i T.nir gloire sera celle 
d'avoir ajjit'iit- la fin la pi finiptc des malheurs del Eui opc. La seule 
conquête qu ils aniLitidiiiK-nt, (->t relie de la paix; mais d une paix qui 
assure à leurs pays , à la France, à l Europe un véi itaLle état de repos. 
Nous espérions U trouver avant de toucher au sol français. Nous allons 
Vy cherdicr. Au quartier^général de Lomch, le 8 1 déoembi-e 1813. 

Le Maréchal Prince ék SchwaHzaAwg, 
Commandant en chef de la grande armée alliée. 

Comljat d'tine brigade de drairon?;. sons le commandement du (if'n/ral 
Michaud , près de S'^-Croix-en-plaïue, daus lequel la cavalerie euneoue 
est culbutée. 

ORDRE DU JOUR. 

Des plaintes {graves ont été portées iki, di\ ers points de la 5*^ di\isioii 
militaire, mu la coiulnitc irrét;Tilicrc des troupes qui y «ont cantonnées, et 
même sur celle des ofticiei-s i\e tout grade. Les uns cl le» autres élèvent des 
prelcMiions que les lois contl^ininent. Tous cxijjcnt des rations de vivres 
que les règlements n'accordent point, et se livrent à des violenca pour les 
clitenir : en ceb ils manquent égaljBment li Tobéissance qu'il doivent aux 
ordres du Gouvernement et aux procédés envers leurs compatriotes. 

MM. les Généraux et Chefs de corps sont itérativement invités à làire 
cesser ces abus, et à désigner les militaires qui s'en rendront désormais cou- 
pables, alin de les faire punir. 

M. l'Ordonnateur de la 5* division est encore in\ lté à faire fournir aux 
troiijH's toutes les «ubsistauce.s dont elles ont besoin, afm doter tout pré- 
texte lie j*laiutc de leur j>ai t et de ( elle des babilaiit?. 

Au quaitier-gcuéral à ^irasbouig, le 2a décembre 1S13. 

Le Maréi^ dne de B^une, 

Escannoucbc à Kehl : les grenadiers français font rqplicr l'enaemî au- 
delà de Sondheim et le rejettent dans ses relranchonents. 

Le nombre des jndivulns morts en V'ille, pendant le mois de décembre, 
semoule à 360 non compris ceux dérédés dans les hôpitaux. 

Le nombre de naissances sVlève pend;irit Tannée ISlii a 1958, celui 
des mariages à 439 et celui des décès à 2189, non compris ceux daus 
les hôpitaux militaires. * 



Décembre. 

23 
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ANi\ÉE 1814. 



.iiin ce du Sénateur comte Rœdcrcr, Commissaire impérial cxtraordi- lUTlW. 
Daire, envoyé dans la 5> divUioii milîtaire, en Terta du Décret de VËxa^ . 1 
pereur, du 36 décembre 1813. 

Revae sur la place (Vannes des compagnies d'âite de la fpxâe natîo- 1 
nale, passée par le Général Comte Broiusier. 

Les habillements des soldats atteints de la fièvre typhoïde sont brûlés ^ 
sur Tespianadc, cnti'e la ville et la citadelle. 

ORDRE DU JOUR. 

Le Général de division, Commandant supérieur de Strasbourg et de 2 
Kehl, a passé avant-hier, à 11 heures, sur la place d'armes, la revue des 
compagnies de l aiuiouiers, de grenadiers et de chasseurs de la garde na- 
tionale de cette ville : ces compagnies sont belles^ bien composées et bien 
inimées ; élks sont dignes d'agir s'il le iàat à la tête des gardes nationales 
du Bas^Bbin ; aacon pays ne remporte sur odni-di pour le dérouement 
à S. M. et à la patrie. 

Les autorités civiles et railîtaircs donnent l'exemple. M. le Baron Le- 
zay-Mamcsia, Préfet du Bas-Rhin, M. le chevalier BrackenholTer, Maire 
de StrasbourEç , M. le Commandant de la p,ardc nationale méritent les 
plus grands éloges. Partout on reconnaît le bon esprit des Strasbourgeois. 

Strasbourg, le 3 janvier 1814. Le Comte Broussier. 

La noQvelle des passages du Rhin à Foorl-Loms et à.Beînbeim, opérés S 
par les troupes alliées sous le commandement du général crante de Witt* 
gcnstein, ainre à Strasbonig. 
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1 81 4. Pa'' toutes les portes de la \ ille entrent tics lîles de voilures, chargée» de 
Ju^r S ^^^'^'^^ objets que les habitaals des campagnes réfugient en viUe. 

3 Un pout de liâteaux est jelc sur le llhiii par Teunciiii pri» du vlUagc 

badois d'Altenbeun. 

GIRGIDLAIRE DU PRÉFET A13X CULTIVATEURS. 

3 La ville vous accorde un rduge ; mais a droit de reclamer voti« secours. 
Toute voiture de la campagne qui rentre en ville arec des effets , sera 

tenue de faire un voyage à Rdil, pour le ti-ansport des effets d'approvi- 
sionnement de siège, auquel les voitures de la ville ne peuvent suffire. 

Le Préfet eni^aj^c sa |>aroîe aux Cultivateurs , (jue, sous aucun prétexte 
il ne sera exigé deux vovnijrs : m rf>n■^('q(^^tl^p il rend rcsponsaliles tous 
les niïpnts qui conticv leiuli.iunil a ce i « uloiiuMit, et iir tmis Cultiva- 
tcuj> (jni auraient dci piaiiUe» à former, à les lui appoi tcr diict itiiient. 

Strasbourg, le 3 janvier 1814. Lezuy-MarnésUi. 

4 Départ de Strasbourg du Maréchal duc de BeUune. H se retire avec son 
corps d'armée par la vallée de Scbirmeck pour se fixer à Kâmont. Le 
Général comte Bronssier prend le commandement de la pLice et de la 
garnison, se composant de 6000 hommes, dont près de 1800 se titHn'<Hit 
dans les hôpitaux. 

4 Les troupes des Alliés s'emparent rtti village de Lam[>ertbf.im. 

5 Un corps de 10,000 Russes et Badois font replier le poste d 'obscn a- 
tîon à Reichstâdt et occupent les villages de Hônheim, Bisdihetm et 
SchilUgheim, où ik se retranchent, tandis que leur gauche s'établît à la 
Wantienau et au jardin d'An^etene. Des cosaques se montrent à la Ro- 
bertsau. 

* 

d Cuuuucaccmcnt du blocus de Strasbourg. 

5 Le Maire avertit les gai'de-uationaux que le icmce doit se faire en 

personne sans qnlls aient k faculté de se £ûre remplacer. 

5 Défense de monter sur la cathédrale. Deux officiers munis de longues 

vues sont constamment en obsen'ation à hi plate-fonne. lis commu- 
niquent immédiatement tout ce qui se passe au général au moyen d'un 
service d'ordonnances. 
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ORDRE DU JOUR. I8H. 

Le Général de divisioii, Commandant supérieur de la ville de Stras> 
iMnug el dtt fort de Kehl, espère tronvei' dans tontes ks circonstances JuiYiBf . 
le dévouement si connu des Strasboui^îs pour Sa Majesté l'Empereur 5 
IfArOLÉDii; qu'ils n'oublient point les puissants motifs qui l'exigent : ik 
combattront pour llinnncur, la patrie et pour eux. La France entière a 
les yeux fixés sur mx et imiicivi leur exttnple. Les troupes de ligne le&se- 
condei'oat de toutes leurs foires 

Strasbourg, le ô janvier 1814 

Le Comte de l'Empire, Broussicr. 

PROCLAMATION. 

Le Commissaire extraordinaire de S. M. FEmpereur et Roi, aiix 
habitants des départements du RlUn, 

L'Empebeub, en envoyant vers vous un Commissaire exlraordinaije, 6 
TOUS a donné une marque de sa sollicitude, et Sa Majesté, m me confiant 
cette missiim, m'a accoirdé la plus hante distîncticm à laquelle mon dévoue- 
ment pût asplier. 

Dès les premiers pas que j'ai finis dans le Bas-Rbin, j'ai reconnu ces 
braves Alsaciens qui, dans les dangers de la patrie, sont prêts à tons les 
sacrifices ; qui ne comptent point ceux qu'ils ont déjà faits, et demandent 
ceux qu'il faut faire encore ; qui savent braver, en soldats et en citoyens, 
des périls qu'ils ont mis i ciiailre si souvent, et toujours sans avaiii.iiic ponr 
l'ennemi, sur rctte lorre guerrière <(ui a donné le jour à tant de braves. 

Strasbouboeois ! vous êtes le principal boulevard de la France. La 
France entière vous regarde, et se confie en votre fidâité n souvent prou- 
vée. Vous avez des moyens de défense imposants , dans une place qui se 
défend d'elle-même ; tous avez une brave garnison, commandée par un 
Chef énergique, dont le non), ainsi que ceux des Généraux qui le 
secondent, soru i ousacrés à la victoire, et dont les vues, en tout ce qui 
intéresse la suljsistaucc et le bien-être dn soldat, sont remplies pai- l'infa- 
tigable zèle d'un PrélVt sans cesse occupé de ses devoii-s, el d'un Maire 
si digne de la confiance de ses cnncitovens. Vous concourrez avec la 
troupe de ligne, dans l'intérieur tk ia place, à sa défense, à sii sûreté, et 
spécialement au maintien de l'ordr e et de la police. 

Tandis que tout se dispose dans l'intérieur de votre Cité pour une vi- 
gouraise rédstance, l'EimtBeuR, déjà instruit de vos efibrts, forme une 
poissante armée pour délivrer cette frontière, dont Sa Maiestb connaît 
toute l'importance. Celui qui a tant de Ibis porté la paix avec la victoire 

s 
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dans des contivcs (■l<»ii;ri(*cs, s;mrn Inciitot .is>nrr) l'iinr pnr I nntir au sciii 
de la France; celui ([la en rpiflquc"; tmn^ .1 (lelmé la Iù.iih c do 1hiitoui"s 
de la pierre ci\ile, duiil elletiatl tr.i\ aillée ile|iuis dix .■»iiiiéc>, .-xTui a l»ien- 
tôt la dcliv iti de la guerre étrangère. Les» re\ers (^m oui mis un teiiiie à 
ses prospérités, sans eu mettre un à son ascoidaiit militAÎre , auront pu 
borner des vues étendues à des intérêts trop éloignés peut itrc, mais non 
l'empêcher d'être le consairateur et le reslavurateur de la France. 

SiHAMKNJBGBOis ! jc juretti votre nom et au mien, je jurekVEuyBr 
REUB, à son auguste Épouse, à cetEnlànt précieux en (|u'i coule un sang 
doublcanent impérial et royal, et qui est le gage de la stabilité de notre 
commune existence, jcjtirc Fidélité et Dévouement. 

Strasbourgi le 6 janvier 1814. Le Comte Jiaderer. 

Le courrier de Paris n'an ive pas. 

Gomibat près du village de Scbiltîghenn. Nos ti-oupes se ivplient sur 
le câmettère de S**-Hélène. lies pMies de la ville sont fermées. 

• 

Premier vendredi ^r^n* marrlié. Hausse de la ^iande, des œufs, du 
beurre, cbi lait et d'un grand oouiIjk de denrée» alimentaires 

Les Alliés prennent posiUoit dans les villages d'Eckbolsihciin et d'Ill- 
Idrcb. 

Le pont sur le Rhin-tordu, près du mouliifdit SchaehenmûlU est coupé 
par <ffdre du général Btoussier. 

Des cosaques visitent k Chartreuse et KœnigsboiTen , hors la poite 
naUuuale. 

Le général en chef & coi-ps d'obseiAation, lelicutenant-général ba- 
dob omnte de HocUberg, étsJ>lit son quartier-général à la Meînau. Les 
avantppostes français sont jdacés près du moulin dit Schachenmilhl, à la 
Tour Tcrte, au martinet dit Kufferkammer, au cimetière de S'-Gall et à 
celui deS**-Hâène. Les postes sont orriipéi par 1600 hommes; à l ilc 
des Épis se trouvent trois bataillons, 100 chevaux et 4 pièces d'artillerie. 

Incenciie (ians la grande nie de l'Esprit ^ . Toute la garnison et la garde 
nationale prennent les armes et se rendent à leui"s po.>tes d'alarme. 



1 Aujoard*hiii la rue SëbasUipol, pris du ilélMrculcre da chtmiD de fer. 
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Par ordre dn comte Roedefer le ttrage de la loterie impériale est sus I Si A. 
pendu jusqu'à nouvel ordre. Janvï^ 

Arrêté du Maire concernant le recenscBient des grains et iàrines. IS 

'ordre DU JOUR. 

M. !c Grnrrnl de Rnp^.tflc Biron Sc.huamm est nommé Commandant en 13 
chef de la garde iialioiiale de Strasbourg;. 

Les Stiasbourgeois, si disiliniau'S par leur d(''\ onniKMil ci leur pali iu- 
tLsme, verront avec plaisir à leur tète un oilicicr général que des services 
honorables recommandent à leur entière confiance. 

Les Ofliciors retirés, les Légionnaires sortis des rangs de l'armée, sen- 
tiront renaître leur ardeur à la vue des dangers de la patrie. Ils se rallie- 
ront autour du Gcnéml Scbramm , et réclarncront l'honneur.» qu'ils ont 
acquis au prix de lem* sang, d'instruire et de commander leurs conci- 
toyens. 

T/( tat de CCS OfTicicrs et Lcj^ionnaircs domiciliés à Strasbourg a été 
reiuLs au Général S(:iip\mm, auquel ils doivent se présenter de suite. 
Strasbotir^i, lo 13 jain ior 1814. 

Le Généi ai de DiM.sion, Commandant supérieur de Slrtisbourg, (cita- 
delle et jbort de Kehl, Comi«* Bmusi^i'er. 

Pour ampUation, le Colonel, Chef il l'i.u-Major, 

Numbert. 

m 

* Arrêté dn oonite Rœderer rdatif à la créaliim d*mi Comité de snrreîl- 1 3 
lance des 'Hôpitaux militaires. Ce Comité se eompose de MM. le Sénateur 
comte Demontf président, Général Anthîng, Bradtenhoffer, Rèibel, 
I&schel, Gomrôn, Horel,.Cha8telain et Docrot. 

MAUUUB J)£ STRASBOURG. 

Les habitants de Strasbourg ont répondu, avec un empressement digne 13 
de leur patiiotismc et de leiu" sensibilité, aux différents appels ([ue je leur 
ai fiits pour venir au secours des militaires malades dans 1rs hôpitaux. 

ILs en .sont récompensés par le graiid qui leur doit déjà son 

rétablisdcincnt ou l'espoii* d'une prochaine guérison. 

Je leur demande aujoiud'hui un nouvel et dernier effort : ils ue trom< 
penmt ni mes espérances, ni ceOes des braves qui soupirent moins après 
kur santé, qu'après le moment où ils pourront reprendre leurs rangs et 
travailler glorieusement à la défense COTunune. 
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Ce ne sont pniDt ile> foui iiiturci neuves que les l)e^oil)^ m l iment : 
on ne désire qtJc de vieux draps et de vieilles chemises, tloal le dénue- 
ment est encore une des causes qui menacent même l'existence des miii- 
ttiKS malades. 

Hais il ne peut pas suffire de donner, i} faut donner promptemcnt : 
ce n'est qu'ainsi que le Inenfiit sera réel ; cbaque journée de i^tard peut 
être une perte irréparable. 

Je m'adresse encore une fois au œur de mes concitoyens, pour un ob- 
jet du plus puissant intérêt : ils ont déjà entendu ma Toix, ib ne se re- 
fuseront j)r>s à un dernier erfort. 

Le lin^c sera reçu à la Mairie, d'où seulement il sera distribué parmi 
les hôpitaux militaires. 

Arrête à ITiètel de viUe, le 13 janvier 1814 , pour être publié par 
alTiches et insertions dans les feuilles. > Srackenhoffèr. 

Juvia. Anèté dtt eomte Rœderer sor le service pcfsonneL de la garde natio- 

18 nale'. 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

19 Beaneonp de miHtaîres de toutes armes, des cohortes actives et de la 
ligne, se tronvent logés dies les habitants on chez leurs parents, et échap- 
pent ainsi aux rechodies que V<m doit faire d'eux, pour les incorporer. 

Les habitants sont prévenni de rendre compte, sur le champ^ k l'État- 
Major de la place, de tous ces militaires qu'ils logeraieut, quelque soiU 
leur grade. 

Pins la mesure e^st urgente, autint pour le bon ordre, que pour la dé- 
fense de la place, plus on doit s'cmpiesser de 1 exécuter. 

J'ajouterai que ceux qui auraient ainsi des mibtaires logés, et qui n'en 
ftiment pas la déclaration dans les TÏngt-quatre heures, s'exposent h être 
considérés et ponis comme complices de désertion. 

Le présent avis sera alBché dans les deux langues, publié extraordi^ 
nairemmt, dans leurs arrondissemen t s par MM. les Commissaires de po- 
lice, et inséré dans les feuilles. 

Arrêté en l'iiôtel de ville, par Nous Maire de la ville de Strasbourg, 
Membre de la Légion d'honneur, le 19 janvier 1814. 




I Voir Reiuctl officie! de» »tlrs de la Pré(eclor«, U XV, p. si* 
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ARRÊTÉ m GOMT£ ROEDERER. 

AfiTicLB mioBB. A compter de ce jour, le Dîrectenr de la R^e de$ — 
Droits réunis fen cesser les «terdces dans les caves des cabaretiera, an- JSB?i6f . 

bergistes, mardiands de vin, liquetns, et eau-de-vîe, et ce, jusqu'à ce 19 
que, les communications étant rétablies avec Paris, le présent arrêté ait 
été soumis à S. M. I'Empkrkur et Rot : les exercices qnî ont en lien de- 
puis le l*"»" janvier sont annulés. 

Art. 9. Les dits cabaretners, auberj^istw, m.ircliands de vin, liqueuis 
et eau-de-vie, paieront < hatjue moi^, en remplacement du droit du sixicuic 
on de déta3 des boissons débitées, les deux tiers de la somme c|ue chacun 
aura payée pour ledit droit dans lomois correspondant de Tannée 1813. 

Pour cet effet il sera fbrmé un rôle desdits débitants , d'apràs les re- 
gistres tenus par la Ré^e pour cette mène année ; ce rôle sera fait pro- 
visoirement, et en colonnes séparées , pour les mois de Janvier, Février 
et Mars, et rendu par nous exécutoire, sauf l'approbation de I'Empereur , 
à compter du jour où il sera possible de recevoir les ordres de Sa Ma- 
jesté impériale et royale. 

Art. 3. Le montant en sera payé par moi ^ sur l'avertissement dcli m é 
par le Receveur de la Régie , lequel , à dciaul de paiement , décernera 
des contraintes qui seront exécutoires. 

Abt. 4. n n'est rien dérogé par le présent aux bis et décrets sur la 
circulation des bdssoos, sur l'exercice desbrasscnis, distiOateun et mar- 
chands en gros, qui restent assojettis aux mêmes fennalités et obligations 
qoe précédemment. 

Strasbourg, le 19 janvier 1814. Comte Reederer. 

Pour expédition conibnne, et par autorisatioa de Son Excdlence, 

Le BlaHxe des requêtes, Baron de l'Empire, 

SelleifiUc. 

Accroissement subit des eaux durant jusqu'au 93 janvier. 19 

Le (mi de Kdd, défendu par 1000 hommes et 1 12 bouches à ién . 30 
est ûnresti par une armée austro-russe, retranchée fortement dans les 
villages d'Auenheim, de Bodersvnhr et de Sundheim. 

ARRÊTÉ DU COMTE ROEDERER. 

iMerU de mar^andiies amfisquées. 
Le Commissaire extraordinaire de %S. H. l'Empereur et Roi, SO 
Considérant que , si I'Enperbch a ordonné , par l'article 26 de son 
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décret du 18 oi io!»if IHIO lyu- marrhandises piohibccs dont la con- 
fiscalioii aurait ('tr [)tuiii<iu n-. ju>s.('iil Jnùléci. cl tlctiuites, Sa Majostt- a 
eu Cil vue de ^araulit 1 iutéiLl des Manuractuifs de son. Empire, en liu^ant 
perdre aui fraudeurs» lout espoir de retour à la propriété des objets pro- 
hibés, et aux oonsMimiateurs, l'habitude des Êdirications étrangères ; 

Que les vues de Sa Majesté viennent d'âtre trompées par k rupture de 
la ligne des douanes sur toutes les frontières, et que la France est reni> 
plie de ces marchandises proliibces , de sorte que le biûlement de celles 
qui se trouvent maintenant à Strasbourg, serait un sacrifice gratuit et 
sansprofît \wx\r les Manulacturci nali-in.des ; 

Ojic (1 ailleurs les comm'iniratiojis de Stra>l)(mrg aver Par;s cl les dé- 
|>aiteiiit'iit>. niniic cclm du ]>a>-Hlua, t'iaul lateiitmijjues, et la Mlle ré- 
duite à ses seules ressources poui subvenii" aux dépenses qu'exige la sûreté 
de la place , sûreté d'où dépend celle de la France, ce sacrifice de mar- 
diandises qui peuvent procurer une somnie assez considérable, serait 
contre l'intérêt du service de Sa Majesté ; 

Que , s'il imp(Nlie par ces raisons de mettre lesdites marcliandiscs en 
vente, il n'importe pas moins d'en tirer promptemcnt le parti le plus 
avantageux, en empêchant la dépréciation qui résulterait d'imc \ ciite en 
gros, à laquelle se préseulciaient peu de concurrents, ou les longueiUS, 
les û'ais et la déperdition ln.'x il ihles dans une vente en dél.nl ; 

Que la mise en lotci ic païaîi <*llVu- le luoycu le plus expédiui, le plus 
commode et le plus sûr, de con> crtir promptement en argent, et à des 
conditions équitables , tant pour le tr^r que pour les consommateurs, 
une masse aussi considérable de mardiandises ; 

Que, ce moyen offrant à toutes les classes dlnbitants l'occasion et le 
moyen de subvenir aux besoins du service de la place, sans contrarier les 
intérêts de personne, le dévouement au service de VEMmoxtK et le pa- 
triotisme, non moins que l'attrait de (pielques chances avantaj^enses et 
de marchandises étrangères, dérideront toutes les personnes qui ont quel- 
que aisance à prendre des Lillets, et à s'en £ure une sorte de devoir. 

(Cette loterie composée de GOOOliiUetsàôOfr. le bdlet, offrait 4500 lots 
chacun delà valeur de ÔO H . , 1000 lots de 75 fr., 250 de 90 ir., 100 
de lOOfr. , 100 de 150 fir. , 35 de 300 fr. , 12 de 1000 fr. , çt 3 de 
lôOO fr. ïjes 0000 billets formaient 3 séries égales.) 

JuiViCf . Arrêté du comte Kœderer relatif au débi à accorder au paiement des 
1SI lettres de change ' . 



I Voir R<xueii ofBci»! dra acU« de U Préfecture, l. XV, p. 
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ARRÊTE DU PRÉt£rr. 18U. 
Funùgations contre la cmtagion. 

Le Pré&t du département du Bas-Rbin , Gammandanl de la Légioa hmX, 
d'HonneuTy 99 

Vu les registiies de décès, desquels il résidte : 

lo Que la moitalité, qui daos les vingt premiers jours du mois de jan- 
vier de r.uiiu'e dmiicre ne s'élait élevée qu'à lOt pWBonnes, a roulé sar 
340 dans les vingt preraiers jours de janvio: de cette année , ei 2" (jue, 
dans les causes de cette moilalilé, la (lèvre nervcuse entre pour 108 siu* 
les 340, r'e.--t à dijc, poîir près de moitié , 

Entendu le rap|j(n t das Ofticiers de s<inté }>ortant : 1" <pie celte fièvt c 
iicixeuàe est de nature à se communiquer; 2<»que sa comiiumieatuiit .i 
pour cause principale la communication des personnes qui en poilcnt les 
germes y soit dans leurs vêtements, soît en dlesHuêmes, avec cdies <|ui 
n'en sont pas atteintes, et 3° qu'entre les moyens employés pour s'en 
préserver les famigatùms d*aades miniraux sont reconnues pour être 
les seules capables de détruire complètement la propriété contagieuse de 
ces geiines ou miasmes , lorsqu'elles sont pratiquées avec la généralité et 
la continuité convenables , tandis que toutes les antres fumigations, non 
seulement d'aromates, maLs d'acides végétaux, n'ont d'autre effet que de 
masquer, ou tout au plus d'atténuer l'énergie de ce.*» miasmes ; 

Considérant que dans de telles circonstinces, s'il est hor^ du pouvoii- 
de l'Âutorité pid>liquc d'étendre la pratique des fumigations d'acides mi- 
néraux à toutes les maisons jiarticiilières (ainsi que cela serait à souhai- 
ter), il est de s<m devoir et en son pouvoir de l'étendre à toiB les lieux 
publics de rninion, et de prendre les mesures nécessaires pour assurer et 
constater rexécutbn de cdies qu'elle aura presaites à cet effist ; 

Propose d'ordonner les dispositions suivantes ; 

Article premier. A dater de la publication du présent arrêté, des fu- 
migations acides minéraux , soit dUaùde muriatiquc oxigéné, soit 
à'aciJc nirrù/uc, soit iVacùh sulfureux, seront exécutées tous les jours, 
cl deux fois par jour, savoir : 

Dans les Eglises, Temples et Synagogues, par les &oiiii> des sacristains 
et sous la responsabilité des Préjwsés ; 

Dans les Hôpitaux militaires, Hospices civils, Maisons d'orphelins et 
autres établissônenls semblables, ainsi que dans les Magasins de literies 
et d'efietsd'hêpitaux, par les soins d'un infirmier qui sera spécialement 
ptéposéà ce service, et sous k rraponsabililé de l'Économe; 

Dans la Manutention des vivres, le likgâsin à fourrages, sous la res- 
ponsabilité des Gardes-magasins ; 



% 
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1814. les Collèges, Lycées, Séminaires, Gymnases, Pensions, Écoles 

pnbliqQea ^udoonqnes, Sdics de Snnoe puisque des Tnbonaux, parles 

soins d'une personne que le Chef de l'étaUbsement préposera particu- 
lièrcTTient à ce service et désignera au Directeur des fumigations ; 

Dans les prisons militaires et civiles, et autres litiix de détention, par 
les soins d\in guichetier pF^|Kwé spécialement à ce service et sous la i-es- 

ponsabilitP dn ronnprgf ; 

Dans lf.> (.^seines, Corps dc garde et guérites, par les soins et à la di- 
ligence de deux militaires en retraite, qui seront désigné» et rétribués, à 
raison de 9 francs par joui , pour exéôiter ce semce, et qui seront eh 
outre cliaiçés de désinfecter joumeUement toutes les capotes des corps 
de garde au moyen d'une forte fumigation diacide sulfureux ; 

Enfin , dans les Théâtres, Cafés, Casinos et autres salles de réunion, 
Cabareu , Bra^mes, Ateliers et Manuûctnres , par ks soins des entre- 
preneurs ou propriétaires et sous leur responsabilité. 

(Suivent les mesures pour l'exécution * .) Lezay-Marnésm. 
Approuvé : Le Général Commandant supéiieur de Strasbourg, 

Broussier. 

Approuvé : Le Commissaire extraordinaire de rËMPEREUR et Roi, 

Rœderer. 

Certifié conforme : Le Secrétaire général de la Pi éfoi lure, 

Dtigied. 

ORDR£ DU JOim. 

Strasbourgeois , 

Monsieur le Général de Division Comte de BBOUâSiEB, Gouverneur 
de la ville de Strasbourg, m'a confié le commandement supérieur de la 
Garde nationale. Son organisation, son Cbef de Légion, ses Giiels de Co- 
horte sont maintenus. 
J'ai accepté l'honneur de connnander mes compatriotes. 
L'ennemi reunivera sur nos remparts ces mêmes Alsadem qui l'ont 
repoussé il y a vingt ans ; il verra que le même sang coule dans nos 
veines, et que, pour défendre n(» propriétés, nos femflies, nos en&nts, 
vous ncquerrci de nouveaux titres à ce nom dc braves Alsaciens, COnquis 
par vus pères, et confirmé par le plus grand des béros. 



Janvier. 

23 



0 6<r*"<i noiitlirc àe. |)ersiinne$ qui n'obscrvèrenl pas les uidres sur 
U fiimiKalion , furent punies J'atueuilts p^r l« CommÎMaire général de 
polic« Popp. 
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Vive à jamaià notre auguste Empbrbub, l'IurfiRATRiCB, le Roi de Rome, | ^| 4. 

et tous les braves de l'Alsace ! 

Strasbourg, le ^janvier 1814. 

Le Général de Brigade, Baron d'Empire, Commandant en clief de la 
Garde aationale , Sahramm. 

Revue de la Garde nationale, passée par le Général Scbramm, son i&QViei. 
commandant. ^93 

« 

Le capitaine de GenJai mci ic Leclcrc de Giandclianip, charge par le 23 
Général de division de surpreudie le poste ennemi qui occupait lUkirch, 
s'empare avec 30 Gendannes à cheval ellO à pied, de tontes les issues 
de ce village, et fait ptisonnier le poste entier composé de 10 honunes et 
d'un marédial deslo^, qtd sont oondoils à Strasboui;, ainsi «jue plusiean 
Toitnres de ^ins et de âiine enlevées par l'ennemi dans ks enTÎrons. 



[GOUVEKNEMEMT D£ STRASBOmG. 

Rappari sur Ui soHU dit 94 janw 1814. 

Le général de division comte Broussier, commandant supérieur, ayant 34 
résolu défaire one sortie le 24 à midi ; les ordres pour le rassemblement 
des troupes furent expédiés de 2 à 4 beures du matin. 

11 fui défendu aux portes de laisser sortir qui que ce soit jusqu'à midi. 

Des patrouilles ))arcounurent ks remparts pour empêcher que l'on ne 
montât sur les banquettes. 

A midi précis, les troupes de l'expédition au nombre de six mille 
lumunes se rassemblèrent sur la place d^arlnes. 

M. le colonel Turot dn 8^ régiment de hussards, reçut k commande- 
ment de la swrtie sons les ordres du général de division commandant su- 
périeur. 

Le génie mit des pionniers, avec leurs outils, à l'avant-garde. 

Les commandants du génie et de rartillerie se réunirent .-iiix troupes. 

S. Exc. M. le comte Kœdercr, comnnssaire extraordinaire de 5. M. 1. 
et R., MM. les Préfet, Maire et Commissaire général de police furent 
prévenus à six heures du malin. 

Avant midi les canonniers furent placés ani batteries sur les rempai ts 
depuis la porte Blanche jusqu'à la porte des Pêcbeurs. 

A raidi, le général de division commandant supérieur arriva sui^la 
place d'armes et ordonna de mettre les troupes en mouvement. 

La réserve resta sur la place d'armes. La colonne d'expédition sortit par 
la porte de Piene. Elle se dirigea sur Schiltighcim. Arrivée à la hauteur 
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aux orih os du major F.iiu e du 17'^ léger ; la 2^' aux ordics du major Bai- 

thoicl du ii)'!'' de lii^ne. 
Un escadron de hussards flanqua notre gaudie. 
A hauteur de Sehfltîgheiin les postes ennemis fiirent ehargés par le 
8« de hussards et Tigoureasement repousses jusqu'à Bisdbhdm. 
Âu même instant deux pièces tirèrent sur Schiltiglicim, pour nettoyer 
^. le village. 

Le mouvement offensif continua avec succès : maîu e de Scliiltiglieim 
et de BiscTihcini, 1c ^encrai ordonna l'attacinc dr Tlrpnhcim. L'artillerie 
fut réunie el se i\nm:\ eu hatterie h h hatitcm It li rnicres maisons de 
Biscbheim, soutenue par la colonne du major Bai tliolet. 

La cavalerie balayait la plaine, tandis que les voltigeurs de la Mcuilhc, 
protégés par nos hatteries, entraient dans Hoenheim où l'infanterie en- 
nemie s'était retranché. Une vive fusillade s'engagea pendant une heure ; 
l'ennemi fiit délogé, après avoir perdu heaucoup de monde. 

Dans celte position un peu avancée, le généi al fil arriver sa it>ci vc au 
cimetière. Cette di^tosition intimida Tennemiy qui avait fait déborder 
notre gaiirhe par quatre escadrons de cavalerie. 

Lcnncmi s étant retiré surir viHaj^c de Siiffçlw^'rslipim, v mit une 
pièce et un obusier en batterie et tira sur «os pi<Te> Un combat d'artil- 
lerie s'engagea alors. L'obusier de l'ennemi fut dcuionlc, car li ne fit ' 
plus jouer qu'une pièce de 3. 

Cependant les cantonnements ennemis se ralliaient; les troupes de la 
Wantxenau se montrèrent ; rennenoâ fit un changement de front à droite, 
présenta une forte ligne d'in&nterie et de cavalerie, 4 pièces de canon, 
précédées de 300 tirailleui-s. 

Le général fit aussitôt faire un cbangemcnt de front à gauche Trois es- 
cadrons badois chargèrent notre première lia;ne et furent reçus à bout por- 
tant par les braves grenadiei-s du 12S^' de ligne. L'ennemi fit denu-tour 
après avoir laissé beaucoup de monde sur le carreau. Deux escadrons de 
cavalerie poursuivirent les fuyards, le sabre dan les reins. La grosse ca- 
valerie, commandée pai' le major Dufourg, repoussa avec avantage une 
charge de cavalerie quatre fois plus nomlweuse qu'elle. 

La nuit arrivant, U général ordonna la retraite. 

L'ennemi suivit notre arrière-garde jusqu'à la hauteur deSchiltigheim. 
Voulant connaître ses prétentions, nous nous réunîmes au cimetière à 
notre rései've et nous nous remîmes en batiillc. Celte attitude en im|K)sa. 
Le feu cessa de part et d'autre, et à ô heures du soir les troupes rentrèrent 
diins la place. 

Mous avons consoimné dans cette journée : coups de boulet de 6, 300; 
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obu:i de ^4, 85. La pcile de Tenneini est évaluée à S50 hommes, tant 1 814. 

tués que blessés et pnsonniers. 

Nom avons eu un Tiomone tué, 8 officie», 29 hommes blessés et 5 

pisonniers 

Pendant 1V\[ l iion plus de 200 boeuis et vaches sont rentrés dans 
la place. C'ét.iit 1 ol)jet de la sortie. 

Le colonel Turot, commandant la sortie, s'est distingué. Les hussards 
et diassemrs ont attaqué avec leur bravoure ordnudre. Le major Lapique ^ 
a bien servi. La grosse caTalerie a soutenu sa r^ntation : les dragons, 
gendarmes et caridiiniers ont ùàt éprouver à l'ennemi une grande perte . 
Le major Dufourg, qui la commandait, a conduit cette ligne avec valeur 
et sDTiLi (i'oid. L'artillerie légère s'est conduite d'une manière brillante : 
le lunai'iiaut (iiif.>ljach a été blessé. ^ 

L iniantei ir t k pondu à sa réputation : les deux compagnies dcgrena-- 
dicrsdu 128^' se m)iii distinguées par leur intrépidité. 1^ capitaine Peigné, 
qui les couuuanikit, est un oiUciei du premier mérite ; tous les régiments, 
tous les àuù et officias méritent des âoges. 

La garde d'honneur, placée en réserve, a reçu avec bravoure la dutrge 
de k cavahde ennemie et l'a repoussée. Le chef d'escadron fironviUe a 
bien conduit cette jeune caA alcrie qui donne de belles espérances : la ré- 
sei've commandée par le coleneL Mutelé, qui l'a bien dirigée, a fitit son 
dc>oir. 

Le chef d'cs^dron des hussards, Rnisé, qiiniqne blessé, n'a pas quitté 
le ehaïup de bataille; il mérite d'être cité pour sa bravoure. Le major 
Bartliolet du 152« a été blessé, et s'est bien conduit. 

Les sous-lieutenants Pioe et 1 £spinassc, du 8^ de hussards, ont été 
blessés d'une manière honorable . 

IjCS officiers d'Etat-major ont rivalisé avec ceux de la hgne. Le cdonel 
Hmnbcit, dief de l'État major, mérite les plus grands âoges : ainsi que 
le chef de bataillon Dufouart et les capitaines adjoints Scbauenburg et 
Petit ; ce dernier a reçu une balle à l'épaule. 

IjC chef de bat.iillon lîtissou et le capitaine Paillot, aides-de-camp du 
général eofiiniandaiil supérieur, ne Tout cédé à personne pour leur bra- 
voure et leur conduite. Im cheval de M. llusson s'étant aljattu dans 
une r.liarge, cet oÛiciei a été fortement blessé. 

M. Paillot a tué de sa main plusieurs soldats d'infanlerie russe, et a 
ikit des [uisonniers. 

Strasbourg, ce )5 janvier 1814. 

Le général Commandant supérieur, 
Le Comte Broussitr. 
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i814. PROCLAMATION. 

*~ Le Commissaire extraordùudre de VEmpenur et Roi, 

iMffiW """^ Suiubmrgùm, 

95 Staasbovbgbou! Vous n'aur» point à me reprocher de yous avoir 

laissé ignorer les extrêmes besoins des hôpitaux militaires, et pei sonne 
de vous n'ignore Tinsufifisanoe actuelle des moyens pécuniaires de TAd- 
mini.-^ii iii n pour y subvenir, en même temps qu'aux auii es besoins du 
ser\ice de la place. Vous la savez, vous la voyez dan&le raj^rt d'une 
G)inmîssioii respectable, cette souffrance du besoin, qui ajoute si cruel- 
IcnuMit à h souffî aiice des mal.ulics et à celle de& Messores; vous la voyez, 
et \()us allez y mettre un tenue. 
^ Voui ac souffrirci pas que les liopiiaux enfermes dans vos murs, et 

qui sont sous vos yeux, soient, pour les défenseurs de la patiic, plus 
menrtrien que le duunp de bataÔle, et qn'ane privation passagère des 
secours de l'État devienne pour voire cité une occanoD de reproches et 
de douleur étemelle. 

£t si je pouvais croire nérasaaire de vous pailer de votre intérêt, quand 
celui de lliunianitc vous presse , je vous (Ûrais que la conservation des 
défenseurs de la place vous importe bien plus qu'à eu^f-mêmes. Vos mai- 
sons , vos fortunes , -v os femmes , vos enfants , sollicitent votre secours 
pour eux, pour eux qui ont tout cjuitlé pour vous, pour eux qui ont dé- 
voué toute leur existence à la ^loue de leui souverain, à l'intérêt de leur 
ptrie. Leur vie n'est phis à eux : elle est à vons; die ec^à l'EMrBUEOB, 
qui est notre défenseur oommun. C'est donc k voos <pi'est utile la résur- 
rection de cesmaladesy et leur retour dans les ranp des braves ; qui ne 
font pas moins que vos bastions la sûreté de voire plaee, et sont aussi dee 
bastious, mais de ceux qui, comme dit bossue! , umnt wx-^nimes ri- 
parer leurs brèches. 

Et %ous, soldats, vous, enfants de I'Empebeib, maltraités par la 
guerre, rassurez-vous, prencs^ courage, l Emi>ëbeuh est toujours présent 
dans Strasbourg. Demain , aujourd'hui , vous reeevrez en son nom les 
soulagements qui vous sont dûs à tant de titres ! ses iidèles Strasbourgeois 
vont acquitter une partie de letir dette envers lni| en portant nne of- 
frande vers vous. Aujourd'hui, oui dès aujourd'hui, vous serex secourus. 

Strasbourg, le 95 janvier 1814. Le Comte Roederer. 

Pom* expédition conforme, et par autorisa lion de Son Excellence, 
Le Maître des Requêtes, baion de l'Empue, 

BelUville. 
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ARRÊTÉ DU GCnrrE ROEDERER 

rdai^ aux Cmtr^utiens directes de 1814 de la tnlle de Strashourg. 

Ije Commissaire extraordinnirc de S. M. I'Empkreur et Rot, 
Considérant que la ville île Strasbourg se trouve en ce niomeat rcduile 
à SCS seules ressources pour subvenir aux dépenses qu'exige la défense de 
la place ; que, quand efle anniit conservé une libre commuiiicatioii avec 
le reste de la ÏVance, une «ibTentioii extraordinaire j aurait été inévi- 
table pour l'année 1814^ comme elle Ta été pour les trois derniers mois 
de 1813 , dans tout l'Empire ; qu'elle était ordonnée par la loi des 
finances qui devait accompagner le budget qui all^lit être présenté au Goips 
législatif, lorsque l'invasion de l'ennemi sur le territoire f' inçais a ren- 
versé les calculs de ce budget ; qu'ainsi elle doit y avoir bcu ; 

Que celte subvention, prévue dctnii> 1rs conti ibnnblcs, doit être assu- 
jettie aux modes de répartition et de ceptiou que les Igis ont consacrés, 
afui d'écartei' toute appréhension d'arbitraire^ de partialité et de rigueur 
inusitée; 

Enfin , que la situation de la ville de Strasbourg y nécessite une accé- 
lération de paiement, vu que le recouvrement par douzièmes ne présen- 
teraiypi'nne recette presque rndle pour les premiers mois ; 

Arrête ce qui suit : 

AllTictB PiqpiiER. n sera perçu cinquante centimes additionnels au 
principal de la contribution foncière, des portes et fenêtres^ et des pat- 
ientes, de la ville de Strasbourg en 1814. 

Art. 2. La contribution personnelle et la partie de la contribution 
mobilière qui se perçoit par des rôles, y seront perçus enprincipal, au 
double, pour l aiinée 18i4. 

Art. 3. Les contiibutions directes de la ville de Strasbourg, pour 
Tannée 1814, seront payables, en Uois paiements égaux, dans les mois 
de janvier, lévrier et mars, à peine de contrainte ; le premier tiers sera 
édin au 31 janvier. 

AftT. 4. M. le Maire invitera les contribuables aisés à se libérer d'a- 
vance en un seul paiement. 

Strasbourg, le 56 janvier 1814. Le Comte Rœderer. 

Pour copie conforme, et par autorisation de Son Excellence, 

Le Mailre des Requêtes, Baron de l'Empire, 

BeUwaU, 



i6 

1814. ARRÊTÉ DU MAIRE 

— eoncemant la taxe des grains. 

Junte. Le AUiHB, M anbre de la Légion d'Honoeur, 

96 Coosidérant ([iic, par suite du blocus et de rintei ruption des commu- 

nications , il n'y a plus de marchés aui grains; qu'il do\ieut en cousé- 
qucncc d'urgence d'assurer l'approvisionnement des boulangers à des 
prix mofltTPs et convenables, afin que In subsistance i\v roux dos lialutants 
qui n'ont pas eux-iuêiues des approvisiomieiueuU> sullisauts, ne soit pa& 
exposée ; 

Ahiu":TE : « 

Les étalilissenicuti» cl les particuliers, ayant des approvisjount uicab 
de grains qui excèdent les besoins des pci-sonucs dont l'entretien est à 
leur charge , sont tenus d'en vendre aux boulangras au pi ix de k taxe 
réglée ci-après. ^ 
3» La taxe de blé-froment est fixée ainsi qu'il suit : 
Première qualité à 20 francs lliectolitre. 
Deuxième qualité à 19 francs l'hectolitre. 
Troisième qualité à 18 francs rhectolitre. 
L.i taxe des autres espèces de ii^ains suivra les mêmes proportions, en 
partaui <le.s ilernièrcs mernni.ilcs. 

3^' La taxe ilu pain sera rcgiée sur le màae taux. 

Ceux qui , ayant des approvisionnements de blé au-delà de Iciu's 
liesoins , refiiseraient de vendre à b taxe ei-dcssus seront dénoncés au 
Maire , qui , après examen des fiiits» et selon Féchéanoe des cas , provo- 
quera les pounuites devant les Tribunaux compétents, comme de per^ 
sonnes compromettant à dessein la défense de la place. 

5" T.e prt'scnt an cté, ipi its avoir été approuvé par Monsieur le Préfet 
et ÎMoii.sieur le Commandant supérieur de Strasbourg etKehl, seia im- 
primé dans les denx l;ini;nes, public CtâÛiché. 

Strasbourg, le 26 janvier 1814. Brachenhoffcr . 

Vu et approuvé : Le Préfet, 
Lezay-Marnésia. 
Approuvé : Le Général, Commandant mpédeur, 

Broussiw, 

3Q Le Maire prévient le public <|ii un concours est ouvert pour la fourni- 

ture de 400 schakos, destiiub aux canonnicrs de la Garde nationale. 

30 DémoJttbn dn fort appelé Galgmsckantz hors la porte de Savnue. 



• 
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Arrête du Maire relatif niix boubngers et aux faiiniei-s, k U mouture 1814. 
et à la tixe de la fturine. (La taxe de la farine bis blanche est de 1 5 fr. t.. JïTT 
lesSOldlognnnmes.) 

Depuis la fcrmetiue des jwrte.s les remparts de la ville sout rréi|ucntcs 
par un grand nombre de [tnnncncurs munis de longues vues pour obsciv 
ver les mouvemeuti» de 1 ennemi. 

Dans le courant du mois de Janvier sont morU» à Strasbourg 470 in- 
dividus, non compris les décès dans les hôpitaux. 

Le lientenant-gÂiéral badois , comte de Hochberg , éta)>Iit son qtiar- Fénfer. 
tier-général à Oberbausbergen. S 

Arrêté du Maire relatif à l'abolitioii de rocti oi sur les bestiaux et sur S 
la viande, qu'on intrndujsait la nuit par contrebande en traversant les 
bgoes des avaut-postes ennemis. 

A minuit la générale est batluc ; ions les Gardes uati(tnanx se rendent 3 
h leurs places d'alarme et y rotent jusqu'au matin, où les troupe de la 
garnison rentrent avec un grand nombre de blessés. 

RAPPORT SUR LA 5(.)llilE DU 4 FÉVRIER. 

Ea position de Strasbourg; et de Kclil étant l'oljjet rontiniiel de diffé- 4 
rentes versions que cl)a(|ue j).u ticuber, que chaque société faisait à sa ma- 
nièie, il iuiporlait au gouverneur de ces villes de fixer sous leurs yeux, 
une opinion pid^lique, s|ablc et tranquillisante ; c'est ce qu'il vient de 
Êire par les trob sorties qui ont eu tien aujourdliui. La première sortie 
a été celle de Kehl ; elle s'est opérée à minuit : ce n'était qu'une &nsse 
attaque. L'ennemi y a été trompé. Anx cris des troupes françaises oura, 
oura, sans quitter leurs postes , ait bruit de quelques boulets, i 'ennemi a 
replié toute? ses £;.n des, s'est mis en bataille en avant des village de Sund- 
beim, d'Anenlieini, '^Tirlen ; il y est encore. Le travail du pont qu'il 
est cens(- liiire du cé»lc d Ulteiiheim a été suspeiulu, les troupes qui de- 
vaient passer ou ont été arrêtées nu ont rélroçradé. 

La sortie de la porlt; de Pierre, s'est laite à 4 lieures et demie du ma- 
tin. Le canon des remparts se faisait entendre depuis nne demie heure ; 
l'objet de cette sortie qui n'était encore qu'une Ëmsse attaque, devait in- 
quiéler l'ennoni, le fiiner à réunir et à présenter ses finces en les rappe* 
lant des cantonnements qu'elles occupent ; il a eu le temps de làire cette 
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1814>« in.iiiœuvio que l'on provoquait et (jiii (le\ ,iit servir In vcritnblc .ittnque, 
- — relie qui deux liourcs après a en lieu par ia porte d'Aiistcrlitz. L ennemi 
avait réuni à la hauteur de nrenheim, à huit heures du matin, trois régi- 
ments de cavalerie, des gros d'infantciic et se couvrait par une ligne assez 
considérable de tiraOleun à pied tt à dieval *, il montrait dn canon dont 
il ne s*es| pas servi. Les gardes dlionneur, quoiqu'ils eussent l'ordre de 
ne pas se compromettre, ont cédé à l'ardeur militaire «pli ks anime, ils 
ont pris et repris trois fois le village de SdiUtighcim : ils étaient soutenus 
par le régiment de la Meui thc qui a fait son devoir ; on a remarqué 
parmi ces soldats delà Meurthe quelques-uns qui ne voulaient pas rétio- 
pader, quand on leur eu a donné l'nrdre. Les gardes d'honneur réalisent 
l espei ance qu'ils ont donnée dans la première sortie : ces jeunes gens se 
sont conduits aiûcc h valeur la plus brillante. Le colonel Brouville les a 
conduits arec bravoure, inteOigeoce et sang-itoid. H étût chargé de cette 
attaque et Ta parfaitement dirigée. H a forcé l'ennemi à se montrer etl'a 
occupé de manière à Tcmpêcher de se porter ailleurs, vùUà ce Von ' 
voulait et ce qui a été exécuté. Demain on ftta connaître son rapport , 
sur les militaires qui se sont di tiiu^ u^. 

La réritaWe attaque était du iiiée sur le pont du Tl!iin tordu (ju'il était 
essentiel de détruire, afin de uicnaiier l\ la ville des ressources qui l'inté- 
resscnt, de cduuaître quelle espèce de troupes nouvelles s'étoient portées 
sur ce puiut important et en quel nombre. Cette colonne partàitement 
dii'igéc par le colonel Turot, n'fôt paitie de Strasbourg que deux heurtô 
après cdle de Brouville ; elle a mardié avec le plus grand ordre, a trouvé 
l'ennemi à ce pont! Il n'y avait que de Tinlanterie, la cavalerie s'était 
rendue à Schiltigheira. Â notre approcbe l'ennemi a brûlé lui-même le 
pont que nous voulions détruire ; la cavalerie a passé à un gué voisin du 
pontet a chargé l'ennemi t|ui avait l'air de faire résistance ; le 17* i-égi- 
ment léger l'a chargé à la course. L'ennemi s'est sauvé à toutes jambes, 
il a laissé 4 morts et a eu 30 blessés au-dire des |).iys:iiis : c'était des | 
landvvchrs du duché de Baden, ils n étaient (jue 400 ei Ton disait des mil- ' 
liers. Le colonel Turot a ti*ès-bien conduit celle colonne - le major liuaid 
du génie et les au^es officiers supéi ieurs l'ont bien secondé. L'ennemi n'a 
montré sur ce pint que 4 pièces de canon. Il résulte de cette sortie que 
l'ennemi, malgré ses bravades et ses menaces, n'est pas formidable, qn^il 
n'a pas jusqu'à présent d'artiHerie de siège, qu'il n'a pas assez d'infanterie 
pour l'cntrepreiidre, que Strasbourg est à l'abri des coups de main et que 
tous les almanacs que l'on peut fàdre pour alarmer les habitants sont dé- 
nués de fondement. 

Nos hussards du 8» ont beaucoup ri en voyant les landwehrs badois 
gagner aux jambes. 
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Bpinnin, les rapports des chefs des corps seront iTnprnnrs. 

Le gouveninir n'-i p is voula dératiser (le ses occ.upaliouà la garde na- 
tionale sur l.iijutiK il compte d.ins tous ks moments s'il le fallait; il !a 
ménagera toujoui-s le plus qu il pourra, quoique beaucoup de citoyens 
qui la oompose&t aient Tovila partager avec les troupes de ligne la ^oire 
de cette sortie. Les cannoniers de la garde nationale et ceux de la ligne 
ont très bien servi. On a distingué avec plai»r les cannoniors de la garde 
nationale à la batterie n9 12 (pièces de 94); ce sont de braves gens. 

ïfotre perte est très-peu de chose : l'ennemi a beavooup souffert ; il 
n*a ps osé poni-suivrc les sorties à leur rentiée. 

L'adjiidant-comraandant Àssclin, coramantlnnt supérieur de Kchl, of- 
ficiel il un mérite distingué, a montré sa capacilé dans la conduite de la 
gai'nison de Kehl qui est digne des plus grands éloges. 

Le Général de division, Ck)mte Sroussier. 

Dans le premier rapport sur la sortie du 4 de ce mois, on n'a pas 
rendu justice complète ans eamimiiers de la garde na^onale. Non seu- 
lement ceux de la batterie IS se sont distingués ; mais on doit citer 
aussi Tardenr et les bons services de ceux employ» à la liatterîe n9 1 1 , et 

à l'ouvrage à corne de la Finckmatt M. le Gouverneur a été extrême- 
ment satisÊiit du dâ>ut bnllant de cette bdle partie de la garde nationale. 

Le colonel, cbef de FÉtatHnajor du Gonvernement, Humbert, 

Rapport du colonel du 8« régiment de hussards, commandant la sortie 
du 4 février; au dirf de V Etat-major du Gouvernement. 

A cinq beures et demie, je sois sorti de la place avec la colonne destinée 

à l'attaque du pottt du Poljgonr, pics du village de Neuhoff ; ce pont 
était occupé par un poste ennemi fort de 400 hommes, moitié landwehr 
de Badcn. Aussitôt que l'ennemî s'est aperçu de ran i\ cc de la < oîonnc, 
il a mis le feu au pont ; la fusillade s'est vivement cnf^agéo, rciuicmi pa- 
raissait vouloir tenir celte tête de pont ; j'ai de suite ordonné de faire 
battre la charge et le pont a été enlevé. Le major Faure, du 17* léger, 
commandant l'infanterie, s'est précipité sur l'ennemi et Ta mis en dé- 
route. J'ai peu vu fiiîr an-ec autant de rapidité. Ne devant pas aller plus 
loin que le village de NeubofF, j*ai fiut anèter la brave infanterie du V7* 
léger ; deux obusiers placés près du pont ont achevé la déroute de Ten- 
nemi ; si le terrain eCit permis de se servir de la cavalerie, notre sortie e&t 
obtenu des résultats brillants. Nous avons eu un homme tué du 17<' léger 
et neuf blessés ; rcnnemi a laissé en arrière du village quatre hommes 
morts ; il a eu une trentaine de blessés. 
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1814. M k major Faurc, du I7« d iulaiiit ni' hjjt if, mérite les plus graïuls 
_ éloges . 

Sba&bourg, ce 4 févikr 1814. Le colonel au 8« liub^irds, Tun^. 

Rapport àM, k coùuid ffumbert, Chrf de tEtat^nugor, 
Mon colonel, 

J'ai riionncur de vous rendre compte, qiie confornu'nicnt mx ordrej> 
que vous m'aTez donnés hier, à dix heures du soir, d'après ceux de M. 
le Général de division, comte de Broussier, gonverneur, je sais sOTti ce 
madn, à quatre heures, par la porte de IHerre, avec le détachement qui 
est en garnison dans la place, SOO hommes du régiment de la Meurdie 
et trois pièces de six, pour aller prendre position en axant du cimetière. 

J'avais disposé une avant-garde, composée d'un pdoton de gatdes- 
dlionneur, éclairé par un ntarccli.il-dcs logis et six hommes, et soutenu 
par une compagnie d'inrintcric. dont moitié devait se disperser en tirail- 
leurs à la rencontre de roiineiiii, rt le surplus rrstrr en l).itaille pour les 
proté|;er. La cavaloiie ét^iit cii bataille à cent ciuquatitc jvis en a\ ant du 
cimetière j une pioc e d'artillerie en batterie sur la route de iH-liiltiglieim, 
une autre sur la di-oite vers le Gontade et la troisième en arrière, pi'^eà 
être portée partout où le besoin s'oi serait fait sentir. Les deux compa- 
gnies d'infioiterie qui me restaient étaient en Bataille près de la route de 
Hagnenao, dans nne direction oblique à ^udbe, et un peloton de cava- 
lerie était «I observation dans la même direction, à deux cents |ias en 
avant et à gauche, avec Tordi-e de s'écbii-er pr des vedettes mobiles et 
d'opposer des tirailleurs à l'ennemi, aussitôt qu'il lui en montrerait. 

Toutes ces petites dispositions ont été prises en mcmc temps, et de 
suite la fusillade s'est engagée enli c mon aA nnt-iiiude et l iidantcno en- 
nemie, placée au village de Srliiltii;liciin. Vo> instnictions poitani de 
ra'engager le moins qu'il sérail possible, j auiaisdètiré pi>uM»ir niaintenir 
l'ennemi dans cette position ; mais ses balles portant toutes au-delà de la 
mienne, die n'était ps tenabk à moins de m'emparer delà téte du vil- 
lage, et les gardes d'honneur y sont entrés trois fois , aux cris de vive 
I'Enfebedb ! mtlgvé la fiisillade la mieux ttoume et un assex grand 
nombre d'hommes et de chevaux blessés ; cependant ils n'ont pu s'y 
niaintenir, Tenneroi se grossissant à chaque instant. 

Les tirailleurs de cavalerie l^ère ennemie ont paru en même temps 

que les premiers rayons du jour, ce qui m'a fait présumer que ses ro- 
ïonnes airivaicnt : j"ai pensé alors, que l'artillerie qni aurait arrêté l'cn- 
iiemi la nuit, s'il avait forcé mes liiailleurs, par les rues du vilLige, sciait 
moins exposée aux balles de rinfanteric ennemie et plus utile, à gauéhe, 

i 
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depuis que le jour pcmiettait de distini^uci de plus loin; je l'ai donc fait 
porter en arrière, et mettre une pièce en batterie sur la roule de Hague- 
nau. J'ai en même temps porté Li cavalerie à la gauclie de lalnemc route, 
pour en imposer k rennenii, qui ùâsait manœuvrer la sienne dans lamcme 
direction, et j\ii placé l'inCinterie sur la route de Scliîltigheim <m des 
fossé» impraticaMes, par rapport à la ndg^, la mettaient en sûreté, en 
même temps qu elle assurait ma droite. 

Pendant ces dilfêreiits mouvements , que j'ai faits le plus lentement 
possible, pour avoir le temps de bien observer l'ennemi , il ,i aticTnrnté 
SCS tirailleurs do ravalcrie jnsiju'au nombre de cent à cent cimjiiante ; 
trois pièees d ai iillenc se sont mises en batterie h i^.nulic et emiron à 
deux cerit.s ])as du village de Biscbbeim , protégées par de 1 infanterie 
dont je n'ai pu apprécier le nombre, attendu qu'elle dâ>ouchait des vil- 
lages dHoenham et Bischlieim , qne ses masses étaient masquées par les 
haies on les maisons, on ^e la vue les confondait ensemble. Un régiment 
de quatre escadrons de cavalerie venu au grand trot par le diemin de 
Sufifelwyrsbeim s*était foimé à la droite de la route d'Haguenau et mar- 
chait sur moi ; un autre ! éi:iin( iit de trois escadrons, arrivé par la route 
de Richstett, était aussi eu bataille, mais plus éloigné; enfin un réj^'iment 
de quatre escadrons paraissant venir de Mitlelhaiisbergen était ai>sez près 
pour rerevoir les ])onlcts de la plarc. Des masses parurent alors sur la 
bauteur. à dioile de Suflelwyrsbeiin , d auties en avant de llœnheim, 
mais je n*ai pu me fixer ni sm* Içnr araie ni sur leur nomlirc ; je crois* 
seulement ponroir assurer, qu'il y avait de Tartillerie près d'IIoâibeim, 
en arrière de celle qui s'était précédemment mise en ]>atterie. L'ordre de 
rentrer m'ayant été apporté dans ce mommt, par un officier de votre 
État-major , reiinemi qui s'est aperçu de ce mouvement rétrograde, a 
hâté sa marche un instant, et a ensuite cbigné ses masses du canon de 
la place. 

Je ne puis tcnniner ce rapport, mon rnlonel, sans vous faire part de 
la bonne conduite de la colonne dont vou^ a\ iez, daigné nie coniicr le 
commandement , chacun ayant montré les mcillcmcs dispositions , et la 
justice m'impose l'agréable obligation de tous indiquer ceux qui ont 
trouvé Toceasion de Êire preuve d'un dévouement plus particulier au 
service de l*E«n!BEi». 

M. Golonna d'btina, capitiine an régiment, qui commandait l'avant- 
garde, a puissamment contrilxié par son exemple, à l'ardeur avec laquelle 
les grîrdes se sont précipités huis fois à Srliiltii^heini, an travers des balles, 
et son rlieval ayant été mis hors de combat, il en a pris un antre et a 
lenimié l'action à son poste. Le courage que MM. Baccbiglièri, liente- 
naht faisant fonctions d'adjudant, Orfengo et Reyncs, marécbaux-des- 
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1814. I^giî* chefs, et Maicetli, maréchakles-Iogis, ont montre dans cette occn- 

. sioii , est au-dessus de tout élo^e. Je pourrais aussi citer presque tous 

MM. les ofllciers, sons-oOiciers et gardes qui se sont .successivenieiit rele- 
vés en tirailleurs ; mais je iluis faire une mention particulière de MM. de 
la Rouillièrc, capitaine, de Tilly, Fondi, d« Briançon, de Biraguc, lieu- 
tenante, Favier, Raiasac et GbaJbol, maréchaux-des-logiâ, Gninard, La 
Bruyère, Tujat, Friolo, Latonr etMusdiietti, brigadiers, Vesdy, Ddair, 
I^lÂaye, "FÛMy Bailier, Chevalier Dufau, NeuviUe, Fraissine, Fauoon- 
net, Boscarv , Aiidrieu, Décret, Bondet, MéjasBon, Cugiani, Gmterol, 
Tandcau, Armand, Gaulin, Trottier et Labruny, gardes. 

Agréez, mon colonel, l'assurance de mon plus profond respect. 
Le chef d'escadron, commandant le détachement du 4>b« régiment de 
gardes d'honneur, BrowiUe. 

février. Les arbres bordant la petite route de Schiltigheim sont abattus jus- 
ô qu'à moitié chemin du village, par les troupes de la garnison. 

7 Aiiété dn Blaire défendant la corlie de denrées. 

10 Arrêté du comte Rœderer relatif à une vente de 5000 quintaux mé- 

triques de sel de l'approvisionuement de la \ iUe , répartis par lots de 

»7 quintaux à 1/2 quintal, que les coutribuai)les divisés eu C classes seront 
obligés de payer an prix de 67 fr. par quintal ; 106 qumtauz sont ré- 
servés aux charcutiers , aubergistes , m^s&icrs, etc. 

10 Arrêté dn Vm rehtif à l'acquittement par «nlic^patioii des cmitn 

butions directes de 1814, et de leur supplément. Cet arrêté porte : 

lo Qu'il sera perçu 50 centimes addilionneb «u principal de la contri' 
bution iKmcicre, des portes et fenêtres et des patentes de Teicrcioe de 
1814; 

2" Que la contribution personnelle le sera, en principal, au double» 
pour la présente année ; et 

3° Que toutes les contributions directes delà mUc, aussi pour 1814, se- 
ront payables en trois paycuienls égaux, dans les mois de Janvier, Février 
et Mars, par tiers, à peine de contrainte. 

Les plus aisés d'entre les contribuables sont même invités à se libérer 
d'avance en un seul payement, et cette confiance qu'on leur témoigne 
doit leur in^irer on juste et patriotique empressement. 

Monsieur le Préfet vient de fixer, par son arrêté de ce jour, les tai ifs 
des centimes additionnels, on des 4 contributions extraordinaires, ainsi 
qu'il suit : 
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« Cent. ^fiL. 1814. 

pour les recouvrements siir foncière de 1814, r^léà . . 37 34 _ 

pour les recouvrrmoii(< sur pcrsonnenc. T ..... 73 13 

p<»nr les reciMivrritir tit^ sur portes et fcuètrcs, à ... 44 92 

poui' les rcco»v rciuciil5i>ui' patentes, à 47 62 

Les troupes alliées célèbrent la victoii'e remportée à Brienne } on en- FéviiCI . 
tend des salves d'artillerie et on voit des fiuées s'âever de toutes les 10 
lignes des letranchements ennemb. 

Les Alliés prennent pontion à la Rotbertsau, («is du BuM, au nombre ] 1 
de 1000, et jettent un pont sur 1111 près de la Wantienau; nos ve- 
dettes sont obl^ées de se retirer. 

Le Maire publie un état nominatif des officiers de la Garde nationale 1 3 

(le Strasbourg, composée de 4 cobort», comprenant chacune deux com- 
pnpiies de grenadiers, deux compagnies de chasseurs et quatre compa- 
gnies du centre. 

Étal-Major. Chef de légion : M. Arnold; Majoi- : M. Dillemanii; Chefs 
de Cohortes : MM. Frœreisen, Lcroujc, Wagner, d'Anthès ; Adjudant- 
Major de la lé^n M. SmlieU ; Adjudants>Majors cohortes : MM.* 
ReybeD, KschofT, Vicaire et Maljean ; QuartieiHnahre x M. Popp. 

RAPPORT SDR hk SORTIE DD 13 FÉVRIER 1814. 

L cnneiui avait spolie quelques maisons de la Hobertsau et menaçait lt« 13 
oommumeatioas de ce village avec Strasboui^. 

Plusieurs avisaunonçaientque rennemi s'étahlissaitaivec 1000 hommes 
d'infiinterie au Biuàel. U importait de s'assurer de ce Ëdt et de protéger 
les communications ; en conséquence le général omnte Bioussicr, gouver- 
neur de Strasbourg, ordonna, le 13, une sortie générale sur la Robert- 
sau. Les troupes rassemblées sur la place d'armes et aux environs, défi- 
lèrent aux cris de vive TEmpereur ! La cavalerie légère forma l'avaTit- 
garde sous les ordres du colonel Turot; la première brigade, c(>tn| i c 
du 17™« léger, 15"»'' de ligne et régiment de la Meurthe, aux oitlic.^ liu 
général Geithci , &e poi la à la hauteur du moulin de la Kobertsau occu- 
pant ainsi Li tète du village : 4 pièces d'artillerie embusquées à cette hau* 
tenr soutinrent la position. Deux bataillons fiirent placés en échdons pour 
lier le ooips de bataille à la réserve. 

La 3* brigade, aux ol-dres du général Anthing, composée du o?**, 159'^ 
et des douaniers i de la grosse cavalerie, commandéepar le major Dubor ; 
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1814. ^ qnntre pièces d aiiillerie, s'établit en résenre à Ventrée de la Ro 

bertsau, masrjuée par 1f>< îiaies et jardins. 

Une reconnaissance du 8^ liu&sards éclairait sur la droite du canal des 
Français. 

Ces dispositions prises il s'agissait d'attirer rcaiicuii dnm l'embuscade. 
Un dâadoneiit de garde» d'honneur se porta en avant, i cnoontra on 
poste de landwohxs badois an Buckel et le débnsqtta. 

Notre infanterie s*étab1is5aît dans les jardins ; et les renfinis ennemis 
aniiraicnt dn Jardin d'Angleterre et de la Wanlzenan. Us repassèrent le 
Buckel et débouchèrent pr pelotons. Le général Gdtber feignit une 
résistance <pii ne devait qu'attirer rennemi plus avant. Une vive fusil- 
lade s'engagea, et rennemi fiit tellement intimidé par cette réception 
qu'il iTi isa s'avancer d'avantage quoiqu'il n'eût à làire alofs qu'à un seul 
régmicut. 

Le général comte Brocssier, gouverneur, attendu en vain que 1 en- 
nemi entreprît quelque chose, pour le manœm rer et le conper de la ri- 
vière; mais il s'obstina à rester sur la délcnsive. Peudaut ce temps^ la 
rentrée des bestiaux s'opérait ; et lonqn'dle fut lenninée, le GocvEiiiiBini 
ordonna la retraite. L*ennenu n'a pas osé fiiire un pas pour nous soivre} 
sa perte est évaluée à 30 bommes. Nous n'avons en qne deux Uessés, 
MM. Maxietti et Monnot, sons-offioers de la garde dlionneDr. 
^ La landwcbr badoisc avec ses chapeaux ronds, snnnontés d'one pla« 
qoe en ferblanc, et ses liaLits de piv^ms, est vraiment grotesque ; ce sont 
ail reste, tous des enfants. Le 17» léger en a eu bon marché. Habitué à 
les hattvr, il n'a en qu'à se montrer pour les contenir. Les gardes d'hon- 
neur multiplient leurs In.ts d aiTnos ; encour.nuc? par d honorables suc(%Sy 
d est impossible de morlricr leui' aideur à la \uc de l ennemi. 

Le Gou> ERKEt'B n'a pas pennis qu'on tirât un seid coup de canon dans 
cette affaire. 

Le général Gcitliet qui avait sollicité le cooimandemeut d une brigade, 
s'est distingue par sa valenr et ses bonnes dispositimis militaires. D se 
loue de la conduite et de la bravonre du capitaine MâBenheim, aide-de- 
camp dn gàiéral Scbramm, qui commandait la ligne des tirailleaxs. 

Ia réserve était sous les ordres dn général Anthing. En Itd accordant 
ce commandement de confiance , le gouverneur savait qu'il le pkçait 
entre les mains d'un officier-général capable et distingué. 

M. Ddamer, lieutenant des gardes d'honneur, mérite des éloges pour 
la bravoure et le saug-firoid avec ksipds il a conduit ses tirailleurs. 

Tous les diefe, tontes les troupes, ont montré de l'ardeur} le Gouveb- 
xfKim a reniarqiié h bonne contenance des do«iaiiici's, et en a été satisl^t. 
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Ce corps a déjà participé à plusieun sorties , il rivalise avec les troupes 1914. 

de la ligne 

La garde naiionalc (■lait rn réspn'e sur la place d'airaes, et attendait 
des ordres. Celte belle tioupe est mue par le pHtriotisrae et rhonncur, 
cliei-s à lojts les Fraaç^iis ; mais encore par i mtcrèt noble et press^tni de 
la défense de ses propres foyers. 

Strasbourg, ce 14 février 1814. 

Le Général de diA i^ion. Comte Broussier. 

PlusîeuTS obus tombent au pied des remparts; trois pénétrirent jnsque Féviitt . 
dans le &aboiiiç de Sayerne; Tuii tomba sur la borne du quartier du 13 
marais v^t, un autre dans le magasin d'un sellier et le troisième dans 
le jardin dit Manglesckotts-Garten ; il n'y eut que le piemier qui éclata, 
mais heureusement sans causer d'accident ^ . 

Le Maire public un i elr\ f' des dons faits par les habitants aux hôpi- 14 
t <nx militaires, consistant en 1167 draps de lits, 125 chemises, 181 
*:ouvertures, 8 napp^, etc. 2. » 

ARRÊTÉ DU MAIRE , 
cwicernant les précautions à prendre contre les ftux des ennemis. 
Le Maire, Membre de la Légion d'honneur ; 15 

GoosidéniQt que la pi«mike tentadve incendiaire de l'ennemi peut 

être répétée ; 

Qu il importe de déjouer ses projets par des mesures de précaution, 
priiirîp aleracnt aux points qui peuvent être menacés ; 

Que ces sortes d'obus ne sont pas destinés à éclater ; mais à uietti-e le 
lèa lào&ellesatteignent, et où eUesrracontrent une matière combustible ; 

Qa*au lien de redouter le projectile et de le fîiir, on dmt an contraire se 
hâter d'approcher du lien o& il est tmnbé, et d'empêcher le fen de prendre 
de l'activité et de s'étendre plus au loin ; 

Que les plus grands soins et que ractÎTité la plus courageuse donrent se 



I !■<■ lieutenant-colonel baiini» baron de Lassolaye avait été rhar|;é de- 
celte canonnade pour se reoger de quelques taquineries. (Voir Kechl, Denk- 
f/nirdigkeiUn der zwejr /^eidzûffe Grossherzogl. liad. Truppen itn EUass 
in <fen Jahren i8i4 tuut i8i5> UddeAerg 1817, p. iS.) 

% Ces dont ont encore été cootiaué* poilérienremcnlt Aa 8 février il m 
tranrûi a84> maUdec dans les. hft|iUattt mititairtt» 
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porter partout, raais fôsenticllemenl dans les i^rcnicrs où >ni}\ (l«'pnsés des 
|>aiileâ, des foins et des graiucs, ou autres objets tri^ lullauimabics de et 
gejire ; 

Arrête : 

1<» Tons les propriétaires et locataires des maisons et des établissements, 
situés dans le rayon aggloméré entre les remparts de la place et les ftssés 
des faux-rempartSy même jiuKjn^aux nies de la mésange, des petites bott* 
cberits et du inarché^iiix-vins, et jusqu'au Broglie, cUibUront, dès ce jour, 
et entretiendront sans interruption, de jour et de nuit, des cuves remplies 
d'eau, des ling«»s on des éponges impn'i^iu's ét;.ilcmfMit d'caTi, et les pla- 
ceront de manière à pouvoir sur le t hainp donner àes secours dans tous 
les endroits mcnarés de la maison, et surtout dans les greniers. 

2" La quaniiic de cu\cs ou de barils et de linges ou éponges sera pro- 
ponionnée à la grandeur de l'habitation ou aux dépôts inflammables qui 
s'y trouvent. 

3^ Pour assnrer ea même temps une surveillance tonjours active, il 
sera organisé dans chaque maison, à tour de rôle entre les propriétaires 

et locataires, ou de toute autre manière, une garde permanente de nuit, 
({ni agira aussitôt sur les points du danger,, et donnera Téveil au reste de 

la mnîson. 

4'^' Dans toutes les ni nii« le 1t menu: rue ou des rucs les plus vobi nés, 
qui iienaenl des petite^ pi)iii|)r p riativcs, celles-ci seront siu* le champ 
transportées et manœu\rées dans toutesautres maisons fortement menacées. 

& sera fait, à cet efièt, un relevé de toutes les petites pompes à 
incendie, «dstantes dies les difSIrents particuliers ; et k connaissance en 
sera donnée à tousies voisins, pour leur servir au besoin. 

6*> Les postes des compagnies de p<mipiers feront, dbaque nuit, depuis 
la cloche de fermeture jusqu'à celle d'ouverture des portes de la ville, des 
rondes, par deux hommes, dans toutes les rues des quartiers ci-<1es$us 
indiqués. Elles seront organisées. p.«r los «i\m de MM. les Adjoints, 
préposés aux incendies, de manière que ces rondes ern})ras5ent à lu fois 
et constamment toutes les rues ; sans toute fois trop affaiLlii" à la fois le 
poste lui-même, qui doit aussitôt porter ses sccom'S aux points les plus 
fortement menacés ou attaqués. 

7o 31M. le» Commissaires de police et ceux des secûons, sont spéciale^ 
ment diargés de Jàire exécuter les dispositions des ardcles 1 à 5 ci-dessus ; 
et de s?en assurer par des visites et vérifications périodiques. Os en ren- 
dront compte, chaque fuis, dans les 24 heures. 

8" Les dispositions de la présente étant ordonnées pour la sûreté tant 
publique (|ue particulière ; (m esj»ère (|ue tous les habitants s'y coufor- 
mei-oul, et les exécuteront avec euipressmeut i mais s'il pouvait en être 
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qui ne vonkisseiit pa« i*y soumettre^ et qui sacrifianent ainsi les intèrto | 4, 

les p^us chers de tous cl d'un cliacun en particulier, une punition mili- 
taire les Êappecait inévitablement^ et leur ferait pwter la juste peine de la 

d<''-sol)('issnnce. 

9*' Le présent arrêté sera imprimé, publié et affirbé dans les deux 
l.Hipip^, îj>! ('s avoir été approuvé par M. le Général, Comte Broussier, 
CjUiuiiiaadaiiL ùupcricur de la ville. 

Slraibourg, le 15 Icvner 1814. Brackcnhoffcr . 

Approuvé : Le Général commandant supérieur, BroussUr. 

Arr^ du comte Rcederer relatif à La réduction du prix de vente des FéviiCI. 
tabacs de la Régie. 18 

I.^ moulin des huit-tournants, près la porte nationale, est mis à sec 18 
par suite dtt déhmnicnient des eaux dn canal de la Bruche, entrepris par 
l'mieiin. 

Une trentaine de cavaliers russes 8*avaDcent j usque sur les glacis entre 16 
la porte nationale et la porte de Savane ; deux pioiiinen occupés à éleTer 
. une batterie se sauvent à leur approcbc ; un garde d^honnenr est tué, 
un pionnier blessé et un autre fiât prisonnier. 

Le qtiaitier-général du lieutenant-général oomte de Hodiberg, est 90 
transféré du village d'Obeibansbergoi à Bnnnath. 

Grande parade, sur la place d'armes, de k garde natitmale ; réception 90 
des che& nommés sous le 12 février» 

RAPPORT DU GÉNÉRAL SCHRAMM, 

h M. U Comte BroussUr, Général de division. Gouverneur de la vUU 

de Strasbourg, 

J'ai l'honnf'ur de \ou$ rcntlrf rompte de la journée mémorable du jour 21 
d'iiier à jamais chère aux Slra.shouigcois, qui par le dé\ niipinent et le 
liîle qu'ils ont montrés dans celle circonstance pour la personne auguste 
de S. M. l'ËMPEBEUB et Roi, acquicicat Festime et la gratitude de la 
France entière. 

Uappel fidt aux babitants de cette ville jpar S. Exe. le Sénateur Comte 
RaEBEHsn, avait considérablement augmmté la force des 4 cohortes ur- 
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1814. baiiiesi la nommatioii d'un nombre proportioniié d*officîas était devenue 
indbpensalile : une réorgatiisatioii de k ^ude nationale eut donc lieu, 
et k journée d'hier fiit fixée pour la réception de lOf. les officiers et k 

reiu)u\ f lleracnt rl<i serinent de fidélité à notre auguste souTeiaîn. • 

A 10 heures du matin, 12 conypagnîcs d'élite se trnnvnirnt en aimes 
sur la [thice ; cinquante hommes des 16 compagnies du centre s'y trou- 
vaif lit éîîalemenl. 

Les citoyen» Us plus aises et les plus notables des compagnies du centre 
avaient brigué l'honneur d'être admis dans ce nombre et de participer 
k k oérémomo. Anivé sur k pkce, je passai k revue de ces bataillons. 
J'eus tout lieu d'être saliakît de kbdk tenue des bommes et iliiHpim i 
Je remanpiaiy avec plaisir, des compagnies entières habillées et équ^wes 
et fus très content du Lon esprit qui a aqimé toute k troupe. L'inqpection 
terminée, je réunis MM. les olEciers, ainsi que ks quatre drapeaux, au 
centre de la légion 

Le ban ouvert, IVÏM. les officiers prclcrcnl cnin ni 's mains serment 
de fidélité à S. M. TEmi ereua et Roi et obéisi>ancc aux lois de l'Empire 
avec tout l'enthousiasme que sa personne sacrée nous inspire. 

Les cris répétés de vwe rSmpenur! qui sucoédèfc&t , rendirent ce 
. serment encore plus soileniiel. Je fis alors recoonattre inoi'inêmekQief 
de légfen, kMqw et les 4 Ghe6 de coborles, qui ea firent de mémeà 
l'égard des Gapitaines^ommandants et des ofllciers subalternes. 

Diu^t tout le tem]>s des récitions , la musique joua des abrs ana- 
logues à la circonstance : toutes ces réceptions terminées, je fis manœu- 
vrer les bataillons et déiiier ensuite eu parade dpyartt moi. Tous les mi- 
Utaires, qui se ti'ouvèrent présents, rendirent jusuce d une a oïx iniauime 
a la précision a^^ec lai{uelle ces manœu\Tcs s'exécutèrent, ou k garde 
nationale rivalisa avec le premier régiment de ligne« — Apres k céré- 
monie , je me rendis , accompagné du corps de MM. ks oflfiders , chex 
S. Exc. le SàMtteur Comte RflBDSRsn, qui daigna les accueillir avec bcaur 
coup de bienvdiknce et leur témoigna, an nom de S. M. I'Ehferecil et 
fioi, son contentement pour le zèle et le dévouement qu'ils montraient 
pour sa personne et le bien de l'Etat, et que la France qui tonniait ses 
regards sur la conduite qu'ils tctiDfont en ce moment, se joindrait à son 
souverain jwur leur décerner la ju.n1' 1 1 1 ojupeuse. 

Tel est, mon Général, le résultat tics taits dont j'ai ITionneur de Vous 
rendre cAmpte : organe des sentiments qui animent k garde nationale de 
cette ville, je réponds que tous trouverez en eux le laème courage et k 
résolution qui de tout temps les caractérisaient et qui, il y a vingt ans, 
les rendit maîtres de l'injuste agression du territoire fnnfab et leur fit 
repousser l'ennemi loin de leurs murs. 
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Agréez, je vous prie, mon Général, raisurance de mon respect. 1814. 

StraaLoiu-g, le 91 février 1814. — 
Le Gënénd, Commandant en chef la garde nationale, 

Sehramm. 

Le lientenant-génâral comte de Neuenatem établit son quartiev^^énénl Fènter. 

dans la campagne Zinuner au village d'Obechaïuberg^. S 1 

Les canons des l'emparts de k place et les drapeaux de la cathédrale 22 
annoncent à midi les noarelles omtenues dans Yscm suivant s 

AVIS. 

D'heureuses nouvdies sont airivées aujourd'hui aux premières autori- 
tés. Le corps prussien, commandé par les généraux Yorak et Kleist a été 
détruit par les corps que les ducs de Tarente et de Raguse commandent. 
f ,e ^:én('t\iî Blurlirr a ni donnc la rcfrailc du peu qui en reste. Celte défaite 
est avoiK I le bullcUu des Alliés, en date du 13 f(;vricr, Irtpiel donne 
leur reh aite ^soiir une manœuvre savante, et attiiLue cette défaite àl'EM- 
PËRËLia en pei àunne pour laii e espérer à leurs troupes que Tarmée du centre 
pi'«ndra une revandw. Mais rEiiPBRBDB en personne était k 1 époque du 
GMibat, en &ce de cette armée du centre avec 190,000 hommes dUnfim* 
terie et une nondneuse cnyalerie, dont fiât parUe un corps de 19,000 
hommes revenu d'C j> igne. 

Airété par Nous Mmue de la ville de Strasbourg, ponr rtrc publié et 
affiché, le 33 février 18141. Brackenhoffir. 

Ordre est donné aux officiers de coucher dans les casemes. 34 

Le citoyen Geyler est emprisonné pour avoir communique des non- 35 
vellcs contenues dans un journal allemand, Ct pour avoir copié plusieurs 
adresses de Généraux de i année alliée. 

ORDRE DU JOUR 
pour la <;arde nationale urbaine. 
La fourniture des schakos, sabres, gibcrucs et buiHetcnc était iuic 25 



I L'espoir «i'èlr^ débloqué dao* deux jours , motivée sur la prélrndue 
Ntrtit« complète èt r«nMBi , cteil général à Stradionrg. 
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i8i4« charge qni devait être supportée par la ville même. S. Exc. le Scuatciir 
. Comte R(TciiEBEK , Commissaire extraordinaire de I'Empereur, pressen- 

tant la satisfaction S M. Impériale et Royale pour le zclc des Stras- 
bourgeois qui roiiiposenl la ^nnle nationale urbaine, rt persuadé qu il 
remplit les intciitioiu» bieuveillantes de Sa MaJe^té, en anticipant sur le 
moment où elle amia Toccasioii de les mmilèster Elle-même, vient de 
mettre à ma di^osition ks objets d'éqnipcment ci^près détaiUésy k 
prendre dans les magasmt nûfitaircs delà place, savoir : 
600 schakos, 

600 gibernes et 600 banderoles, 

600 bretelles de fiisflt, 
600 baudriers. 

V oulant compléter l'armement de la garde nationale, S. Exc. vient de 
donner ordre à cet efl*et au Colonel , Directeur de l'artillerie , de ^ire 
fournir de l'arsenal 1000 fusils avec leurs bretelles et 600 sabres. 

Le Général aime à croire, que la garde nationale se reniba digne de 
cette nouvelle faveur, et se distinguera toujours |>ar ce zèle et ce dévoue- 
ment qu'elle a su UMmtrer dans tant d^oocasbns, et qui dans oe miHnent 
fixe sur die l'attention de la France et la bienveiOanoe du^pins auguste 
des souverains. 

Il sera fOTmé sur le champ dans chaque ooli«nte nn état nominatif des 

individus non armés appartenant k ces cohortes : cet état sera envoyé 
dans les 24 heures à mou État-Major, afin de pouvoir Êûre avec exacti- 
tude la répartition île ces m ines. 

M le Chef de légion et M. le Major veilleront à ce qu'il ne soit pas fait 
de double emploi. 

Les sabres , schakos et gibernes semnt distribués aux compagnies de 
grena^en et de chasseoK. 

. MM. les àu& de cohortes apporteront leurs soins k ne £ûre délivrer 
les schakos qu'aux personnes les moins aisées et que leur fintune met hm 

d'état de se les procui'er par eux-raànes; le Général espérant, que les in<- 
dividus d'une dasse plus aisée se décideront dVux-m^es à ce léger sa- 
crifice et ne vondi ont point à leur désavantage £ure lûgarruie dans des 

compat^nies distinguées par leur belle tCUUC. 
Stiasltourg, te 25 février 1814. 

Le Général de brigade , baron d'£mpire , Gwimandant en < hcf la 

garde nationale, Schramm. 
Vu etapprou\c par Nous, Général de division, Comte d'Empire, 
Gouverueui' de la ville de Strasbourg, etc., Broussier. 
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L'amcim élève un c ] ni i erie hors la porte de rHopital, sur la route de 1 81 4. 
Lpn, entre le jardin Fiach et le iDOuUa dit «^cAocAenmâA/. FéTllêt ^ 

Ordre donné à toute In gnmison de ne pas se d&habiller et de laisser 26 
les cbevaui sellés dans les écuries. 

Le 1m>îs de diaiifiage, devenu plus rare de jour en jour, se Tendait 
cenioisà70fr. ks 3 stères et le bois de sapk à 40 fr. Od le noplafait 
en grande partie par du bois de constmcoon. ' 

Dans le courant de ce mois il mourut 370 individus , non compris 
ceui décédés dans les bôptUux. 

Arrêté du cotiite R(rderer urdonnnnt la publicâtion de la situation des HaIS. 
finances de la ville de Strasbourg pendant le blocus * . 3 

Diaprés le compte anélé par M. Comte, Inspecteur des Finances 
impériales f m. c. 

lai«cettednlljanticr«nS8fêTriers*âèveà . . 1,060,771 84 
ladépense » » » . . 005,180 37 

il reste en caisse au SOiSEvrier . . 164,501 47 



PROJET 

d'un Comité de secours et de bienfaisance, proposé et soumis h M. h 
Maire de la ville de Strasbourg, par les Commissaires de police des 
(quatre cantons de ladite ville. 

La durée de l'ctnt de sicgc f;iis.int augmenter de jour en joiur le prix 
de6 denrées de ptcmière nécessité, cette augmentation expose une grande 
partie de la population, notamment les ouvriers des manulactures et dés 
arts et métiers, qui sont sans ouvrage, ainsi (pe leurs Êmilles, à manqua' 
de subsistance. 

La bienfaisance des lialiitants aisés qui se sont signalés en toute occa* 
ûon, lorsqu'il a été question de secourir les malbeureux , produira sans 
doute encore son effet en cette occasion. Mais comme i! .utivc trop so» 
vent que des sernnr« vont accordés à des yiri<ntines qni en abusent et cjui 
en font un mauvais m- rje, surtout quand ib sont distiibués en art;ent; 
coQunc d'ailleurs beaucoup d'habitants ont fait des provisions plus ou 



I Soua U date tlu avril i8i4 on trouvera quelques détail* sur ce 
compte. 
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1814. nioiiis piiindp!?, d'une partie desquelles ils disposeront volontiers en fa- 
vciu de 1 iiidigeiicej nous avuii» conçu un projet de diitribuliMn en na- 
ture de comestibles et denrées de première nécessite, dcgagéc autant que 
posrible de toute cspèM de faveur ou de protection , sans acception de 
personne ni de cnlte, Tindigeat devant être considéré oonime homme 
avant que de l'étxe comme âisant partie d'une société religieuse ; 

Nous ftfopofions en conséquence à Monsieur le Maire, d'adopter les 
artides suivants : 

1» n sera nommé on comité de secours compose d'un présiiknt et de 
quatre membres. 

2» Il sera choisi dans chaque canton par le Commissaire de police, 
un homme bien famé et nsbez in^li uit pour tenu* une peliie comptabilité : 
ces quatre personnes feront les membm dn comité de secours. 

3^ Le cinquième nommé par Monsieur le Maire, présidera le comité. 

4« Le comité s'assurera d'un hcal propre h recevoir les objets destjnés 
à la distribution à &ire aux indig^ts; ce local devra, autant que pos* 
sible, être au centre de la ville. 

5<» Les Commissaires de police sont autorises à conîmettrc MM. les 
Commissaires de section, ou telle autre pcrscuiue digne de ronliancc qu'ds 
jugeront nécessaire, pour accélérer l'opération, jxhu' se tran>porter chez 
les habitants aisés , afin d'ouvrir une souscription des dons que chacun 
voudra faire, soit en numéraii'C, soit en denrées. 

^ Les dmis fàifs en numéraire seront convertis pai* le comité en den- 
rées de pranière nécessité. 

7» La souscription une fois commencée, les denrées sont conduites au 
local destiné, par les soins et diligence du Commissaire de police. 

8* Le comité tiendra regisU'e de la réception par ordre de matière et 
par espèce de demée et à colonne, ainsi que de la distribution, pour (|u\i 
tout instant on puiâse constater ce qui existe au magasin, sans vérifica- 
tion en nature. 

line fois que le magasin sera gai ni, les distributions se feront deux 
fois par semaine, à des jours et des heures fixés. 

IQo Les distributions ne poiuiH>nt se fiiire que sur des bons dâivrés 
par les Commissaires de police, qui sont k même de connaître les besoins 
plus on moins urgents des habitants de leurs cantons respectif. 

Les portions à distrilnier seront égalcmoit filées par eux, et se régie* 
ront suivant que l'indigent est plus ou moins chargé de famille. 

Masskc, Bofhm, Casser, Ehrmatm. 

Ce projet est adopté par le. Maire. Le noniln e des portions de soupes 
économiques à distribuer chaque jour eét fixé à 1000. 



• 
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On travaille à femirr le Ijanage de l i îriamîe écluse à rentrée de l'Hl 
dans la ville. lie doininai;e causé par rinuiKlalion en anitml de celte ri- 
vière, décide le Gouverneur à donner des ordres de ne pas compléter ce 
bancdge. 

Un poste avancé français , hors la porte nationale, croyant entendre 8 
approcber Venncmi, tire sur plusteuis haintants de la campagne, qui 
tnnsparlaîmt la nuit de la vunde en ville; qudques-miB d'entre eux 
fiirent blesses 

Fausse alarme causée à Stnsbonrjf par un incendie éclaté au village B 
de Bischbeim. 

ARRÊTÉ DU MAIRE. * 

Dans rincendie qui a éclaté au "lillage de Kseliheimi le mardi 8 , après 9 
8 heures et quart du soir, dont le feu, par sa violence, paraissait très4'ap- 
proché de la ville, on a paru, sur cpidqnes points, se livrer à des inquié- 
tudes ot à (lf> alarmes que la moindie réflexion eût dû cilmn prr pi'nij- 
situi qu'elles s'étaient élevées, et qui auraient pu causor les tiésordres les 
plus fâcheux 

Il airiw tro}) souvent aussi que, dans des événements de ce ^enrc, 
même plus réels, qui peuvent menacer l'intérieur, on s'ai;ite, on s'alarme 
mutuellement par des cris et des exagérations qui porlcnt partout le tiou- 
ble et la crainte. 

Que diacun s'empresse alors de prévenir le danger et d'en atténuer 
les e£kts pins ou moins fiinestes, ce sentiment est louable ; il ne peut 
m^me être trop entretenu, puisqu'il tend à la sûreté de tous et d'un cha- 
cun en particulier ; mais pour être utile, il a besoin d'être i^lé; si l'on 

se laisse trop aller à son impulsion, on se perd dans les mesures, on est 
entraîne à des excès ; et pour vouloir txop hien Oiire, on fait plus de 
mal que de bien. 11 faut une tcte toujours iroide cl calme pour bien diri- 
ger les bras. 

On doit d'aillcm^ se rappeler et se bien pénétrer que le loc^iiu sonne du 



t Le pris il« U viande fralrlit* $«• réglait sur la luae ; quand il faisait 
clair de luoe U rontrebande , pci ilicnse en tout Icid|M, était tout i fait 
impossibtr, L*ap|iât da gain fnt ai grand , que la punîlioo île coups | 
résrrvée à rrlui qai était attrapé par l'ennemi, n'arritail pas 1«e panvica 
cens qui faisaient ce mrtier. 



1814. 
Mm, 

6 au 8 
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1814. moment où le fni est .tjn irii do la tour, sans (ju il soit besoin ù uu ordre 
_ spécial ; et (|ue si ce sii^nal ii csl poiitt douué, soit de jour, soit de nuit, 
c'm qu'alors il n'y a pas encore d'imminence, et que le» secoui-s pardeb 
ont suffi pour éloigner k danger. 

n est défendu de nouveau aux sacristains et ï tons autres de faire sonner 
les doches d'alarme, dans les paroisses et temples, si le si|;nal n'a été 
donné d'avance par le tocsin de la tour. Les contrevenants seront pour- 
suivis et punis comme ayant attentéà la sûreté et à la tranquillité publiques. 

Encore une fois les citoyens doivent .se repose!- n n i onfiancc sur leur» 
magistrats (|ui v eillcnt pour eux, et sur les agents et les moyens qu'ils eo- 
trctientiont pour les garantir. 

AnV'té en l'hutel de ville de Strasbourt;, le 0 iii.tis 1S11, par nous 
Maii e, membre de la Légion d'honnciu*, pour être publié par insertion 
da us les feuilles. * Brackcnlioffer. 

Mus . Défense faite, par le Comte Rcwlercr, aux propriétaires de maisons de 

tO campagne aux environs àe la ville , qui avaient reçu ordre de l'ennemi 
de finimir des contributions journaltères en vin et en argent, pour pré- 
server leurs habitatiims rurales, d'obtempérer à ces injonctions. 

ABBÊTÉ 

relatif à la Jabrication de pùvcs d'un décime. 

10 Le Commissaire extraordinaire de S M. I'Empeueub et Roi, 

Considérant qu'il existe dans les magasins de l'Arsenal du cuivre inn* 

tile à la fondei ie ; 

Que, dans l'état de pénurie où le blocus réduit les caisses du Gouver- 
nement, il c.>t de sou devoir de ne négliger aucune des re^souires qui 
peuvent ('■paru.iicr aux liabit;<nts non seulement des sacrifices, luais aussi 
la uaiiUe de loul moyeu violeut d'eu imposer, tels que les taxes arbl» 
traires de quelques individus, tds aussi que les ppiers-monnaie , les 
monnaies de siège , et autres vexations de ce genre , toujours aussi im^ 
productives pour le trésor que désastreuses potu: les particuliers, et sur 
lesquelles la sagesse et la justice de I'Emfbiœur eut imprimé un sceau de 
r^robation, en déclarant les papiers-monnaie, qui sont im équivalent 
de monnaies de siégc, des subvei-sions de l'ordre social; 

Que la fabrication de pièces d'un décime pour une valeur de tn tïte 
mille francs, non srnîcmcnt mettra eu circulation une >ak'iir morte, mais 
aussi aidera et aii|;iiieulera les petites tiansaclious qui donnent aux pauvres 
les moyens de vivre ; 



t 
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Arrête M <]iii suit : 1 81 4. 

Article prcmibi. H sm iklmqné dans k monnaie de Strasbourg des 

pi{M (Vnn décime pour la somme de 30,000 francs. 

Art. 2. Le Directeur de I'AisouhI li%rpn» au Directeur delà Mounaie 
la quantité de cuivre nécessaire à cette fabrication * . 

Strasbourg, le 10 mars 1814. Le Comte Mœderer. 

Pour expédition conforme, et par aittorisatioa de Son EiceDence, 
Le Haitre des Requêtes, Baron de l'Empire, BeUmUe. 

Arrêté du comte Rnpderer relatif à une négociation forcée de €00,000 MlIS. 
inncs sans intérêts, des eÛets des domaines, vépartis «itre les personnes 10 
riches de Slrasboui^ ^. 

Le Gouverneur comte Rœdrrer reçoit IVudip du piinre de INcufcbàtel 13 
de réunir les garnisons de Stiasbourg, de Kehl, de Schleî.tadt et de j\'euf- 
Brisadb, pour tomber sur les derrikes de Tenneini, en confiant la garde 
de ces places à k Garde natioDale. (Cet ordre n'a pa être exécuté). 

Arrête du Maire sur la taxe du pain. Le kikgramme de pain bknc 1 3 
est taxé à 46 cent., de pain bîs-blûic à 36 cent, et de pain de ménage 
à SOcent. 

Lettre du Préfet au (rouvcrneiir comte Rœtlcrer sur le nombre des 14 
décès qui ont eu lieu dans les hôpitaux de Strasbourg, pendant les mois 
de janvier et de février. 

Mâpiud eml, ffâpUaux miUuùre». 
De k fièvre D'antres 
adynamiqne. maladies. 
Janvier 240 228 1059 

Février 127 231 768 

367 459 1857 Total: 2653. 



I Dt-srriptioM «le Celle monnaie : 

A. Dans oue guirlaode de chéoe une couronne avec deux banderoles ^ 
au-dessus de la leUrc 

R. Daas no* guirlande i)c cbAn« en quatre lignes | UN | DÉCIME | 
I C*** lA<S) I BB I grandeur S cenlimètres. 

Sous la Hestauralinn et après les Cent jours les nié^iiir^ pif-res furent 
frappées arec la Irllrc L coiironntte et ctitutiree de trois lleui.s de lis. 

* Le Courrier de Slrasbourg, i8i4> 4^» contient la liste des per- 
•onnce qai ont &i obligées de prendre part i rette négociation forcée. 

s 
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1 81 4* Escarmouche à la Robcrbiau. 
lus. 14 

Le comte Kœdcrer donne un grand bal masque à 1 liôtcl-Uc- ville, 
pour oélébrer l'anoiversaire de la nai&>ance du Koi de lloiue. 

20 Pttblicatioii de b liste des uûiciers nommés pnnrismrement par le Com- 

missaire extranrdinaire de l'Empereur et Roi, sur la propusition du Gom- 
mandant supérieur, dans rintervalle du 19 janviiar au 15 mars 1814 

33 Arrêté du Maire relatif aux changements de domicile des Gardes na- 

tionaux. 

24 Le Préfet public «ne instruction snr les moyens propres à prévenir la 

contagion et à évilci* les progrès do la lièvre épidémique. 

24 AiTCté du conile Kœderer relalii à une vente, par voie de répartition 

entre les confribnables de la contribution foncière, de 13,184 kilogr. 
de sucre raffiné et de 800 1/S lôlc^. de café, qui se trouvent dépo!>cs à 
la douane de Strasbourg. (La moindre quote-part était fixée à 8 kilogr. 
de sucre au prix de 60 fr. et la plus âevée à 40 kilgr. de sncre et 
15 kilogr. de café au prix de 615 fr.) ^. 

PROGUMATION. 

Ze Ctmmissain extraordinaire de S. M. VEmpeituT- et Hai, 

aux jflsaciens. 

26 BraTcs Alsaciens, les ennemis, en mettant le pied sur Totre territoire 

ont essayé de vous séduire pour se di^enser de tous combattre. 1b 
avaient bes<Hn de votre erreur, craignant votre courage. Us vous ont 
promis la paix, pour vous empcclicr de prendre part à la guerre. 

OncUe paix, grand Dieu ! que celle qu ils nous apportaient ! Leur but 
(•tait le démembrement du tcniioire. la .souillure et le i cnvcrsemenl du 
irùne, ranéantissemeiit de la lanuiic impériale, rélerucl déshonneur 
du nom français. Et quels ont été leurs moyens? Ils ont porté partout 
le pillage, le viol, le meurtre, l'incendie. Dtt Russes (ô comble d'hor- 
reur !) ont porté, en Champagne des en&nts au bout de leurs lances ! 



I Le nombre d«s ofiiciers aÎDsi nommés s'élivc ï lou. (Voir Courrier 
de Strasl»our{^, i8i4> ■^•') 

« Voir Rrcaeii officiel des acte» de U Préfecture, t. XV , p* 3i. 
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Le &r et le fen n'ont pas snfli à lear rage : ils ont soufflé les poisons 1 81 4. 

de la guerre civile ; ils ont voulu que les Français, qui échapperaient à 

leurs coups se déchirassent entre eux. Eh ! n'avcz-vons pas cnlrnfhi ces 
voix infernales qui vous criaionf : pfits de droits réunis! avant déjà donné 
vos proprléU's aux L'inii;rés (ju'cllcs rallient, et promettant sourdement le 
rétablissement de la diine sur vos tcnea et des (Irf)its féodanx sur \o> 
tencs et vos personnes / Ne les avez-vous pas entendus crier : jjius de 
etmseriu! en déroulant d*épcmvaitta)ilM listes de ]»oscrits, où se lisainoit 
les noms dés acquéreurs de domaines nationaux, et des innombrables 
signataires des votes qui ont décei-né la couronne bnpériale et promis 
fidélité à l'Erapcrenr ! 

Entre ces ennemis il en est un que la religion, la nature, la politique 
auraient ?an^ donle détourné d'une alliance moiv trtiense, s'il en avait 
connu 1c but, et dont l'nuguste rejeton an rrnt dîi être Tindissoluble lien 
de sa nalitin avec cette l'iarire que ses armes ili-cliircnt. 

Braves Alsacien^J levez-vous, il en est temps ! Tons Ips Français sont 
armes ! tons marchent en TaLscean autoiu* des aigles Im]Hniale!>. Le génie 
de rEmpercor et' de la France fait étinceler sur ces hordes ennemies le 
glaive de la vengeance. La mort est sur leurs têtes ; la stupeur et la rage 
impuissante est sur leurs visages. Levez -vous, marchez! La voix de 
I'Empebedb vous appdle ; c'est celle de Tange exterminateur. Ne craignez 
. rien, ne màiagex nea, et tout s'abaissera devant vous, tout tombera sous 
vos coups. 

Alsaciens, si les armes qui sont sous vos mains ne suRiscnt point à votre 
vengeance, ouvrex-vous la route de Strasbonrc; : ici \ous en trouverez de • 
plus raeurti ières pour remplacer celles dont la n('ees>ilé va vous u mer ; les 
arsenaux de l'Empereur vous seront ouverts. Et déjà S. M. vous donne 
plus que des armes ; die envde à votre tête un de ses guerriers les plus 
éprouvés. Marchez partout où vous conduira le général Poussier, avec la 
certitude que ses directions, comme son exemple, rendront vos coups plus 
redoutables, et votre valeur plusntile au salut de l'Empire, h la gloire de 
l'Empereur, et à la vôtre . 

Soldats, qm* dans un moment d'égarement avez quitte vos drapeaux, i-c- 
vencz, et méritez votre pardon, en rentrant dans les rautis des braves. 

Ofiieiers, sous-oOicicrs, pensionnaires de l'Etat, reprenez vos épées, 
et guidez vos concitoyens. 

Maires et autres fonctionnaires, faites ce que vous prescrit le double 
senoent qui vous attache à l'EMPEBEtm, aides, presses le mouvement que 
doit diriger le général désigné par sa confiance. 

Strasbourg, le S6 mars 1814. Le Comte Reedtnr. 
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1814. Par ordre du Gouvcrncdr 900 hommes de la Garde nationale partent 
MÛT" 96 ^""^ Mrvice du ibrt de Kehl et des environs. (Ds sont reter^ le 30 
mars). 

AVIS. 

29 Ijc Coaunûsaire extraordinaire àt S. M. l'EimBEini et Roi^ 

Considérant <|iie les drconstances «ctueUes imposent nne Ibrte m^- 
mentaticm de service à la Garde nationale de Strasbourg ; 

AitnfcrB ce qui soit : 

AnxicLE l'UEMiEB. Lcs cxemptioiis de service, tant personnel que de 
reiiiplaccmeiit, sont suspendues, excepté en ce qui regarde : 

Le Préfet, le Maire, Je Gonimisiiairc général de police, le Recteur de 
rAoïdénîef le Provuenr dn Lycée, le premier Président et b Frocmew 
génétal de la oour impériale le Président et le Procureur impérial du 
TVîbanal civil, les Ecdésiasti^ies et Séminaristes des diffirents cultes. 

La fiicnlté de remphcenent rappdée dans l'artide 3 de rairêté du 
IS janvier est snspendne, exce]>tc en ce (jui rapide les Chefs des dépôts 
des pompes à incendie et les (lliefs des dififérents services militaires. 

Tout Français de dix-«^t à soixante ans fera en personne le service 
de la Garde nationale. , 

Art. 2. Il sera délivré des magasins de l'artillerie et de l'administra^ 
tion de la guerre 1600 fusils, antant de gibernes et porte-gibernes, sa- 
* voir 700 pour compléter l'éqrnpcment et l'annement des compagnies du 
centre, et 000 pour les 4 compagnies de canonniers, lesquels seront 
aussi cniuui.iiidcs poui' le service des portes et postes d'honneur. 

Art. 3. Il sera délivré 800 schakos, autant de gii)enic& et porte-gi- 
bernes, des magasins de l'administration de la guerre, pour complétei* 
l'équipement des compagnies de groiadiers et de chasseun. 

Abt. 4. Les vivres de campagne seront dâivrés sans dicËnction aui 
honnnes détadiés k Kebl et aux fles^du Khin. 

Les vivres de campagne seront distriliués tons les jours de service dans 
la place de Strasbourg et de la citadelle, à tous les homanes pour qui ce 
secours sei a reconnu nécessaire ; pour cet effirt les Chefs de cohortes for- 
meront, dans le jour, le contrôle des hommes qui peuvent être dans le 



I Lon de riavanoD la Coar impériile, réiidanl à Colniar, avait ili 
traaaCÉrée à Strasbourg. ^ 
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cas de rpcevoir les i Îmcs <]<> canijMgne. Ce contrôle sera vérifié, rectifié i814. 
s'il y .1 lieu ot certilié par Monsieur le Maibb. 

A Strasbourg, le 29 mars 1814. Le Comte Radercr. 

Pour expcdtliori roufomie et par antovisalimi de Son Excelleoce, 
Le MalUe des Kcquêtes, Ikirou de l'Empire, BeUevilU. 

Dans la auit l'eiineim attaque Kdil. Vtaàxt du jour porte que le dé- MuS. 
tadiement de la Garde uatioiule) de service dans ce fort, s'est bien 39 au 30 
condmt. 

Les Badois coupent la route de T^yon en deux endioits , grès de la 30 
Mcinnii et à rembrancbeinent de la route de Plobsheim, et y établissent 
des redoutes. 

Dans le courant du mois de mars il est mui L a Sti^sLourg 36â uidivi- 
dns outre ceux décédés dans les hôpitaux. 

Seconde publicatiiMi, arrêtée par k comte Rœdoier, sur la situatKNi des AtIII . 



finances de la ville de Strasbourg, pendant le blocus. fk. c. 1 

La recette du 11 janvier au 31 mars s'élève à . . . 1,363,86^ 74 
Udépense » » ... . 1,888,9«7 27 

* n lesie en caisse . . . 140,8^ 47 

Vfpm les artides de la recette figurent les sinvant» : fh. 

Vente de biens nationaux et de coupes de b<»s .... 641,671 

Monnaie (fi»ppe du décime) 31,000 

Lolefîe des maMbandises confisquées 113,700 



Vente par r^artition du sd 144,033 

et parmi les d^enscs : 
Appointenenls, solde et retraites à Tarmée 176,938 



A M. WengCTf caîs8Îei^payetu> des traTanx du génie . . . 21,000 

A M. Fonrouge, ageatencbcfdcsvivies . . . . . . 10,390 

A M. Aug R?îtî';î)onne, garde-magasin 2,500 

A MM les vicaii'cs-généraux, chanoines, curés et dessellants 1,349 

Aux membres de la cour impériale de Golmar 5,364 

Solde de la compagnie départementale 1,548 

Appointements et solde des adjudants, quartier-maître, tam- 
bour-major, 56 fbunïen et 56 tambours de la Garde na- 

timiale urbaine 5,43S 

Supplément d'abonnement des offiders à la CcNnédie et pour 

% billets distribués aux soldats ......... 1,900 
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18i 4. Autorisation donnée \m le Gém i itl comte Broiissicr aux habitants de 



AYiil. 



SlraâI>oui^ de pouvoir aller à KcIjI, sans une pcninssiou spéciale et 
pennission accordée aux pauvres gens de chercher le hois et les brousaîDes 
dans les fles du Rhin. 

7 Arrêté du Maire relatif aux souscriptions en Êiveor des indigents pour 
rétablissement de soupes économiques et de secours à domicile. Les 
mcmbi-es du Bureau central de cet établissement furent MM. de Morlet, 
président} de Montbrison, vioo'président; Breii^ Vion, Blessig, Petersen, 
Dupain, secrétaire ^. 

8 Arrêté du comte Rk c r, rclatîT aux détenteurs de traites de coupes 
de Lois qui se ti ouvent assuiulés aux détenteurs de lettres de change. 

$ A neuf heures moins un (joart du matin, au moment où les églises pl- 

iaient se remplir pour la câébration du Vendredi-saint, la générale est 
battue en vSle. Pendant toute la journée il est défendu de monter sur 
les remparts, les postes sont doublés et la Garde nationale se trouve sur 
la place d'armes jusqu'à la nuit. 

GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. 
Rapport sur la sortie du 8 a»ril 1814. 

9 Des rappoi is du fort de Kchl ayant annoncé dans la nuit du 7«u ,8, 
qu'on entendait une très forte canonnade et jfnsillade dans la direction 
des montagnes, sur la rive droite dnRhin ^, depuis sept heures* jusqu'à 
une heure du matin, il était naturel de penser qu'un corps lîançab, peut* 
être celui du vice-roiy manœuvrait pour passer le Rhin; le général comte 
Broussicr , voulant tendre la main à ces tioupes , ordonna aussitôt qu'il 
fut lancé des fusées des tours de la Gitbédralc, et il fît ses dispositions 
pour opérer dans la matinée une sortie générale par Kcîil . 

Toutes les troupes furent réunies à Kehl à 10 heures du matin. Le 



,1 Pour aller autre part les propriétaires de campagnes aiasi que l«s 
labcMirtiirs et jardiniers étaient 4»Llîj(ét de le dmnir d*vn pane^port déli» 
rré par le Maire et signé par r£tat<>major de 1» place et par le Com- 

mandaDt de la Griidarnierie. 

1 Voir Courrier de Slraiibourg , i8i{, N° 4'(« 

3 C'étaient \t% salve; d'artillerie tirées par les Aliiés i 1« oonvelle de 
l'entrée dans Patis de leurs armées. ^ 
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g»''iu'ri<l ooinlc Bioiisslci oïduniia »lr lôtablir lo pont roiipc sur la Kiiitïig. 1$14. 
La rav.ilerte rinx ordres du colonel Tinvtt H la biii^.Klc du ^ciu'i.tl An- • 
tliin^, dont le 17« léj^er loriiiait l'av.int :;.tide. dé!)0»irhî>reut par l'ou- 
vrage de la Kiiit7.ig ; la brig.ide aux oïdies du i^i nc'ial (ieylhcr, a\cc 
10 pièces de douze, débouclièreul pdr le pont de la Kinl/.ig. Au même 
înstaut k Gouverneur làisait attaquer Sondbeim par deux obusicr», sou- 
tenus par les douaniers. 

Le général AnAii^ veçul l'ordre de marcher sur Neumiihl ; le 8« de 
hussards le précédait. Le géiici-al Gcyther, coinmandaut la 2^ brigade, 
était en réserve à i'embranebemcnl des t outes de Neuiniihi et de Kasladt. 
I^e mouvement d'attaque sur Nctniudd fui iaj)id(' et \ iï^oureux. Les hus- 
sard» enveloppèrent les tirailleurs enncinis, (irenl 50 prisonniers et sa- 
brèrent le iTste. M. le chef de bntai|loii Paillot, aide-de-canip du Gtm- 
verncur, ofiicier d'une i^iaudc iutiépidilé, fut atteint dans eetle charge 
d'un coup de feu à bout portant qui lui Uavcrsa 1 épaule. Les tiiaillcurs 
du 1 7« l%er, 1 5*^ et 18« de ligne arrivaient au même instant et enlevèrent 
un retnmchenient. L'ennemi était en fuite sur ce point, et nos troupes 
seraient entrées dans Neumûhl si tel eAt été le projet du général, et s'il 
avait cédé à l'ardeur des hussards et de notre in&ntcrie 

Mais de nom elles oolonnes se montraient devant Aucuheim , et me- 
naçaient de nous tourner par la route de l\ast;idt. Le j^cnéral comte 
Bronssier ordonna de suite de fnre un elianj^enicnt <]<■ fiont à gauche, 
et à la rcscne de cavalerie, de soutenir (c niouvenifut. La 2'" bri^;adt 
s avança en carrés, ayant ti pièces de 12 dans les intervalles, canonna 
vivement Nenmûh), et démonta plusieurs pièces à l'eunemi. 

Sur la gauche, le général Anthing rejetait dans Auenhetm font ce qui 
avait osé «m smtir. Dès ce moment Tennemi ne risqua plus en plaine 
qu'une ligne de tirailleoES qui fiit écrasée par la mitraille et par notre 

mOUSi jiiclcriô 

L'cnjiemi a perdu dans cette journée plus de 400 honunes, tant tués 
que blessés, et ÔO prisonniers. Notre perte ne s'élève qu'à 10 tués et 50 

blessés. 

Tous les corps diniiuitene ont soutenu leur réputation ; rien n'éf^ale 
leur ardeur et leur intrépidité. Le 17« léger s'est dislint^nié. Le brave 
major Faure , qui le commande , a reçu une contusion de boulet à la 
lianche. 

Les géràraui Anthing et Geyther ont déployé heaucoup de vakur , 
de sang-firoid, et d'habitude de la gnerre dans leurs dispositions mili- 
taires. Leurs aides-de-camp ont sei \ i avec ardeur et intelligence. 

Le colonel Turot, commandant la cavalerie, mérite de grands âogcii 
pour rhabileié et l'audace de ses manceuvres. Les charges fournies par k 
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! 8 1 4* ^ hussard ont cxdté l'admiratiou de toutes les troupes. Ce régiment 
— était sous les ordres du major Lapique, ofllder d'un mérite distingné. 
Les jeunes et bnUants gardes d'honneur sont toujours intrépides. En 
génâial, tonte la cavalerie mérite de grands éloges. 

Le général Geyther se looe de l'artillerie de léserre ettacbée à sa Iwi- 
gadc. Elle a &it éprouver des pertes considéi-ahles à rcnnemi. L'artille- 
rie légère a aussi soutenu sa belle réput.ition d'intrépidité ; il y a eu 1000 
coups de canons tirés dans cette journée ; les soldats du train ont rendu 
des seniccs signalés. 

La garde iiaiionak était sous Ie.> artnos en échelons , depuis la place 
d'armes de Strasbourg: , jusqu'au cliainp de l)ataille Elle attendait avec 
la plus vive ijnpaùcace l'occasion de signaler son aniour et son dévoue- 
ment pour I'Empereub ! • 

Le Gouverneur eat Tort aise d'avoir à citer de nouveau la conduite dis- 
tiugtiée de If . le cokmd Humbert, son dbef d'état-major, officier dn pins 
grand mérite, qui Ta Incn secondé. 

Les cheB d'escadron Schauenburg et Dufi>uard , les capitaines flol- 
gard, Petit, Paravcy, Schmîdt, Wunnser et Hutet, officiers d*élat-ma- 
jor» doivent être cités pour leur bravoure et leur activité; les deox der- 
niers ont ùÂi des prisonniers. 

Le chef de bataillon Hussou, premier aide-de-camp du Gouverneur, 
s'est conduit sur le champ de bataille, comme sur tons ies autres^ où il 
s'est trouvé, de la manière la plus brillante. 

MM. Lacombe et Marcliaïul, commissaires des guerres , ont déployé 
toute l'activité possible. M. Ciit(ni;('r. rîiinir<;ien en chef de lambulance, 
et .ses ofliciei-s de sauté, ont pan^e les Ijk ^sé.^ .>ur le champ de.bataille. 
Cette partie du service s'est on ne |)cnt mieux faite. 

M. Marchai, chiriu'gien eu chef des cuhuitcs uibaiaes, accompagné 
du docteur Morel, se sont rendus à Tambidance, et y ont prodigués leurs 
soins aux blessés. Olkles trouve empressés dans toutes les drconstances ; 
et leurs coeurs, et leurs talents ne laîss^tTiai à désirer. M. le docteur 
fibrchal se loue parlicuUèranent de M. Dill, chirurgien^najor de la 4* 
cohorte , dmt le tèle in&ti^le a procuré un grand soulagement aux 
bkssés. 

Strasbou^, ce 0 avril 1814. 

Le Général de division^ Comte Brcmner, 

A?nl. Un parlementan e fi ançais, poi teiir de dépèches de Pans, accompagné 

9 d'un oÛici^ russe, se présente à la porte de Saverne. Sur son relus de 
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remettre ms dépêches dans d*autres mains que dans celles du Goiénl I8i4. 
Bronssiar on du Ptréfiet, U est nayuyé. 



Avril. 

10 
10 



4 

Le détadiement de la Garde natioiiaSe, âisant le cervice à Kdd, ctt 
rderé par les troupes de ligne. 

(Dimanehe de Pâques.) La noineUe se r^and à Stradxwrg y paimi 
les lubÊtaiHSy «pie les Alliés avaient contracté la paix avec le Sénat, que 
l'Empereur avait abdiqué et que les Booibons seraient r^oés sur le 
trône. 



GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. • 

Ordre du jour. . 

Soldats , 1 1 

Des nouvelles cxlraorduiaires cùculent sur un giaud événement^ niai& 
le Gouyemrar et Son ExceOeDGe le Sénateur n'ont rien rega d'officiel* 
Ne TOUS mâet point des af&ires politiques. Continues à servir avec calme, 
fidâité et subordination. Voilà votre devoir dans toutes les positions. 
Strasbourg, le 11 avril 1814. 

Le Général de division, Comte Brwtssier, 
Pour ampHation, le Colonel, Chef de rÉtat-majw, HunAert. ^ ^ 

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

aux habitants de Strasbourg. ' 

, Des ^kes qui me sont parvenues, annoncent que d'importants évé- 
nements viennent de se passer à Paris ; mais M. le Gouverneur, sous 19 
rautorité duquel je me trouve placé , par l'état de blocus , n'ayant reçu 
aucune communication de ce genre, je ne puis publier comme officiel ce 
que M )c Comte Bhoussier ne peut publier lui-même, puisqu'il ne l'a 
pas reçu du Gouvernement. 

D'accofd avfc S. Exr Msgr. le Comte Rqederer, M. le Gouverneur 
dcpcclic à Paris un Oûicier charge d'y recevoir des inslructiuus. 

Qtoyens, attendes donc avec calme et modération les paroles que vi^ 
cbefi seront chargés de vous adresser , et confiee-vous en la sagesse de 
ceux qui r^jlent vos destinées. 

n n'est besoin d'aucun signe particulier de ralliement , là où le meil- 
leur âtojen est aux yeaoL de tous, celui qui mani&ste le plus de respect 
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1814. P^""' irnmoiir |>uur rni ili r ; cl le âigne qui poiurait troubler 

_ l'orilre, dénotciail un mauvais citoyen. 

Su asbcnaj;;eois, votre Imn fspril Pt xoiic «les oiicnicut au bien public 
me sont connus : vous cuulinueic/, d'être iieis de partager avec nos 
braves ThoiineDr de conserver à k France ane v01e <pii a trouvé sa 
gI(Hre et sa prospérité à être Française ; mais vous attachoet aussi votre 
honneor à continuer pour Tacquittement des charges et des prestatitms 
publiques, les elTorts que notre position particulière exige de nous. Qui 
hésiterait, bisque leur objet principal est de subvenir aux besoins de 
ceux qui nous défendent ? 

Au sui*plus, c'est parce que vos M.ti^istrats sont sincèrement flé\ ()ué.s 
à vos plus cbers intérêts, qu'ils ne souflriraiont pas (|u'un petit nombre 
d'hommes égarés pussent compromclti e la .sùi clé publi(}uc, eu tardant ou 
refusant d'acquitter leur part de la dette commune. 

Strasbourg, le 12 avril 1814. Lczajr-Marnùia. 

Avril. Arrivée du premier G)mTier de Paiis, porteur des dépêches dek 
13 malle-poste-. 

ORDRE BU JOUR < 

du 13 avril à G Jicures du soir. 

13 Nul orcbe de la part du Généiaî-Guuvornour n'a été donné pour que 

les membres de la Légion d'Hoiiueui quittent leurs décorntions. IVulle 
pensée n'est venue au Commandant supérieur qui puisse coinpioiiiettre 
la sûreté de la place ; elle sera défendue bravement, ^i on Taltaque, cl 
elle ne sera ouverte que sur un ordre de notre Gouvernement et à des 
Français. Le Général de division, Comte Broussiir. 

Pour ampliation , le Général chef de VÊtat^Major, Humbert. 

LE PMF£T DU D£l\\il i EMErsT DU BA^-lUUJ>î, 

aux habitants de Strasbmtrg. 

13 Strasbouagsois ! 

D'aujourd'hui vous aves un Roi î 
Dans peu de jours vous aurez la paix ! 

Vous avez avec votre Roi tout le bonheur que promettent et les sou- 



I C«( ordre du joar ne fut publié que te i6 avril. 
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vdiirs et les espérances attaches au nom de Bockboh. âvcc la paix, le 1814. 
commerce refleurit, les plaies se cicatrisent, et les mères garderont leurs — 
fils 

Dans ce moment (rallcprcssc gcnrralc, je me hâte de fiirc connaître 
à mes Administrés, qu'il m'est penuis niissi d'appeler mes enlànts, les 
grand:» c\éucuients (jui les rendent au bonheur. 

Strasbourg, le 13 avril 1814. Lezaj-Marnésia. 

Le récit de ce qui s'est passé à Paris dqpaîsle S8 mars jusqu'au 3 avril ÂTIll. 
et |^u»mn> pièces oflBcieUes du Gourcrnein^ provisoire, sont affidiés 13 
àStraabouii^t. _ 

DISCOlJRS DU PRÉFET, 

pnmmeé dans la séance du CmaéU numeipal. 
Messieurs, 

Après n'avoir eu jusqu'ici à vous faire parvenir, ou que des radres ri- 13 
gpiirenx, ou des demandes tonjonis nouvelles, il m'est permis de vouloir 

m'en dédommager, en réservant pour mui, dans la plus grande de toutes 
les circonstances où jamais se soit tiouvce la Commune de Stiasboui^, le • 
droit de venir présider son Conseil, pour lui faire savoir par ma bouche, 
qu'enfin, oui, qu'erdln la rcholution de la France est finie. 

En (-onservant tout ce que la révolution a\ait produit d'utile, enfin 
ses Kois lui sont rendus, et avec eux la paix avec le monde entier, en la 
gardant avec elle-mcme. 

Enfin la révdhilion est finie! enfin cette guene de vingt ans, et qui 
semblait devoir être sans fin, est finie! enfin nos malheuis sont finis! 
La France en retrouvant son vnù Père, redevient une seule Famille ; et 
en rentrant par la paix générale dans la FamiDe eoiopcenne, dont l'a- 
vaient séparée ses guerres et sa révolution, elle rentre enfin dans la com- 
munauté d'avantages qu'assurent à celte partie du monde, ses nrfs, son 
industrie, son commerce, ses richesses et tout ce qui forme rcosemble de 
sa civilisation. 

La France ne pouvait pas, en recouvrant ses Bourbons, ne pas rester 
entière. Son bomieur reste asàtx, comme son temttnte. En rentrant 
dans ses anciennes limites, la France rentre dans celles qui sont prescrites 
à un État pour n'être ni inquiété ni inquiétant, à un Gonvemement pour 
pouvoir être paternel, et à une nation pour être une. 



I Voir Courrtc* de Slnibourg, (8i4* 47- 
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Tandis que thm un congrès de Rois se règlent les relations de l.i 
^_ France avec It-s aiilics Kfats de I Rurope, ttnr rmistiliition qui concilie 
avec les Hoine.iux miérèb les anciennes habitudes, se prépare dans le 
Sénat ; et déjà pour première base; il a poâé : 

Que le sénat et le corps législatif seront déclaré» partie intimité 
de la oonstitution projetée, sauf les modificatioiu qui seront jugées né> 
cessaires potir assurer la liberté des siiffiaf^ et des opinions; 

2<> Que l'arnu e, ainsi que les officiers et soldats en retraite, les veuves 
et ofTieieis penskinné», conserveront les grades, booneuis et pensinm» 
dont ils jouissent ; 

3"» Qu'il ne sera porté aucune atteinte à la dette puMi([ue ; 

4" (^ue les ventes des domaines nationaux seront u-révocablemeut 
maintenues ; 

5^ Qu'aucun Français ne pourra être r^hciché pour les opinions po- 
litiques t|u'il aivait pu émettre ; 

ëfi Que la liberté des cultes et des consciences sera maintenue et pio- 
cEamée, ainsi que la liberté de la presse, sauf la répression légale de* dé- 
lits qui pourraient naître de l'aLus de cette liberté. 

D'aujourd'hui vous avez un Roi ! Dans |)cu de joors vous axuti la paix ! 

Vous avez avec votre Roi tout le bonheur que promettent et les sou- 
venirs et les espérances attachées au nom de nos Bourbons. 

Avec la paix le commerce refleurit, les plaies se cicatrisent, et les mères 
garderont leius llls. 

Dans ce moment d'allégred»e générale, je me hâte de fauc connaître à 
mes adminktiés, qu'il m'est pennb aussi d'appeler mes enfimts, les grands 
événements qui 1» rendent an bonbeur.. 

On conviendrait-il mieux de se livrer à cette allégresse qu'au milieu 
de ceux qui représentent une yiUe que distinguent son commerce, son 
industrie, l'amour pour le bon ordre, le goût des choses utiles et snges ; 
qu'au milieu du corps même qui, dans des temps d'erreurs et de troubles, 
osa , bravant tous les dangers , élever sa voix pom* demander que la 
France conservât ces Bouk&ons que le temps et la Providence lui rendent 
aujourd'hui ? 

Le Gouvernement provisoire sait que l assenliment aux mesures qui 
nous les ont rendus, est dans tons les ecenrs ; mab sll n*cst auenn Flrsni- 
çais qui ne le partage, il n'en est aucun qui ne se plaise à maniftster les 
seatimentsque nourrit son coeur. 

Vous le ferez à votre tour, lorsque M. le Maire aura déféré à Tinvita- 
tion que je lai adresse de &ire enregistrer les pièces dont il va vous être 
donné lecture. 

Ces pièces, qm m*ctaieut parvenues ie 10 de ce mois, n'ont pu vous 
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cU-e produites platât, poar les motiÊ que j'ai Mt connaître dans la pu- 
blication du IS. 

Vive le Roi ! 

PROCLAMATION. 

Ze Commissaire extraordinaire dans la 5^ divisûm miiitaire, 
aux habitants et à la garnison dcStrasbourgu 

Le retour de la maison de Bourbon au trône a été annoncé à Strasbourg 
par dix numiTo- rnnsécutifs de feuilles publiqi^cs, p u plusieurs lettres 
officielles, adre.>jCLi. a M. le Préfet età des Chefs d'Ailiinni^irdHMi civile, 
par des lellios particulières dignes de foi, enfin, pai une lettre du géné- 
ral eomte Roger de Damas , Gouvemenr pour le Roi dans l'Alsace \ les 
trois É'rêcliés et la Lorrain^ i H. le Général Gonunandaut sopénenr de 
la place de Strasboufg 

L'état de blocus oîi se trouve la \ille , a dA rendre très cîrooiiqiect 
pour l'admission dcs^I0UveUcs ; mais maintenant il n'y a plus lien à au- 
cune incertitude, et il est instant d'assurer le Roi du dévouement des au- 
torif»^'' rcu fennecs dans la plus importante place du Royaume. 

Miliiaucs et Citoyens, Içs principales Autoiitcs de la ville vous ont 
hier donné mi exemple que ]e vous invite à suivre, en dédaiant qu'elles 
adhèrent pleinement, fonneliement et unanimement, aux actes qui rap- 
pcQait Louis XVm au trAne. 

Strasbourg, le 14 avril 1814. • Le Comte Itaderer, 

Pour expédition confonne et par autonsation de Son ExceUence, 
Le Maître des Requêtes, Baron de l'Empire, Bdhtnik. " 

Le Commissaire général de police Popp, cesse ses Ibnctians pur arrêté 
du GouTemement provisoire ia. 10 avril, qui stqpprime les Granmissariats 
généraux. 

La piociamatiou de Louis XVIII est afiicbée à Strasbomg ^. 
GODVERNEME^ r DE STRASBOURG. 

Armistice. 

Son Excellence le Lieutenant-général comtp de Huchbebg, comman- 



I II resuite de cette «Icclaration que le Gouvernement provisoire n'est 
. pM entré en relation atec le Comminûre extraordinaire, 
s Voir Courrier «le Struliourg, i8i4» 4^* 
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1 814. ^^nt les troupes du blocus dans lu Basse-Alsace^ ayant été prévenu ofii> 

cidlement par M. le génàal de division comte Broussieh, commandant 

sapcrieuT de Strasboarg et KcJil, de l'adliésioii de la garnison et des ha- 
Bitants desdites places aux décrets rendus par le Gouvernement provi- 
soire de France ; et les deux Chvl), ilrsiiaiit Ciire cesser aiir4e-diainp les 
hostilités entre les troupes alliées du blocus et les troupes françaises ; Son 
Exc. a nomme M. le ( ii'nt'ral-maj or baron de Fbanckex, son chef d'état- 
major, avec autorisation de i onclurc avec M. le (iénéral de biigade 
HoMBERT, rhrf «rétat-major tlu gouvernement de Strasbourfî, nuini de 
plcins-pouvoiis de M. le Général de division comte Brolssieb, un ar- 
mistice de la teneur smvante : 

Article raBiiiBR. Toutes bostilit^ entre les troupes alliées du blocus 
de Strasbourg et de Kdil, et les in upc^ de la garnison desdites places, 
cesseront, à compter de demain 16 avril, à 5 heures du matin. 

Les ovdres nécessaires à cet efièt seront expédiés de suite aux Com- 
mandants des différents corps. « 

Art. 2. Chaque poste de troupes des parties contractantes restera 
dans la position respective qu'il occupe aujotird'hni 15 avril à midi. 
» Art. 3. La libre circulation des personnes lutn-mililaires, et des objct^s 
de commerce, à l'cxccpUou de ceux qui jkmixcuI être regardés comme 
faisant partie d approvisionnement de bouclie et de guerre d'une place, 
est permise pendant la durée de FanuBtice 

Art. 4. Les hostilités ne pourront recommencer, qu'après s'être pré- 
venu 34 heures à l'avance. 

Fait à Brumath, le 15 avril 1814, à midi. 

Le Général de Francken. Le Général Bumbert, 

Ratifié à Strasbourg, le Idavrii 1814. BatifiéàBnunath, Iel5avrill8l4. 
Le Gén&al de division, commandant supérieur, Le Lieutenant^Général, 
Comte Brùumer. Comte cfe ffochherg. 

PROCLAMATION. 

( Publiée et ajjicliée à Stnubourg.) 

J5 Nous, Charles-Philippe de France, fils de France, Monsieur, 

Comte d'Jrtois, lieutaiont- générai du royaume, etc. etc., à tous les 
Franrais , Salut. 

Français ! le joui* de votre délivrance appi-ochc. Le frère de votre roi 



t Les ne (inreiil pas slrirlPiiieiit a i'exeruliuii «le cel article. 
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est arrivé parmi vou». G'esl au milieu de la France qu'il rent relever 1814. 

Tantique bannière des lys, et vous annoncer le retour du bonheur et de 

lu paix, sous un règne protecteur des lois et de k liberté publique. 

Plus (le tyran , plus dp CTierre , plus de ronscriptit)?» , plus do droits ^ 
réunis. Quà la voix de votre souverain, de votre père, vos Kînilionrs 
soient eHarés pnr l'espérance, vos cn-eui-s par l'oubli, vos disseusium 
par l'union dont il veut être le gnge. 

Les promesses qu'il vous renouvelle solenneUement aujourd'hui, il 
brûle de les accomplir et de signaler, par son amour et ses Inenfaits, le 
mommit fortuné, qui , en lui ramenant ses svgets , va le rendre à ses 
enÊints. Charles^PhUippe. 

L'installation des membres du Gouvernement provisoire (Il avril) est AVlfl. 
publiée à Strasbourg, ainsi qu'une adresse à l'armée. 15 

hc Pr'Tct pnldic Hne dcpcclic du Ministre de rinlérienr et des Ciilles 16 
qui porte ic» délai Is sur rciifréi^ dans Paris de Monsiein', frère du Boi, 
et deux airèlés du Gouvernemcut provisoire, 1 un portant qu il sera dé- 
lîvié des congés dans tom les coips de l'armée, et l'autre 9^étant que 
la cocarde blanche est la cocarde finanfaise et qu'elle sera prise par toute 
raimée«. 

OBDBE DU JOUR 

pour la garde nationa/e urbaine de Strasbourg. 

Le Général commandant eu chef la garde nationale, ayant appris que 1 (> 
quelques citoyens composant cette garde se refusaient au service et quit- 
taient leurs postes respectif au mépris des ordres de leurs Ghe6, et sous 
le seul prétexte de Tannistice qui vient d'être conclu ; 

Prévient la garde nationale que , pour le maintien de la tranquillité 
publique, il est important qu'elle redouble de zèle et d'activité dans le 
service important qui lui est confié. Tous les ordres émis- jtisqu'à ce jour 
sont maintenir, ft rchx (jui les enfreindraient se lendniicnt passibles de » 
peines plus rigoureuses que par le passé. Le Général rappelle à ce sujet 
l'article 2 de l'annistice, par lequel chaque poste de lioupei des parties 
contractantes doit rester dans la position qu'il occupait au lô avril à 
midi. 

La ville de Strasbourg étant la forteresse la plus importante du 



1 Voir Recatil officiel des actes d« U Fiélcctiir*, I* XV, p. 64, 77 et 7 y. 
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i 814. Royaume, il importe à tout bon citoyen de déployer, pour la conserver 

à Sa Maj. Louis XVllI,.lc même zclc que loi-squ'il la défendait pour 

l'anden GouTcmcinent. & Majesté ne pourra qu applaudir à une con- 
duite qui liû assure k libre possession d'une des plus importantes places 
du Royaume. Le Général de biigade. Baron Sthrtuntn. 

Pbur ampHatioUy 
fiO Lieutenant-Colonel, Chef de l'État-major de la garde nationale, 

de MaUefUuùn. 

Aflil. Un nombre trb considérable de personnes se promenait Hors h ville 

16 pour voir les troupes du corps d'observation. L entrée des denrées n'est 

pa.s encore permise ; il entre néanmoins , clandestitiement, beaucoup de 
viande ; des bétes à corne attelées à des charrues>et à des vmtnres entrent 
en ville. 

17 Départ (le Strasbourg du comte Rœderer, dont les fonctions de Com- 
nuss.iii e extraordinaite et de Gouverneur ont cessé depuis le 14 de ce 
mois. 

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

aujc habitants de Strasbourg. 
17 •«T cocarde étant essentiellement militaire, l'accord qui doit tonjotirs 

,,'L.nrr entre les militaires et les bourgeois, i^avait pas per mis que ceui- 
ci pi i^.-'C'iit scparémcnl la cocarde blanche. 

Mais aujourd'bui que la garnison \ icnt Ue la prendre, rien n'cmpicbe 
désormais les habitants de porter ce signe extoioir de leur adhésion à 
un cbangemâit ipii remplit tous les voeux. 
Strasbourg, le 17 aviil 1814, au soir. I^esay-Mamisia. 

ORDONNANCE DE POUCE. 

17 Le Maire de la viOe de Strasbourg, Membre de k Légion d1ionneur| 

prévient, que toutes les personnes entrées en ville dcpub le 16 avril ooo- 
rant , qui voudront y £ùre un sqour de plus de vingt-quatre heures , 
sont tenues de se présenter au biu^au de police de la Mairie , pour justi- 
fier des motifs de leur séjour et de leurs moyens d'existence. Il leur 
sera en conséquence expédié des caitcs de sûreté l( >((uelles après avoir 
été visées p.^r Fautorité militaire leur par\iendrout pai* l'entremise de 
MM. les Coinniis>aires de police. 

Tout aubergiste, pix>priétaire ou locataire de maisons qui logerait cliet 
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hû plus de ckttz feb viiig;t- quatre heures une personne externe non 4814. 

miiT i Tune telle carte, sera arrêté et puni d'après la rigueur des lob. 

MM. les Commissaires de police sont particulièrement chargés de 

veiller à la stricte ex«Viition de ces dispositions et d'en Êôre la pdslica- 

tion dans leurs cintons respectifs. 

L;i présente oidormance sern» en outre imme dans le Jounud de 

Strasbourg et dans la Feuille d'annonces. 

StrasLoui-g, ce 17 avril 1814. Bracketéoffer. 

Des drapeaux Blancs aux fleurs de Us sont placés sur ks quatre tou> Avril, 
rdles de la Cathédrale, aux diverses administrations ainsi qu'aux nuûsons 18 
des fonctionnai] es publics. Dans la soirée des militaires trayersent les mes 
en ci'iant , J bas Us drapeaux blancs ou ils senmt déchirés ; pour éviter 
des troubles on se T<Ht obli^ d'iher les^drapeauXi 

Départ du Général comte Broussier. Le Général de (^vision Desbu- |9 
reaiix j eprcnd le commandement de la (li\ ision niililaire. Par ses ordres 
les drapeaux blancs sont replacés partout à nndi et salués par une salve 
de cent coups de canons. Quelques bourgeois portent la cocarde blanche. 

Publication dn décret du Sénat qui défère le Gouvemement provnoire ] 9 
de la France au comte d'Artois, Monsieur, fi'ère du Roi, sous le tttie 
de Lieatenani-gcnâral du Royaume. 

Arruee d un aidc-«k'-ramp dn r> tnie Dupont, Ministre de la guerre, ]9 
chargé de la mission de fane couaaiue dans ies places fortes les événe- 
ments arrivés à Paris. 

ts Procureur du Gouvernement , Spielmann , publie la loi prescri- 21 
Tant que tous les arrto, jugements et actes publics devront être, jusqu'à 
ranrénement dn Roi, intitulés au nom dn Gouvernement provisoire. 

Le conilc Roger de Dnrnns , nommé GouA crncur général de la Lor- M 
raine, de l'AKace et des trois évCcliés, anive à Strasbourg et y reçoit les 
adbésioiii, aux actes du Sénat de toutes les autorités civiles, militaires et 
ecdéaiâstiques. 

Vente de 1 ,794,100 Idlognimmes de tabac en fidlles , de sucre raf- 23 
finé et candis, de cafê et de sel, &ite par l'administration des dioils réu- 
nis et de la douane. 

s 
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iSI^. (DimaDche). Te Deum cliaiilé dans toutes les églises et temples de 

Avïâ. 

94 



Strasbourc; en nrtions de grâces du replacement du Roi sur le trône de 
Fjcince. Le soir grand banquet doDné par le Général et le Préfet, et 
grand hal parc chez, le Maire. 



38 Cnnseil municipal décide de participer, ainsi que les autres villes 

de FnuH (\ an rélab1is<;pment de la statue de llmri IV. Des listes de sous 
cription sont en (»utr<' (Icposécs au Secrétariat de la Mairie pour recevoir 
les ofliaades des habitants. 



30 Départ de la députation du Conseil municipal, composée de MM. 

Moris , Chastelain , Magnicr et I.nt/be^lt , rbnreée de porter au pied du 
trône l'expression du profond respect et du dévouement de la commune 
de Strasbourg. * 

Mai. a midi une <À\c île cent t imps de r.inmi et le son' de toutes les clodies 

1 annoncent l'enln e de Louis Wlll sur le territoire français. 



GARDE NATIONALE. 

La Garde nationale de Stiasbourg 6*cst, dans tous les temps, montrée 
avec distinction. 

Elle a surloat mérité les plus grands éloges, dans ces dernières circons- 
tances, où, pendant le blocus, elle a partagé avec la brave garnison, le 
service de b défense de la place, et a&snré , dans rintécieur, la tranquil- 
lité et le })on ordre. 

Elle doit ètrejalou ( onserver sa belle réputation ; et telle qu'elle 
n été jiixjuVi re moment, elle doit l'être encore, tant qu'elle restera en 
état d .irli\ ilr niilit.ure. 

Si les événements ne sont plus an*"^» mi^f nt», si la }>aix va bientôt 
verser sur nous ses bieniàits, la Garde nationale n'en doit [>a<> moins per- 
sévérer dans son ancien 2^6 , entretenir son ardeur et montrer la même 
assiduité à ses postes : la fin de sa carrière doit être digne des périodes 
qn'dle a signalées. 

Le présent avis, arrêté en l'Hotel-de- Ville, le 3 mai 1S14, par Nous, 
Maire de Strasbourg, Membre de la Légion d'honneur, pour être mis à 
Tordre du jour, publié par affiches et inséré dans les feuilles. 

Brackmhojfer. 
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AiriTée du amtt de La Salle ' , nommé, par décret royal du 99 avril, 1 8i 4. 
Commissaire extraordinaire du Rot dans la division. Il reçoit la vi- ^ 
àte de toutes les autwités. 

]jS fort fie Krlil r-( r\ ;u n<- j>ai' l.i t;,u nison française et remis aux. 0)iii- 9 
missaircs des Aiiics qui le Ibiil occuper par des troupes haduiscs. 

Ciraïuit; parade mu la place d'Anncs, de la Garde nationale et de la 3 
garuisou , eu l'honneur du Chevalier de La Salle. 

PROCLAMATION 

du Commissaire extraordinaire du Foi dans la S"»* dit^isûm militotn, 

aux iiobitants de l'Alsace, 
'aves Alsaciens ^ 

Après (le loiip;> malheurs, des giieiTes trop sanglantes, le Uoi est rendu 3 
à la France; c r^l le tn thp dr nos snnrTranccs. IVe rcssoiis d eii rendre 
gtâces à Dieu, dont la inani toute-puissante est manpiée si \ isil>Ieiueut 
dans cet heureux retotur. 

J*arrive au milieu de tous, investi de la confiance de notre Souverain, 
pour examiner avec vous les moyens de gu^ir vos maux et d'assurer 
pour l'avenir la prospérité de votre belle province. Je me trouverai heu- 
reux d'écouter chacim de vous : nos Princes m'en ont pailout donné 
l'exemple. 

Après \om être montrés bons soldats pendant les années qui viennent 
de sVcoukn , rutes mwv itKiintenant q?ip voifl unissez les venus de h paix 
à celle de la gutrie : laites fleurir Notre iiiirirnlture et votre couimetrc ; 
le (iouvernement paternel de nos auj^uslc» Dourhous vous en rendra 
bientôt tous les moyens. * 

Soutenons la religion : eDe seule peut alTermir le trône, et assurer la 
prospérité des nations c«nnme celle des individus. 

Supportons avec CQurage les pii^'ations que la suite des événements 
passés peut encore nous imposer. Chaque jour nos sacrifices \(int dimi- 
nuer. Déjà les magnanimes Souverains auxcpiels obéissent ie-, ;ii riu'es al- 
liées, contents d'a\oir assuré la paix à l'Hiiîope, en rendaul lii Fr.iiire 
à elle-même , donnent à leurs troupes 1 ordre de passer le iUiiii : elles 



> Fiti du inarcjuiÂ de I.a ^alie qui, avant la révolution, avait résidé 
pcodtnl to année» k Strasbourg, en qaalîtc ilt f Jcnleaint-général de* •t' 
mcet dv Boi. 
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doivent même s^abstenir de traverser les places fortes. Traitous eu ami» 
et en frères ces braves soldats, qui ne se sont battus contre les Fiançais 

que pour le salujt même de la France. 

F' ivcs Alsaciens, mon père a eu le bonheur de commander au milieu 

de vous jM-ndanl dix ans. Hrm pii\ si, comme lui. je puis porter aux pieds 
du trùne 1 hommage d'une lidciitc et d'un dévouement à toute épreuve. 
f'^nr. le Roi ! 
Strasbourg:, ce 3 mai 1814. 

Le Ck>romissaire extraordinaire, le Chevalier de La Salle, 

Aide-de-camp de S. A. R. Monsieur, Frère du Rot. 

PROCLAMATION 

du Commissaire extraordinaire du Roi dans la 5™^ dwision mUitaire, 
aux militaires de cette division. 
Généraux, ofTiciers, soldats. 

Le Roi m'envoie au milieu de vous : bientôt vou.s verrez, le Roi lui- 
même, ou l'un des Princes de son auguste niâiaun. £u attendant je viens 
poclamer ses iutenlioiu bieufiibantes. 

Père de tous les Français, le Roi regarde cmnme les aînés de ses Enfants, 
ceux ipii ont exposé leur vie pour h service de la Patrie 

Plusieurs d'entre vous ont soiiflert dans Ces derniers temps : j'entrerai 
dans tous les détails de ce qui vous touche ; vos chefs m'éclairetont à 
cet égard. Rien dans ma tAche ne me paraîtra plus doux que de venir au 
secours de mes hraves rnm-irades. 

Consen'c?, soi^^neuseuu at, au sein de la pait vos vertus militaires, 
qui ont porté si liriiit la ^hmc de l aiinée liauçaise. Le retour d'un Roi 
ramené par la main de Dieu , et chéri de )a nation , vous rattache plus 
fintement à vos devoirs : manqner maintenant, serait doublement tn- 
minel. 

Obéisses donc rigoureusement à vos cbe6 : sans bravoure il n'y a pas 

de soldats ; sans discipliae il n'y en a que de mauvais. 

Que le mot honteux de désertion vous inspire toujours la même hor- 
reur : si quelques lâches vous disaient (jue le retour de notre maître vous 
permet de quitter vos drapeaux, réponde/, qu'au contraire vous y êtes plus 
.•?ttarîiés (jiic j iinais, que \ ous savez, que le Roi compte sur vous, que les 
dtsti teuja aeronl puni» couauc par le passé. 

Des congés v ont être délivrés à ceux qui y auignt dioit. 

Les troupes afliées , naguères ennemies , sont maintenant amies de la 
France. Soldats français, sur les champs de bataille vous avez conservé 
à votre nation toute Tadmiration de ces nobles étrangers ; vous vous êtes 
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éleAcs cucoie dans leur estime par voire prompte soumission à votre légi- |S14 

time souverain Leur séjour tii France sera court maintenant ; profitez- 

en pour vous concilier leur amitié par des c^jarUs liatemek, toutes les 
fins que votu m wam roccesion . * 
Telles sont ]es intentions de Sa Majesté. 

Généraux , officiers , soldats, lâîsons retentir prtout notre cri naùn- 
^iFiveUBoi! 

Strasbourg, le 3 mai 1814. 

Le Gmninîssair^extraordiiiaire, le Chevalier dé Im Salle, 
Aide-de^canq» de S. A. R. Monsieur, Frire du Roi. 

Les troupes badoîses 4|ui avaient fait le blocus de Strasbourf^ retirent Ifti* 

leurs postes et rentrent dans leurs cantonnements. Plusieurs officiers et 3 
90US officiers des puissances alliées visitent la ville. 

Arrêté du Maire relatif à la reprise de la perception de l'octroi. 4 

Le Préfet publie l'Ordonnance de Monsieur, Lieutenant-général du 5 
royaiune, relative à la perception des droits-réunis , du 27 avril 1814. 

MAlKiE DE SFRASBOURG. 

/^i'ée de l'état de siège de la ville de Strasbourg. 

Le Maire de la ville de Strasbourg, membre de la Légion d'bonneur. 6 

Vu la lettre de M. rAdjudant-commnndnnt clief de rÉtat-Major de 
la 5*" division niilit,iirp. en date du 5 mai courant, qui nous provient que 
d'après les ordres de S. E. le Ministre de la guerre, la levée de l'état de 
siège de la place de Strasbourg a été ordonnée hier ; 

Airète que cette dispo.sition sera annoncée au public par la voie du 
joun»! dn département et de la feuille d'annonces ; 

Arrête en outre qu'à dater de ce jour la retraite bourgeoise est remise 
à dix heures du soir, àlaqudle époque sera sonnée Ui dodie qui en donne 
le rignal ; Té^'acuation des maisons publiques par les habitants sera effec- 
tuée en conséquence à cette heure. 

L'obligation d'être n»nni de lumière , en parcourant les mes pendant 
la nuit, n'aura lieu que lle]lu)^ on/.c heures du son-. 

Fait à Strasbourg, eu l'hôtel de la Mairie, le 6 mai 1814 . 

BrMkeniioJfcr. 

Kevue de k Gai-de uatiunale , sur la place d'Anues , passée par le Che- 8 
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1814. vaJier de La Salle. Pendant la revue les eus mille lois répétés «à bas les 
— ilroits rétmù» se font entendre. 

LE MAIRE m LA YUIM DE STRASBOURG, 

à ses confitoyens. 

Mai. lic.'utrnup (le riloycns paisibles rt i clléchis m'ont tlrmando j»oiirquoi, 

11 à la rcMic lie Diiii uK lie tiemicr, l;i darde nationnlt- de cette ville, qui a 

laiii de lilici à la ifi;on naissance publicjuc, t^m a supporlé avec calme et 
dignité les rigueurs et les maux d'un état de blocus de trois mois, dans la 
saison ta plus rude de Tannée, a mêlé des cris *A'ft-bas les droits réunis, n 
aux crb d'amour et de joie de F'ive le Roi^ qui auraient dû sortir purs et 
sans mélange de sa bouclu*. 

Ces cris déplacés r^iserablaient beaucoup à un mouvement rév olution- 
naire, pour obtenir pr la force et à l'instant même, ce que le Koi a pro- 
mis aux citoyens. Cniit^m-nl-ils que le Roi letir mrinqnr de prtrf)Ie 

Mais à peine assis mii 1( t' Ane, il lui a été impossible d'éiïéctuer tout 
le Lien qu'il veut faire aux I Vauçais. 

Que les citoyens )' prennent garde : ii» ris<juent d être Iroiupés jwi des 
sug^tioos peifi^ ; ils risquent de compromettre leur caractère et de 
Ëûre croire à la France entière , qui vient d'applaudii' à leurs vertus ci- 
viques, à leur résistance couragense et à leur dévouement, que ces vertus 
peuvent bien être Tapanage de quelques-uns d'entre eux, mais que la 
nias.sc des citoyens ne sait pas apprécier tout l'avantage de sa position ac- 
tuelle, qui les met à même d'obleiiir le bonheur sans être forcé de le de- 
mander, et de l'obleiiir '^nns tumulte et sans désordie. 

Uu'y a |iiis (le citnveii d'un Efnî, quelle que soii sji Coniie (!<■ Gouver- 
nement, qui ne sache qu il a de» iiupùts a jwycr. Ces impôts sont ou th- 
rects ou indirects. Les impùtii directs ne suUiseut pas aux besoins de l'É- 
tat. Assis sur la propriété et Tindustiie des métiers , ils ne peuvent pas 
être augmenté sans grever cette propriété et ces métiers. 11 a fallu créer 
des impôts indirects pour soutenir les guerres qui ont englouti la fortune 
publique de l'Europe entière. Il en faut encore pour payer la dette pn- 
Mique, pour cicatriser et guérir les plaies frappées par un con<(uérant 
tMu'dé par l'orgueil, la foreur et k démence, qui ont fait tomber la cou- 
ronne fie sa tète. 

Loius XVni, rappelé sur le ii ôiie de ses pères, a promis de modérer 
les impôts, de suppi mier les droits-réunis ; mais avant tout d doit payer 
la dette publique, et poun oir aux services courants de l'État. Go sont les 
premières plaies à guérii* ; et il n'a trouvé que des caisses vidées par les 
e£rortsoonvnIsi& d'un despote quia vu le sceptre s'échapper de ses mains. 
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Il iw ptut donc pas, dausTeUit actuel des choses, s'abandonnera toute 
la bonté de >on cœur. Il se voit loicé (!<• (.Icmander les inèiiics coiitribu- 
duas ; iii.iib au moins vcut-il , de* ce niument , ùler aux impôts indirects 
tout l'odieux de leur perception, et supprimer toutes ces inquisitions, toutes 
ces viûtes domiciliaires, qui ont justement indigné les citoyens. 

Déjà une ordonnance préparatoire est donnée ; les CSonseib municipaux 
5*as9embIeront dans pen, pour énoncer le vceu des administrés, pour pro- 
poser le mode le plus juste , le moins onéreux , et le moins vezatoire de 
percqtUon. 

Et j?arcp qne la chose n'es! pas encore faite, tout le monde se permet, 
non-seulement de crier contre le*; droits-rétniis. «^e permet inênip de crier 
contre les octrois municipaux et de bienfaisant c , la seule res-sourrc des 
communes cl des li«>pitaux ; mais refuse encore de payer ces impôts indi- 
rects, qui ne frappent même pas ceux qui crient, ceux cjui refusent de les 
payer, puisqu'ils n'en font (pie Tavance, et <{ue c'est le consommateur qui 
les supporte, sans en être lésé. 

jCe n'est pas avec des vociférations qu'on payera la dette publi^pie, 
quVin soutiendra les communes et les hôpitaux. 

Ues Strasbourgeois sont trop édairés pour ne pas sentir «pie ce ne sont 
que des ennemis dn repos publie qu! penvenf pons«er les rilovens à de- 
mander la sii|)])iession totale d iui revenu ))iiblic. a\anl que le (rniiver- 
ncmcnt ait pris son a<5sietfe. avant qu'il ail pu ^iib>tilner nn autre mode à 
un mode abhorré ; qu d n y a que de mauvais citoyens, qui puissent insi- 
nuer que par laTènement du Roi toutes les anciennes lois sont abolies , 
qu'il n y a plus de r^lements de police, et que chaque citoyeu est libre 
de faire ce qu'il veut. 

Sans doute des lob seront abolies, beaucoup seront modifiées ; il enar- 
. rivera de même aux r' ^rlements ; mab que les citoyens attendent avec 
calme le travail de» adniiui (rations qui ont les y eux ouverts sur leurs in- 
léiéts, qu'ils atlenden* les décisions d'un Gouvernement jvatcrnel, qui 
ï. einj)ressera de fan e disparaître toutes ces lois imprégnées de \ exationset 
de despotisme, et qui ne .seia eoiiient qu eu entendant de la surface en- 
tière de la France les accents de la vérité, les cris profondément sentis et 
mille fob répétés de 

f'ive le Roi, notre Père et notre Sknjmteur! 

Fait à l'HôtelHle-Ville, le 1 1 mai 1814. Brackenhojfer . 

Grande revue d'bonneiur de k garnison, passée à la Robertsau, par 
le Ghevalier de I^a Salle. 

Le Maire publie le Règlement générai sur la police du Théâtre. 
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1814. LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

■ à ses administrés. 

Mfli. Alsaciens, 

13* Après quatre muis d'intemiptioD , Je reprend» l'admiiiistnitiion du 

pays : mais aujourd'hui c'est au nom d'un Gouvernement qui vient , le 
scepin- de Saint-Lonls pt de Henri IV à la main, rf !ii]>1 » r 1t inirrre 
par 1.1 paix, les alnniies par les espérances, rinrerlitucic ilc tous les droits 
par la j^araïUic do tmis les culirs, tle toutes les opuiioiis, et de toutes les 
propriétés ; en un mot , tous l»s> genres de gJicrrc par une paix (jui s'ap- 
plique à tout. Abadcns, vons restez français, et ks Français, en rentniDt 
dans l'ancienne Franee, le iiedeviennent ! D'aujoardliai c'est pour vons^ 
lalxMiretin, que se doreront vos moissons ; c'est pour vous, commerçants, 
que se rempliront vos comptoirs ; et vous, mères de fiuniUe,' vous ne 
pleureres plus sur vos fils, en les mettant au monde ! 

En vous disant que ^ os maui sont à leur fin , je ne vous dis pas que 
vous soyez encore iui bout de vns sacrifices ; nous eu avons trop fait à 
la mine poui- (|ue le rétablissement n'en coùie aucun, l e-; innées in- 
nombrables (jui se sont cnloucoes, coinitie une cpée tr.in* liante, jusque 
dans les entiaillcj de la France, s'en reii» eut ; niais il n en faut pas moins 
que" nous les fassions vivre à leur passage. Les trésors de la France et 
le sang fiançais n'iront pli» se répandre dans ks sables du Nil et de la 
Bërésina ; mais il ne nous en faut pas moins une armée respectable pour 
couvrir nos frontières. Le trône des Enfants des Rms a trop de son prc^re 
édat pour emprunter celui d'un luxe qui dévorait la France : mab , 
avare pour lui-même , le père de famille n'en doit pas mmns pourvoir 
aux nombreux besoins de la famille ; Hnt qu'il y aiu*a des services publics 
à payer, des canaux à entretenir, des routes à répnrpr, des ponts à re- 
ccmstruire. il faudra des impôts. Ces imp«"»ts ne seront jilus Intulés sur ia 
violation du domit ilc , ou sur des e;cncs plus onéreuses que l'impôt lui- 
même ; établis par une main paternelle, c'est une main paternelle qui les 
d^iensera: mais , plus ils seront lunités aux seuls bcsouis de l'État et 
uniquement consacrés à la prospérité publique , plus vous serez empres- 
ses 

d'y satis&ire. 

le n'ignore pas à quel point vous ont épuisés les charges de toute es- 
pèce qui vous accablent depuis six mois ; mais vous n'ignorez pas non 
plus qu'en laissant tout à réparer, le dernier Gouvernement n'a laissé 
au Gouvcrnrnicnt réparateur cpiî bii succède qu'un trésor vide. Je me 
trompe : cHui-ci en fiau\c un r|iif ne pos.sédait pas l'autre. Henri TV. 
en montant sur le uône , ne possj'fiait d'autre tié.sor (pie l'amour de ses 
peuples , et ses peuples étaient épuisés , comme ses coffres ; il leur de- 
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maDda un effort , et ses coffres aiis»t6t fiirent remplis. Tels (jiK je vous 
connaîs, nobles Alsadens, tous retrouverez pour le Roi des res^ 
sources que vous ne vous seriez pas même retrouvées pour vous-mêmes. 

iPiW le Jhi! 

ABBÊTÉ. 

U est ordonné à tous les Fonctionnaires administratifs du département 
du Bas-Rhin d^administrer au nom du Roi, à dater du jour de la publi- 
cation du jnésent Âirêté. 

Strasbourg, le 13 mai 1814. LKuxj-Mamésia, 

Anvtét d'une partie de la garnison de Schâestadt, compo^ du Id^' 
de ligne et du 9^ de hussards. 

Célébration à la Cathédrale d'un service éuiicbi e en mémoiie du Roi 
martyr. 

LE MAIRE DE LA VILLE DE STRASBOURG, 
aux kabitaids, 

Goncitoyens ! 

L'honneur et la loyauté ordonnent d'accueillir avec prévenance et 
hospitalité l'étraDgcr qui nous visite. 

La reconnaissance doit se joindre à ces sentiments enAcn; les Officiers 
des armi'fs nlliécs; de ces armées dont la Providence a appelé le ]»niss;int 
conr (jiH s pour dissiper lOppressiou qui depuis delon^iesaunécss ii])pe^an- 
tissâit sur la France , pour rét^iblir le trône de nos Hois légitimes , et 
pour précipiter le tyran , qui immolait notre jeunesse et sacriûait nos for- 
tunes à sa folle ambition. 

Les bons citoyens sont pénéti-és avec moi de ces principes. 

Mais des malveillants ont osé insulter et se porter à dca excès contre 
«pielques-uns des OfTiciers alliés, qui ont visité notre cité. Sans doute ils 
étaient instigués par des hommes dont l'intrigue et les sourdes menées 
n'échappeioiil point à l'œil de l'autorité. 

Nous mvitons tous les bons citoyens, non seulement à témoigner tous 
les égards aux Onieieiï alliés, qui enliciit à Sts a^limng , mais à fnlie 
connaître à rAdminisUatiou et à la police ions ceux qui se permettraient 
la mouidre atteinte aux procédés d'honnêteté et de bon accueil qiu leur 
sont dàs. 

Les Commissaires et l'Inspecteiur de police exerceront la surveillance 
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1 8i 4. P'"^ active au inèiiK- effet , et feront Muir cbacuu qui agirait contrai- 

■ rcincnt à cette invitation. 

Stra&bourg, ie 24 mai 1814. Brackenhoffer. 

GARDE NATIONALE. 

Extrait <lu registre des Jrrctés du Préfet du I^^artement du Bas- 
Hai. Bhin, du 24 du rnoisde wfl/ 1814. 
24 Le Préfet dn Département du Bas-Uliin ; 

Vu la lettre do Monsieur le f jeu teaaiit-général commandant la ô*^divi- 
, sion militait e, vu d.iic ilc et- )nur ; 

(iun.sidûaul que it-s en ( nn^tances exigent « iicore pendant quelque 
temps un sen iec actif et soutenu de la part de la (jardc nationale de Slras- 
boui^. Mais que d'un autre côté la diminution considérable du nombre 
d*boinines fournis chaque jour pour ce service, permet d'en exempter ceux 
dont le travail journalier ^ indisjiensable à l'entretien de leuriàmille ; 

ÂRBère ce qui suit : 
. Abticlb PASmBB . Il sera fait dans les S4 beures dans cbacune des com- 
pagnies de la Garde nationale, par MM. les Capitaines commandants et 
sous la direction du Chef de légion et des Chefs de cohorte, un contrôle 
particulier des Gardes nationaux propriétaires, rentiers, négociants, mar- 
( li.uids, artisans patentés et aiitres individus ayant des moyens d'exis- 
tence autres que ceux résultant d un travail journalier. 

Art. 5. Les (iardes nationaux portés sur ce nom eau contrôle seront 
seuls chargés provisoucmeut du service de l.i Garde nationale, avec la 
(acuité de se faire remplacer, en choisissant leur remplaçant dans la liste 
des remplaçants, qui à cet eflct sera dressée par chaque compagnie. 

Abt. 3. Tout Garde national commandé pour ce service et qui, sans 
s'être lait remplacer, ne se serait pas présenté à 1 ajqx-l, ou qui, après s'y 
être présenté, se serait absenté de son poste, sera immédiatement rem- 
placé par FolBcier de service, au moyen d'un dépôt de remplaçants, qui 
sera réuni tous les jours dans le local qui sera déterminé par MM. les 
CominatMlanls. 

Art. 4. Tout remplacement d'otïïre se payera à raison de 4 francs ; 
indépendamment de ce remplai fincnt (loftice, les (iardes nationaux n'en 
restent pas moins soiunis aux pemes de discipline prononcées par les rè- 
glements. 

Akt. 5. Les Commandants de poste seront responsables des hommes 
qui auront été trouvés manquantsiors de Tinspection de lem' poste par 
1 oiBcier de ronde. 

Aat. 6. à la Garde descendante, chacun des Gipitaines qui aura eu 
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à ordoonea* de semlilâblcs rcinplaccmeots, en dr^scrn un éuit iiommalif^ 
cl le remettra au Chef de cohorte, lc({uel après ra> oir visé, le fera passer 
au Préfet , dans la joiu née , pr riiitermédiaire du Chef de lésion , afîn 
qu'il soit rendu e!ct'rntoire conunepourLeroooa'VTeineiitdes cootributioiis 
et autres charges pnhliijues. 

Art. 7. T^epré eut arrêté, dont l'exécution necea^eia ijuCri vertu de 
iiou\ eaux ordres, m i a adressé à M. le Lieutenant {général euminandant la 

division militaii-c, à M. le Maire de la ville de Strasbourg et à M. le 
Chef de légion de b Garde nationale de Strasbourg, lequel est spéciale- 
ment chargé d'en assurer rexécufion. 

Pour le Ptréfet, malade : Le Conseiller de Préfecture dâ^é, 

Levrault^ Tainc. 
Certifié conforme : Pour IcSecrétaire-général absent • 
Le Chef de h i»:emière division, autorisé, Poûuer, 

LE IIAIRE DE LA VILLE DE STRASBOURG, 
à la Garde nationale. 

m 

Gardcfr-nationaux de Strasboui^ ! 
Je fais imprimer, publier et ailicfaer Tarrété de M. le Préfet, daté 
d'hier 94. 

Vous y reconnaîtrez la sollicitude de ce dii^ne Magistrat et celle de M. 
le Lieutenant-général, commandant la di^ ision militaire, puisque dé- 
sormais votre sen ice d'activité est considérablement réduit, et (|ue siu- 
tout les habitants dont !p tr;nail journ.ilirr est le piti? iiKlisj>rrjs.d)lp à 
l'cntrctif-n de Ic'ir famille, eu sont exemptés, ou peuvent s en dispeuseï' 
par des rcuij»l;H l'ineuts. 

Mais plus on lait ici en %oUe laveur, plus vous devez vous pénétrer 
de vus devoirs et de la dignité qui doit les accompagner. 

De tous temps , vous vous êtes montrés avec honneur et distinction ; 
dans la période difficile du dernier blocus, votre zélé et votre courage 
vous ont couverts de gloire : vous devez être fiers de conserver votre 
belle réputation ■ 

Aujourd hni li s coriiixagnies d'élite restent seules chari^ées encore du 
service : c'est à elles qu'est remis le flépôt lmnnra}>lf de tous Ic^ iitu ^ de 
la Carde nationale. Elles ne peuvent ilonc pas abuser de la lin ultc du 
remplacemenî, qui bieiilôt n Oniirait plii> ijucdes débiis lionleux; elles 
n eu prolilcroul que dans dc-s i:a> cxcc.v»jvciui;iit rares ; elles rivaliseront 
pour se présenter toujours en personne, daiis une tenue sévcie cl uni- 
forme ; elles auront devant les yeux le besoin de s'entretenir dans les 
manœinTCs et dans Texercice des armes ; dles né s'ezposcront pas à faire 
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131 4, rou^u* la Garde nationale, (le\ant \es étraugei's de tous rangs et de tous 
_ grades, tyiip le départ des années alliées presse dans nos murs ; elles sau- 
ront que liieiilùi un des Prinresdc In Famille Royale apportera le bon- 
heur dans Straaliourg par sa jutscih e désirée, et que c'est elles \\m for- 
meront sa Garde- dlioiineur, pendant sun itéjour; enfin elles n'oublieront 
jamais que MtmskuTyftkn du Eoi, tA Gobnel-génénl des Gardes na^ 
tionales de France. 
Que de motiis pour noe nouvelle ânolatioD, pour de nouveaux efforts ! 
Strasbourg, le 95 mai 1814. Bnuàenh^er. 

L£ MAIAË D£ LA VILLE DË STRASfiOliAG, 

Ifti. à ses cmciiojfws. 

88 Ayant appris qae beaucoup de citoyens inscrits sur les contrdles des 

compagmes du centre de la Garde nationale se fondent sur une pbrase 

(Ir mon nppel aux G.'u dcs nationaux de cette \îlle, pour refuser le service 
de la Garde nationale , je me vois forcé de faire connaître à ces citoyoïs 

que cette interprétation est eiTonnée. 

Âiijourd'hui les compagnies (V élite restent seules char^ccs cnn>re du 
ser^-icc , ne veut pas dire que !(■> anciennes comp.iErnies d'elilc Icront 
seules le s( r\icc ; mais bien (pu- toute la Garde naliunale, dé^aç;ce par 
l aiièlé de M. le Piélel, du 24 tle ce mois, de toutes les personnes dé- 
nommées par rarlicle l^r du dit arrêté, sera d'âite et fera encwe le 
service. 

J'ose croire que les compagnies du centre , identifiées avec les an- 
. ciennes ounpagnies d'élite, et d'élite elles-mêmes, rivaliseront de zèle 
pour tous les services de k Garde nationale, aussi longtemps que ces ser- 
vices seront encore nécessaires pour maintenir le bon ordre et la tran- 
quillité publique. 

Fait à VHôtel-de-ViUe, le 28 mai 1814. Brachtnhoffer, 

JlÙB, Ordre du jotir du Baron Desbuicaux, Lieulcnant-génf ral cf)rnmandant 

1 la division par lequel il est permis aux conscrits de 1815 de re- 

tourner dans leurs foyers. 

I Arrivée de la garnison française de Marienbei^ , formée par des ba- 

taillons des 1 131^, 1S7"M et 198">*^ régiments de bgne, d'une batterie du 
8">« d'artillerie et de hussards du 13"**, avec 4 pièces de canons et S 
ohuriers. 

8 Ai'rivée de la garnison d'Erfint composée de trois bataillons du 
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corps des caanonien inarins, des 47'"« «t 70^« de ligne, et de 
détachements de hussard», de dragons, de gardes-d'honoearet de chas- 
seurs à cheval, emmenant 4 can<ms et deux obusiei s, avec leurs caissons 
etc. Ces troupes sont bien habillées et ont une superbe tonue. 

(Diinaiichcj. UnesaKo de 200 coups i]p canon Urée du Hani des rem- 
parts de Ja place et de la citadelle et le son de toutes les cloches annon- 
cent la signature de la paix. Le traité de paix, signé le 30 mai, est 
imprimé dans les deux langues et dii^txiLué. 

" LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. 

à Messieurs les Maires. 
Je vous adresse le Traité de paix conclu pour la France par le Roi. 6 
Le premier mms de son arrivée, îi lut j^rocuie une paix attendue depuis 
90 ans. Par ce présent de joyeuse-entrée nous pouvons augurer de ceux 
qui vont suivre. 

Tous les maux ont marché à la suite de la guerre : tous ks biens mar- 
cheront à la suite de la Paix. Une fois les mallieurs de la guerre répart, 
les charges publiques se modéreront -, ragriculturc, riudiisti ie et le com- 
merce refleuriront ; rabnrtdnnce et la sfireté renaîtront, et les dérègle- 
ments qu'ea(|;cadi'ent la misère et les situations trop difEciles , disparaî- 
tront. 

Publiez cette paix à vos adnnniaUés , et cpie chacun bénisse le Rui ! 
Que les pères et les mères le bénissent de pouvoir garder leurs enfants pour 
soigner leurs vieux jours ! Que la jeunesse le bénisse de ponvobr se chc»- 
sir sa vocation 1 Que tons les Français le bénissent de poonroîr, dans leur 
Boi, retrouver un père ! 

Beceves, Messieurs, l'assurance de ma parfiiite considàration. 

Lezay^Miimésia. 

PRCKXAMATION DE LA PAIX. 

Le cwtège prt de llidtel de ville dans Pordre suivant: Un esca- 6 
dron des gardes d'honneur du â"» régimeat, et plusieurs compagnies 
d*âite de la Garde nafiomile , artillerie, grenadiers et chasseurs , avec 
drapeau, musique et tambours ; le Maire, ses adjoints, le secrétaire géné- 
ral, le conseil municipal, et les commissaires de police, tous en j^rand 
costimie : d'autres compaL'nif^ l'élite de la rT.irdc nationale el une com- 
pagme de cuirassiers iennenl la marche. Le cortège s'arrête sur les 
principale^, places, et on y lit la proclamation suivante : ttStrasl^ourgeois! 
vLa paix générale est publiée. Elle a été signée hZ\ mai dernier. Bénis- 
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(<s<>ns ce hiciifail si dùiit'., ht'iii.i.io/iÀ sm torif notre Tiai , a (jui nous le de- 
Kvons, et qui t o/nmcnce cUiisi le bonliciii de lu Fru/m'. — / ive Louis 
aXFIII! vitrent les Bourhms !v — Après ch.unjc lecture la musique 
jouait Mks airs chéris des Fnmçats, » et le peuple laissait éclater sa joie 
en répétant les cris de vive le Koi! i>iVen/ les Bourbons! 

Juin. Un licau buste de Louis XVI » en marbi'e blanc , est placé dans la 

7 salle des séances du Conseil municipal. 

8 Fublicatiou par ordic du Préfet de la Charte constitutiunneUe. 

1 1 Publication de TOrdonnance du Roi, du 7 juin, concernant Tobserva- 

tion des dimancbes et fêtes 

IS Gélébration; de la fête commémorative de la mort de Louis XVI , au 

Temple-Neuf. * 

13 Passage d'un bataillon espagnol qui avait £iit partie de la garnison 

de Magdebourg. U rentre dans sa ptrie. 

19 (il kl)i;ition de la fête comméuiorath e ^e la mort de Louis XVI, à 

Péjjli.sc réformée. ' 

26 Ihum solennd en actions de grâces de la paix générale chanté à Tef 

glise du Temple-Neuf et à l'ég^e réformée. 

38 Départ du Chevalier de La Salle. Lors de la 'viâte du corps d'ofliders 

le Chevalier Ilumbcrt lui adresse les paroles suivantes : 

«Monûeur la Chevalier ^ la garnison de Strasbourg vient vous expri- 
mer SCS rem ets de vous voir partir. Elle consei-vera le souvenir de vos 

bontés et de voli r noble caractère. Vendiez bien dire au Roi que «a fi- 
dèle garrii^<»ii de Sli.i.shourj^, après aA oir résistr aux aunes de 1 ennemi, 
ainsi qu'aux suggeslioiis derintrifiue, s lionoie d ^Aou- uiamtenn intact 
à S. M. le premier boulevard de sou royaume, et «pi elle sera toujoure 



I Ce buste fui volé p«r le GoMeil manicipal en 1 790 , et confié au cîsrau 
dn célèbre Uoadon , à Paris ; mata terminé senicment en » 71)4, il arrivait à 
Sirasboiirf lori(|oe lei cirronstanres ne pcroiettaient plua de l'ciposer. Caché 
pendant 1 > ans il ne re|tariil qu'à ceUe époque. 

a Vnir Kecueil ulficiei dea actea de la Prefcrlure, t. XV, p. i^i. 
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prête à v«rser son sai^ pour consenrer à Louis-le-Dbsirb, ce bel béri- |3| 4. 
tage de f /ntis-le^xsand. » 

Pendant tout le cours He ce mnis en! lieu le pas<:aî^e des troupes .illié«s 
rentrniit d.ms leurs foyeis : il<'s ruJonnes pas-cnt par lllkircli et le poot 
du Khin, d'autres par Schiltighciui et la Wantzeiiau. 

Snppressioii de la Gommissioii da Magistrat dn Rhin ; les travaux dn Joilltt . 
Rhin sont remis sous Tautorité du Préfet. 1 

Te Dcum suivi du gmnd ITalIel clianté à la Synagogue à roccanon 9 
de la ratification de la paix. 

Arrivée du maréclial Kelienna^n» duc de Yalmy, cfHnme gouTemeur 3 
du Koi dans la division militaire. 

Te Deum clianté à la cathédi'ale eu actions de grâces de Li paix. 3 

Ordre du jour do baron Desbureaux, lieutenant-^néral comman- 4 
dant la S*»* division militaire, à l'efiet de publier une lettre à lui adres^ . 
s£e par le Ministre de la Guen'e, pour lui ordonner d'exercer) la plus 
scrupuleuse surveillance à l'égard des militaires prisonniers qui rentrent 
en France en manifestant des dispositions blâmables et qui se permettent 
même des propositions reprébensibles ^. 

ORDONNANCE 

emcemant la Garde ntuionede de Strasbourg 

Le Maréchal, Pair de France, Dnc de Valmy, Gouverneur de la 5"» 5 
division militaire; 

Témoigne à la Garde nationalede Strasbourg sa satislaction pour la 
manière dont elle a fait sonser% ice, tant pendant la durée du blocus que 

depuis, ce dont il rendra compte au Roi ; il ne fera jws moins connaître 
à S. M. les sentiments d'amour et de fidélité qui raniment et qui ibnt 
la base de "-«"n jjrmcipcs. 

Son ExrelletK e a «)!i1;ihi reiidrc tous les citoyens à leurs ailàires et à 
leurs intérêts de iamiUc ; 



t Voir Recueil officiel des acle« de la Préfirtnre, I. X p. .U>\, 
*i Voir IWtc 4« Maire do i3 joilkl. 
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1814. Ordonne ce qui suit : 

— La Garde nationale de Strasbourg sera remerciée ; ( testera armée 

pour le sen ire jusqu'à ce qu'il en soit autrement ortlonué. 

L<»s compaiifiips de Cinnnnicrs . df rirmadirrs rt dr C.lKifsmrs de la 
Garde ii.'itiDii.ilc scrinil rr(|ii)-cs loi"s de rarn\ êcet réception à Strasbour^^ 
de l'un des Princes de In I\uiii!le royale, loi-s des céiV-monies publiques, 
et dans les autres circuodlances qui |H>uiidicDt nécessiter leur réunion ; 
elles conserveront toujours )c poste d'honneur. 

Au Quartiei-jijénéral à Strasbourg, le t5 juillet 1814. 
Le Maréchal, Pair de France, Gouverneur de la ô*"" division militaire, 

Kcllcrmann, Duc de Valiii) . 

JnflM. Le BaroD de Scbauenburg, Inspecteur général de la division passe en 

7 revue rin&nteiie de toute la garnison et lui adresse le discouis suivant : 

«Soldats , l'intention du Roi est que la justice la plus complète vous 
soit rendue,-que les troupes ne restent plus dans l'abandon, comme cela 
est trop isom-ent arrivé par la guerre ; le Roi ne souffrira aucun genre de 
retenue ai bitraire il ne vous en sera plus fait sur votre prêt : vos dé- 
comptes dp masses seront ponctiicllrment faits au terme des ordonnances. 

«Soldats, vous dexc/. ( (msidérer le rétablissement du Hui, comme l'é- 
poque de 1,1 1 (''organisation de l'année et regarder Sa Majesté comme le 
père du soldat. 

«Cbers camarades, prenez d'autant plus de confiance en ce que je vous 
dis, que c'est par vingt-cinq ans de services sous nos anciens Rois, que 
j'ai appns à connaître leur équité et que je puis être garant de la jiutice 
avec laquelle vous serez traites.» 

PROCLAMATION 
aux hahitttnts et aux troupes de la 5"* dù^iston militaire. 

8 Alsaciens, vous avez été de tout temps fidèles à votre Roi et ii la patrie. 
Laborieux dans vos campag:ncs , industrieux dans vos villes, vous avez 

encore mrtrqué p.ir votre valeur à la tète des camps , et vous aA Cz uni le 
cx)ur.ii;e ,iu zèle et à In const,inee. Né j>armi vous, j'ai pins pnrtindicrc- 
ment eiu (» c à me féliciter de ce que le Roi a daigné me conliei le gou- 
veriiciiteiiL de l'Alsace, et de me trouver replacé, par le eboix de Sa Ma- 
jesté, au milieu de mes compatriotes et «le mes frères. Déjà les traces de 
la gume s'efl&cent sur votre territoire ; bientôt elles disparaîtront de 
votre souvenir. Le règne d'un Prince bon, juste, éclairé, et la paix, an- 
nmcent à la France nue longue suite d'benreui jours, ardemment sou- 
haités aprè» vingt années de privations, de sacrifices et d'orages. 
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Officiers et Soldats, on tous l'a dit : l'Europe a besoin de votre repos. 
Vous avcï fiii son admiration par votre bravoure et par d'étonnants 
succès; vous lui donnerez encore l'exoraplc de la discipline, de la sub- 
ordination et de l'ob^issauce. Depuis plus de soixante ans je compte dans 
Yos honorables rangs : je les ai vus trop souvent renouvelés, mais tou- 
jours braves et fidèles à l'hoaneur. Le Roi s'est spécialement occupé de 
votre sort. SbJgrér^uiseninit dans lequd il a trouvé le Roy^umie en re- 
montant sur le trdne de ses ancêtres, et reprenant d'une main plus sAie 
les rênes de l'État, vous aTCS vu qaeTOiis étiez l'objet- de sa première 
pensée et de ses sinns p ar t iculie r s. Tout ce que Sa. BIajestb a pu pour 
TOUS, die Ta J&it ; son oœnr patomel compte sur tous : nous lui prouTO- 
roBS que chacun de ses soldats est un stijct reconnaissant et dévoué. 

Gtoycns et Soldats , «le Roi veut que la paix soit pour le peuple un 
«bicnOiit n'el, et pour l'armée on repos honorable. 11 veut que la tran- 
«quillité publique soit maintenue ; que les propiiétés pai liculières soient 
«garanties ; que les autorités, investies de sa confiance, soient respectées ; 
«que le recouvronent des impôts soit assuré , que tout rentre enfin dans 
«l'ordre, et que sa soUicitnde pour ses sujets soit payée de retour ^ de 

Magistrats, che&, habitants et militaires, ohsenroiis ponctneDement ce 
qae nous prescrit cette volonté sacrée; rénnissons-^ioiis, et ne faisons 
qu'une même famille, ayant le même père , n'ayons, comme notre Roi si 

désiré, qu'un même vceu, le bonheur de la France ; et donnons tous à sa 
Sa ATaîsté les pienvfa les plus vraies et les plus signaléeit de notre 
iideliu; et de notre respect pour son auguste personne. 

Au Quartier-général à Strasbourg, le 8 juillet 1814. 
Le Maréchal et Pair de France, Gouverneur dv. la ô^^e division militaire, 

KelUrmann, Duc de Valmy. 

Un oertam nombre dliabitanb , accompagnés de ]plusienrs dam^ l se 

présentent au camp des prisonniers rentrés ; ils sont suivis de deux voi- 
tures chargées de vin et de pain. Les dames en font l'offre à M. le 
major Joli, commandant le camp, pour être distribué aux prisonniers ; la 
distribution est faite sur le champ en présence des habitants, et dans 
le plus graiid orcb c. La plus grande gaieté règne pendant ce repas cham- 
pêtre improvisé ; les prisonniers eq ^fa n ent leur reconnaissuioe aux habi- 
tants de Strasbourg par des toasts portés à S. M. Louis XVIII et aui bons 
Strasbourgeois ^ les cris de : vive k Rai! sont répétés et prolongés, les 
lubîiants deStraaboiu-gy ajoutentcelui de ; vwelabnmarmie française. 
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1814. ORDRE. 
— Des plaintes ont été portées contre tics militaires de la garnison, et s;»ns 

Juillet. doute contre ceu| qui sont de service aux portes ; ils sont accusés d'enlc- 
II Ter à main armée des liâmes et autres objets dans les jardins qui avoi- 
onent la place. Les Ckib de coips donneront les Ofdrôs les plus piéds 
pour qne ces dâits ne se renonvéÛcnt plus. Les officiecs commandant ces 
postes seront peraonneUenient responsables pendant les 94 beures de h 
conduite des hommes qui les composent : ils ne pennettront à aucun sol- 
dat de ^de de sortir des barrièies ; celui qui cootmiendra à cette dé' 
ftnsc sera mis aux IVuils-cou verts. 

Le (>ontades étant une promenade pul)liquc , cUe ne peut ni ne doit 
servir aux exernVcs des troupes ; MM. le^ Cliefs de corps donneront des 
ordres pour que Jo! ^liavant les oflu iers instructeurs se rendent avec la 
troupe sur un tout atitre terrain que celui destiné aux promenades etamu- 
soneuts publics , et que les habitants n'éprouvent |i]iis aucune fâne à oef 
égard. 

Sbuaboorg, le 1 1 juillet 1814. 
Le Haréchal et Pair de France, Gouverneur de la 5"*» drnsion imtitaire, 

Kdiermann, Duc de Yakny. 
Pour copie confiinne : 
L'Adjudant commandant, Chef de l'État-major général, 

CK BebOlot. 

11 Une dernière colonne composée de 9000 |;renadiers de la Garde împé* 

rialernsBe etde 1800 chevaui passe le Rhin à Fort-Louis. 

ARB£T£ du BfAIRË D£ Là VILLE DE STRASBOURG. 

13 Vu rOrdonnance éBS,B,U Maréchal, Pair de France, Duc de 

Vdfny» Gouverneur delà 5<"* division militaire, en date du 5 du pré- 
sent mois. 

Le Maire de la ville de Strasbourg, Membre de la Légion d'honneur ; 
Arrête qu'elle sera imprimer dn ns 1rs deux langues, et publiée tant par 
afBcbes, que par insertion dans les feuilles } 

CniiMiiérant en outre: 

1" (^ue la Garde nationale n en reste pas moins armée pour le service, 
jusqu'à ce qu'il en sût autrement ordonné; que provisoirement cUeest 
encore requise de ibomir, par ses compagnies du centre seulement, les 
postes des prisons; 

2° Que désormais ses compagnies d'élite ne doivent plus &ire de ser- 
vice que lors de l'arrivée et réc^on de l'un des Princes de la £uniUe 



Digitized by Google 



99 



loyale, k»s des cérémonies publiques, et dans les autres diooiutaiictt 1814. 

qui pourraient nécessiter leur réunion, et où elles con5er>'cront toujours 
le poste d'honneur; que la ville a IVspprance de recevoir sous peu, dans 
ses murs, S. A. B. le Duc de Berry, et que des lors ces mêmes compa- 
gnies doivent présenter une composition et un choix d liommes, dignes 
d'un serv ice de Gardes-d liouneur ; qu'il doit aussi èli e poun u d'avance 
à la formation d*tme compagnie d'âite k cheval, pour les mêmes honneurs ; 
Le Maire arrête : 
lo Pro^isoiiement et jusqu'à nouvel ordre, les compagnies du centre 
de k Garde natioiiale, restées armées pour le service, fourniront les 
postes des prisons, sous les ordres du Maréchal de Gan^, Commandant 
de la place. 

2» On ne pourra toutes fois commander pour œ service provisoire , 
conformément à Tairêté de M. le Préfet du département, du 24 mai der- 
nier, les hommes notoirement indigents, lesquels, pour justifier de leur ^ 
droit à cette exception , devront produire à leur Chef un cotificat du 
Conseil particulier de leur compas^nie. 

3° MM. les Capitaines sont invités à redoid)ler de sun'eillance, pour 
empêcher tout cIc^ojcIm' dans les ordi-es de service, surtout dans la ré- 
partition des hillets de Garde. 

4<»Les compagnies de Gannoniers, de Grenadicfs et de Chasseurs, 
seules compagnies d*élite de k Garde nationale, pour répondre à leur 
institution et aux postes d'honneur , qui leur soont exclusivement con- 
fiés, devtont être tou|es en uniforme complet, et n'oilnr que des Gardes 
nationaux avantageusement connus par leurs mœurs, leur éducation et 
nne certaine aisance. 

5" En conséquence if^n îrs hommes qui n'y ont été tolérés jusqu'à ce 
moment que pour faire des services de remplacement à prix d'argent, 
ou qui II LHiL pas les moyens de se pourvoir immédiatcracni d'un uniforme 
et d un équipement complet, seront rayé» de suite des contrôles des 
compagnies d'âite, et rétablis dans les compgnies du centre de k Garde 
nationale. 

Les Capitaines pourvoiront à leur rempkcement, afin d'entretemr 
dans tous les tenqis , les compagnies d'élite au complet, mais par admis- 
sion Vf ? iri taire et par un choix convetiable, selon les armes. 

7» MM. les Officiers de la Garde nationale, tant des compagnies d'é- 
lite que des compagnies du centre, sont seuls admis à foi-mcr la Garde 
d'honneur à cheval. L'uniforme est le même que celui de la (iardr nn- 
tionale ; ils conserveront Icpaulctlc, mais ils v njonferonl une aiguillette 
en argent; ils sont autorisés à régler cntr eux les détails de Téquipement 
et du harnachement, et les convenances du grade. 
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8" Le Maire espèif que les eompaç:nies d'élite de la Garde nationale 
de Slraslionr^, «^n^iront tvfr f rnpros,scrncnt cette orcnstnn d une nouvelle 
gloire, et qu elles mcnteiout l'honorable et heureuse distinction «juiles 
attend. 

90 Les présentes dispositions seront exécutées à la diligence de l'Etat- 
major et des Officiers de k Garde iiatioiiaie. 

10» Des eiemplaires du présent anrtlé seronty en outre , adressés tant 
à 5. E. le Maréchal et Pair, Gouvemenr de la dmsmn, qa'à M. k 
lienteiiant-général, à M. le Préfet dn département, et 4 M. le Maréchal 
de camp, Commandant d'armes. 

Fait et arrêté en la Mairie de Straihoiiig, le 13 juillet 1814. 

Bratàaditffir, 

Km 

aux mâitaires fiançais prisemden de guem, r&Orant m France, 

FaAifçAis, que les chances des oomhatsoiit £dt toralier aux mains de 
l'étranger, en remettantle pied sor le sol de la Phuwe, vous ignores peat- 
dtre encore les évàMments qui ont signalé le terme d'une guerre si fb- 
neste et n longue \ vous ignorez sans doute aussi qui a brisé vos fers et 
qui vous rend à vos fàmill». Qudques-uns d'entre tous, la téte pleine 
des souvenii-s de triomphes, étonnants, il est vrai, mais passagers et sur- 
tout pernicieux, rappel] ont encore qui les mena de la victoire à l'escla- 
vage, en conduisant noire patrie à .sa perte. 

Soldats, après que voti e sang, pendant plus de ving;t années, a inuti- 
lement coulé pour la France ; que ses enfants ont été moissonnés à la fleur 
de lage , sans bestun ni résultais ; après que de grands et nombreux sa- 
crifioes, tonjonrs réitérés, ont été infinctueusement feits, la ProTidence 
a enfin jeté sur votre pays vn regard de dànence. Un prinoe, né bon et 
juste, Louis XVin, instruit à l'éooledn nialheur et édairé aussi par les 
revers des autres^ est r^onté sur un trône où ses alenx ont reçu tant de 
fois les serments et les tributs de l'amour et de la reconnabsance de vos 
pères. Françab , mes compagnons d'armes , consultez ceux qui , comme 
moi, ont véeu sous leur règne, et croyez-en ^m fie vos plus vieux guer- 
riers, qui vous a vus , presque tous au berceau de la vie , ainsi qu à l'au- 
rore et au temps de vos plus bnilanls succès ; qui, vous devançant dans 
la carrière, a partagé aussi vos dangers et vos trafvaux, et dont les vcnix 
impuissants vous ont suivis dans vos derniers malheurs l.... 

Soldats, édaires-vnus et rendei-vous à Févidenoe. Soyw soumû au- 
' tant que courageux; ce sont l'obéissance, la discipline et la valeur qui 
constituent le vrai brave. En rentrant dans vos corps ou dans vos foyers, 
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portcz-y ce bon espit qui VOUS a si longteB^ distingués, et servez bien | ^| 4« 
le Roi et la patrie. _ 

Au qiiartier général, à Strasbourg, le 13 juillet 1814. 
Le Maréchal et Pair de France, Gouverneur de la â">* division roilitaîre. ^ 

KelUmuum, Duc de Valmy. 

GARDE NATIONALE. Juillet. 

Par décision du 4 de ce mois, le Roi a autorisé l'État-major et le corps 19 
d'officiers de la garde natioiiale de Strasbourg k porter la décoratioii de 

la ilcur de Lys d'argent. 

L-j Oirclc nationale trouvera dans cette marque de !»âti2>faction de S. 
M df iiuincaux inuiil^, de prouver, par son zcIp et son dévouement, 
quelle est digne delà fiivcur qu'on lui lau dans la personne de ses clicÊ. 

ABBÊié pour être pid^lié par insertion dans ks ièuiUes et affidies. 

Smsbonrg, le 19 juillet 1814. Broehnhoffer. 

Cette déoQtatioii dn Lys était donnée par le Maréchal KéUermann à 19 
tons ks dtoyens ijm la lui demandaient, à tout le Gergé, ani Fkofeaseurs 

et à tous les Employés. Elle fiit dîstril)uée également à 12 élèves du Ly- 
cée * et à 12 élèves du Gymnase qui avaient remporté des prix, aûui qu'à 
tout le ooips d'offîciers et à 6 hommes de chaqne compagnie. 

Arrivée d'un batiuUoEi du 3™« régiment Suisse, qui est caserné dans 28 
l'anaernie caserne des Suisses, aux Ponts-couveits. 

ARRÊTÉ DU PRÉFET DU DÉPARTEBIENT DU BAS-RHIN. 

Le Fréfei du département du Bas-IUun, commandant de la Légion 1 
d*honnciBf ; 

Informé que plusîenis dântants de boissons d aubogisles ont enlevé 
ieun enseignes, et ii»mé boutique on maison ; 
ABnÈmce qui suit t 
AnncLB ivEiUEB. Défense expresse est fidte à tout débitant de bois- 
^ sons dont l'enseigne serait trouvée enlevée, on dont la boutique ou mai- 
son serait trouvée fenuce an moment où véiificatiim en sera fiiit^ de re- 
prendre son débit jusqu'à nouvd ordre. 



• Voir le Discours pronoocé à la distribution ie la décoration du Ly.s 
aux élèTPS da Lycée , par M. de Monibrison , Rerteur de l'Académie. 
Hecutil tifiîciel des actes de la Préfecture, L XV, p. 4^i. 
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1314. ^ Dans les ¥ingt-qtiatre beiircs de l'affiche da prisent aiiélé, 

le Maire fera dresser Vétai de tous les débitants de boissons et aubergistes 

qui auraient cessé leur dt'-hit ; et cet état sera adressé à S. E. le Ministre 
^des Finanr rs , pour être les déaoïnmés portes ea noorvaleuxsi et rayé du 
rôle des paienlables. 

Akt. 3. Des licences seront accordées, sur le rapport du Maire, à des 
débitants du dehors en nombre nécessaire pourTemplacer ceux qui ont 
ftnné leur boudqae on maison, et semblables licences seront accordéei 
aux eantbiers qui s'étabUront pour le débit des soldats. 

Aat. 4. D'après l'ailiele précédent, tout dâ)itant ayant suspendu son 
débit, et qui le reprendrait sans autorisation, sera poimmTÎ comme ayant 
frandé les droits du Tfésor. 

Art. 5. Toute enseigne étant nne in^îtc au public, et aucune invite au 
public ne pouvant être rctinV snns un avertissement préalable, dans un 
délai qui lui suffise pour pt ciuirc de nouveaux arran^icrnents, tous les dé- 
bitants de boissotis qui auraient enlevé leurs enseignes ou fermé leurs 
boutiques , demeurent personnelleineut responsables de tous les événe- 
ments et désordres qui pouiraîent être la suite de cet enlèvement, diacun 
pour les événements qui pourraient avoir lieu en &Ge oo aoi approdies 
de leitts maisons. 

Aet. 6. £]^dilion du présent arrêté sera adressée an Maire de Stras- 
bourg, pour en assurer rexécution dans les vingt-quatre lienres de la ré- 
ception. 

Strasbourg,»le l*""" nuf 1814 Lezay-Marnésia, 
Certifié conforme : Pour le Secrétaire général de la Préfecture absent^ 

Le chef delà l^* division dâ^oé, Pothùr. 

■ Aoftt. OrL' inisaîinu du lO^^e d'iniàntaie légère avec les débris des 10™*, 
9 17mc et 20'"^ régiments. 

6 Airivée d'une colonne d'oiviron 600 bommes de troupes fiiançaises , 

qui avaioit été priscmniers de guerre à Pctth, en Hongrie. 

15 GâébrationsolenncJledanslaGatliédcaledelajG^dnTeeQdeLonisXni. ^ 

Î5 Célébration dans toute» le» églises de la fête de S^Loois. 

SdptMlllO. Arrêté du Maire relatif à la vaccination. 

6 Arrivée de la pincesse de Galles qui Élit un ^jQur de 11 jours. 
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Lettre du Préfet aux Maires relative an serment à prêter au Roi pr les 131 4« 

Fonctionnaires. T^e Préfet annonce que le Ministre de l'Intérieur îui émt 

en ces termes : «Tous les sujets du Roi doivent à Sa Majesté obéissance ScptCDlbn. 
net fidélité. Ceux à c^m il confia des fonctions puLliqiies, contractèrent ^ 
«envers lui des obligations particulières, à raison desquelles ils lui doivent 
«un serment spécîalii 

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DO BAS-RHIN, 
à Messieurs les Maires. 

Messieurs, 

Lorsque i auuce dernière il fut question du projet de mettre en vente 14 
les propriétés communales, les Conammics m'adre^èrent un grand nom- 
bre ét représentadons, et je les fisyaloir auprès du Gouvernement. 

Ces r^vsentations n'ayant point été aoc»eO]ies, et la loî du 90 mais 
ayant été rendue , 3 ne me resta d'autre devoir «pie de suivre son exécu- 
tion, en me renfermant dans sa lettre ; ce qui n'empêcha point le Gou- 
vernement de me taxer de partialiié en laveur des Communes dans les ex- 
ceptions que je prononçais. 

Quand le GoIl^ rrnrmrnî fnt rVi tTU'f-, les Communes cspôicrcnt rentrer 
enpo&session de celles lie leurs propriétés qui n'étaient pas encore vendues; 
et, ménîe après qnc cette espérance leur eut été ôtcc par 1 onlonuaiict du 
Roi du 6 Juin, elles crurent trouver dans cette ordonnance plus de lali- 
tode aux exceptions, que n'en avait présenté h loî du 90 mm. Je parta- 
geai d'abord cette opinion, et je pris, sous ce nouveau point de vue, un 
assex grand nombre d'an^és. Le Bfinistte, ne voyant pas de màne, 
m'invita à les réformer. Je crus devoir lui soumettre des observations. 
Enfin S. ExcelL a mis fin à cette incertttode, en fixant, dans sa lettre 
du 99 août, les principes qui doivent diriger mes décisions. 

Par cette lettre , dont je vous donne communication , vons verrez. 
Messieurs, qu'il n'y a d'antre piii, pour vous et moi, rpir de désabu- 
ser les Communes sur les {ausses espérances qui pounaienl leur rester, 
et de poursuivre en diligence la vente des biens, afin de mettre le Gou- 
vernement , sans aucune perte de temps , eu jouissance des resso^rces 
qu'il y dterehe, et les Communes, des revenus qu'il leur a assorii. 

Recevez, Messiem-s, l'assunuiGe de ma parfiûte considération. 

Leztxf-Marnésia. 



I Voir Etcveil officiel des acte» é* la Préfedarc, t. XV, p 43S. 
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1814. ARTILLERIE URRAINE. 

ScptiÉlin. L'attitade guerriin et la bonae ternie ^'«nt tnoBlvées bi <|itttve eon^ 
16 pagnies de TAitiOcne nilMÎiie, leur ont mérité les éloges de tome U 
Fkance. Les aimées ooalisées, en défilant sons nos murs, ont emporté 
une grande idée de la talem- da Strasbourgeob et de leor attachement à 
la patrie. Les Autorités civiles et militaires de celte ville se sont empres- 
sccs à témoigner la satisfaction qu'elles ont éprouvée pour les servit^ que 
l'Artillerie a rendus durant le Llocus. La tâche que nous venons de rem- 
plir est glorieuse) et celles qui nous attendent le sont également. 

La majorité des membres composant les quatre c inpaçnies de l'Artil- 
Icric urliaine , ont émis le vœu d'avoir un rcglemeai ublit^aioue pour 
tous, qui assurerait le bon ordre dans le service, et contribuerait à con- 
solider la répjjtation que nons aTOos aoqnîse. 

Les Gapi^ines commandants ces compagnies se sont fémûs et ont 
adopté le règlement suivant : 

AancLE pBEMBn. Qiaque membre de la compagnie promet snr son 
honneur de faire avec eiactitude tons les serrices pour lesquels jl sers 
commandé ; il se présentera en personne et dans le temps qu'O sera or- 
donné ; en cas d'empêclicTncnt, il on préviendra son GapitainOy qui l'en 
dispenscrri, s il j uge rcmpêchcment légitime. 

Aht. "2. >ante par lui de remplir rengagement ci-dessus, il encourra 
pour la première contravention lir. ôOc. et en cas de récidive, une amende 
de 3 francs. Celui , qui trois fins de suite , manquerait à ses âffnân , est 
mdigne de servir dans ce cups d'élite , rayé des otmtrMes et renvoyé dans 
les compagnies du centre , sanaf à l'Antoiité supérieure de lui infligqrtelle 
peine que les droonstances rendront nécessaires. 

Art. 3. L*aigent provenant des amendes, sera versé dans une caisse et 
employé poorsobvenir au âaisde k compag n i e ; les Gipitaines en ren- 
dront compte. 

Art. 4. L'bannonielaplus pnrf n te devant régner dans les compnt^nies, 
elles ïie doivent rivaliser que de zcle jiour le l)ien du ser\ice ; tous les pro- 
pos , ies sobriquets , les plaisanteries sur l'une ou 1 au lie compagnie doi- 
vent disparaître. iXouâ sommes Citoyens , Garde lubaine; que la civLLité 
et l'urbanité régnent entre nous. On perd l'estimie de ses concitoyens en 
copiant les gestes et propos soldatesques , réprouvés dans tout r^;iment 
bien organisé. 

Anv. 5. Un exemplaire de ce r^lement sera adresséà chaque membre 
de la compagnie ; en gardant cet exemplaire , il est censé y adhéra' et se 
soumettre rigoureusement à tout ce qu'il contient ; «'il n'est pas d'avis de 
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s'y confonner, il !r rendra dans les vingt-qaatre heures h ^on C;ipitame , 1814. 
en déduisant ses mut fs de refiis. Les membres refusants seront rayes des — 
contrôle-- cl renvoyer ildiis les compagnies du centre. 

Fait et arrêté par les (|ualre Capitaines commandants , à Strasbourg , 
le 16 Septembre 1814. ' ff'eigel, Roederer, Fauàd, Bock. 

Anivée du oâebre artiste dramadipieTeliiia » qni donne qoelqiies re- ScptCIUbrO . 
piésentatioos. 17 

Bénédiction et remise des nouveaux drapeaux donnés par ie Roi au 25 
18°»e et 53""^ de ligne et au 10"^^ d'infanterie légère, à laRobertsau. 
La solennité avait clé annoncée par des ^nlvcs d'artillerie la Teille et le 
matin de ce jour. Un autel était diessé en plein air, en face de Torangerie 
et les régimeals rangés autoui- sur trois côtés. A midi le maréchal Kcl- 
lermann. Duc de Valmy, gouverneur, accompagné du lieutenant-géné- 
ral baron Desbnreauz, oommandant la 5">« dxvîsiom et d'un grand Etat- 
major, et en présence du Vrêkt et du Haire^ remit an nmn du Roi, le 
drapeau de cIuM|ue régiment an colonel; une sal^e d'artillerie anntmça 
cette remise. Âpres la messe militaire , l'abbé Millier, cbanoine de la 
cadiédrale , fabant fonctions d'aumônier de la garnison bénit les dra- 
peaux. Le Salmm foc Regem fut cbanté et une nouvelle salve tirée. 
Chaque colonel accompagné du porie drapeau ayant parcouru le fipnt 
de son régiment et s'étant rendu au centre, et les troupes étant reposées 
sous \q!î armes, S. £xc. M. le maréchal dit : 

«Officiers, sous-ofBciers et soldats! 
«Le Roi m'a chargé de vous remettre les nouveaux drapeaux que Sa 
bMajkstb confie à votre honneur et à votre fidélité. Vous les recevez 
«avn reconnaissance, vous les défendi'ez avec valeur. Vous allez jurer 
ttd'éirr loujours fidcles à notre bon Roi Louis XVIII, et de n'abaiidon- 
«ner jamais vos drapeaux; voilà vos devoirs, voilà votre promesse • ie 
«soldat fiançais a toujours tenu parole. 

«f7cc U Roi! vivent les Bourbons /» 

Chaque colonel harangua ensuite son régiment. Llnspcctcur aitx 
revues Duperreux lut à chaque corps le seiraent qui fut pi été par les 
troupes aux cris réilérci de vive Le Roi Ihes drapeaux fiirenl placés dans 
ks rangs, et une décharge générale de mousquetcnc et d'aitilleiie termina 
cette cérémonie. 

Les troupes défilèrent ensuite au son de leur mnuiqne et rentrèrent 
dans knrs «piartim, o& on leur distribua de TeanHie-Tie. 

4 
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1814. PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

à Messieurs Us Meàns, 

CptfUnblO. Messieurs, 

S8 Les cvéncmfTits f|ni se sont succédés dans ces derniers temps, ont 

causé un relàchcmoiiL plus ou moins consulcrable dans l'exécution de 
plusieurs règlements e^cntieL» : il convient de les rétablir dans toute 
leur ligueur. 

Je rappelle aujourd'hui à votre ^tlentioii , Messieurs , quelques dispo- 
flitioiis concemaiit ks Juifi. 

1» Le décret du 17 mars 1806 porte (article 16) : «Aucun Juif non 
«encwe domidlié dm» le> départwienta du Ihat* et Baa^Bhin, ne aéra 

«désotmais admis à y prendre dpmidle.» 

Cependant des Juifs étrangers ont profité des derniers événements 
de la p^ierre, et surtout de l'époque du blocus, pour s'introduire en Al- 
sace. Vous dcA ez expulser , et faire reconduire sui' la Entière , les indi- 
vidus (jui se trouveraient dans ce cas. 

2^ En aucun cas, et pour quelque motif que ce puisse être, vous ne 
devez délivrer de passe-ports poui* l'intérieur à des Juiis étrangers. 

Tonte eoutravention à cette dtspootion, en compnnnettant votre res- 
ponsabilité, exposerait aussi le porteur du passe-poirt à être airilé sur sa 
route, et renvoyé sur la frontière. 

Recevez, Messieurs, Fassuranoe de ma parfidte oonsicCératwn. 

Stradioorg, le 88 septembre 1814. Lezay-Mamésia. 

Ootobie. Lettre do Préfet aux Maires , relative à la foraiation dc5 listes des ci- 
9 toycns qui ont le droit et l'obligation de servir dans les Gardes nationales 
urbaines et rurales, d'api-ès l'Ordonnance du Roi du 16 juillet 1814 ^. 

Arrivée du Dur de Berry ^ . Le Maire, à la tète du Conseil municipal, 

9 lui adresse le discours suivant* î 

«INTnn •.('ligueur, 

«En V(ii]> exprimant le honlicur que nous éprouvons tous de jouir de 
«la présence d un prince de la famille des Bourbons, rcjidue si heureusc- 
«ment aux voeux et aux besoins de la patrie, je ne peux que rappder à 



I Voir Eicii«il officiel ètê acte» de l« Préfecture, t. XV, p. 46S, 

% Voir RtklioB de i*anrtT^ de S. A. R. Monseîgnear 1« l>ac de Berry 

en Alsace, de soo entrée à StrulMMirg et de la Tète donnée le 3 oclobn 
à & A. R. par U ville. Straibonrg i8i4» iB-4S ^* *^ 
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«V. A. R. oe qa'dle a entoidn sur tons ses pas et ce «jni est gravé daoi 
«le cœur de tous les Française 

«La ville de Strasbourg, et eomme cité et comme plaoe lorte, présente 
«à y. A. R. im doable hommage, et die ai ze^oit en ce moment lapins 
/(douce recompense. 

oSes habitants , fiers d'être Français, non seulement ont fait des sa- 
«crifîces de tous les {genres dans les temps calamtteux qui ont menacé la 
«France d un afTi cux déclnrement; mais réunis en Gardes nationales, ils 
« ont encore puisamment secondé l ai deur de la brave garnison et ont cou- 
«serré aa Roi ce principal faoulevafd da Royaume. 

«Âmoor, sommssion, dévouement tt constaiioe, voilà , Monseigneur, 
«ks sentiments que les Strasbourgeois portent dans leur ceeuTi ceux cpe 
«leurs magistrats partagent ayec eus et que je suis lienreax de pouvoir 
«proclamer en leur nom. 

«Daignez les agréer, Monseigneur, et en Biire parvenir rcxpressîmi an 
«plus aimé des Rob. 

uFwe Louis XFJUÎ Fi»t Mm^igneur le Due de Berry! Fivwt 
•Us Bourbms In 

Le soir, illumination de la Cathédrale et de toute la ville. Le prince 
se rend au spectacle. 

Toute la garnison et les compagnies d'élite de la Garde nationale exé* 
entent de grandes manœuvres an Poljgone. Lesoir, fit^lbnllanle, dmmée 
an prince par la viUe. 

Le Dac de fieny se rend à Landau, accompagné par le Bré&t ; an re- 
tour la voiture de ce magistrat verse dans on fi»sé pAs de Hagnenan. Le 
Préfet est ramené à Strasbourg grièvement blessé. 

Départ du Duc de Bcrry ; à la porte T) i u pli inc ^ , le Maire à la téte dn 
Conseil municipal lui adresse le discours d adieu suivant : 

«Monseigneur, 

«L'accueil plein d'indulgence et de bonté dont V. A. R. a daigné ré- 

«compenser les justes transports desbabit^-înts de Strasbourg, ne laisse plus 
«à leurs cœur^ et au mirn, d'autres sentiments à exprmier ici, que ceux de 
«la plus proloude reconnaissance. Daignez, Monseigneur, en agréer le 



I Aoctea nom <ie la porte d'Àuslerliti, repris sous la RcsUaratioa. 
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181 4« «sincère hoinni.ip;c ; Hni^nez surtout asKorer au Eoi qu'il pas de sujets 
«plus dévoues cl plus fulMos.» 

Son Altesse réjwiid à M. le Mauc qu'elle est s^tisf^n'ie des témoignages 
de dévouement de la ville de Strasbourg et (ju elle assurerait au Koi, 
que Sa Majesté pourrait compter sur sa fidélité. Des cris de vn>e le Roi 
et le Bruit de l'arlillci ie des i-cmparts accompagueut le Duc de Derry. 

Pendant tont son scjum , il était oonstainment escorté par un piquet de 
Garde vasîoiiale à diêval, composé enUèrement d'officiers; un déta^ 
chement d'âite occupait les postes d'honneur an palais, conjointement 
avec un détadiement d'élite de la i^mison. 

OctoblO. Arrêté du Maire concernant l'élection du Conseil des Pi'udliommeSy 
7 établi par le décret do 17 mai 1813 : Mcction des 1 5 membres du Con- 
seil pris parmi les marchands , fabricants , chefe d'ateUets et onviiers pai* 
tentés y est fiiée an lô novembre 1814. 

9 Décès du Préièt Lezay-Maruésia. 

ORDRE DE LA DIVISION. 

10 Le Maréchal et Pair de France , Gouverneur de la 5^ division militaire, 
annonce avec plaisir aux troupes de toutes annes et am Gardes nationales 
de la division, que S. A. R Msgr. le Duc de Herry a été parfaitement 
contente de leur tenue, de leur lu-ii m tniri et de la précision avec la- 
quelle elles eut mauueuvre de\aat JcHe, aiusi que du bon esprit qui les • 
anime ; S. A. R. l'a diargé spédalement de leor en Uwâgaet tonte sa 
satisfiction. 

An quartier général à Strasbourg, le 10 octobre 1814. 

Le Harédbal Kellemuam, Duc de Yahny. 
Pour copie e/m&amit ; le Wi*ffiM»yl de camp, chef de l'État-major-géné* 
ral de la 6^ dirisioa militaire, (SievaSicr Assdùu 

Fonr copie confinme: le Msire de la ville de Strasbourg, 

Sradmhofjcr. 

18 Obsèques de M. Leisay-Marnésia. 

(Article extrait du Courrier de Strasbourg à ce sujet.) 

Mercredi, 12 du courant, l'on a fait les obsèques de M. Lczay-Mar- 
nésia, préfet du Bas-Khin. 11 avait désire (ju'clles se fissent sans faste; 
mais le premier magistrat du département ne pouvait êti e inhumé comme 
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lia simple particulier. Ses funérailies ont eu lieu avec tous les honneurs 1814. 
dus à son rang _ 

S. Exc. le Maréchal Duc de Valmy, Gouverneur de la province, et 
M. k baron Deshineanx, lieutenant-général , commandant la division, 
ont honoré le convoi de leur prc-scnce. MM. les généraux , les olTiciers de 
tout paàe , et Tuniversalité des fonctionnaires de la ville de Strasbourg 
y ont «snsté. Les quatre coins du poâe étaient tenns par M. le Maire de 
Strasbourg , M. le Ibréchal de camp coanmandant la place , M . le Maré- 
chal-de-camp chef de l'État4iiajor de la diTÎsion, et M. le Procureur-gé- 
néral substitut près la cour d'assises. 

Son cercueil était couTort de guirlandes de fleonfiaichement cueillies : 
c'était un dernier plaisir que son inconsoLJble "venve croyait encore faire 
à celui qui , ami de la nature , comme tout homme simple et bon , avait 
toute sa vie, même au milieu des aûàires publiques y aimé et cultivé les 
fleurs. 

La garnison avait pris les armes, et formait la haie avec la Garde na- 
tionale depuis l'hôtel de la Préfecture jusqu'à la cathédrale. 

Nulle oraison funèbre n u été prononcée sui' ses cendres : deux heures 
avant de mourir , il avait chargé le secrétaire-général de la Préfecture , 
comme de Texécution d'un legs testamentaiie (ce sont ses propres ex- 
pressions) de veiller à œ qu'il n'y e(kt aucun discours à son entmyment, 
et, par respect pour ses dernières paroles, les personnes qui s'étaient pro- 
posé ce douloureux plaisir, s'en ^ient abstenues. 

Le plus bel éloge funâire qu'un homme puisse espérer , il l'avait mé- 
rité et il l'a obtenu ; ce sont les regrets et les larmes que sa mort a &it 
verser dans tontes les campagnes comme dans le chef-lien du départe- 
ment; il y a des communes rurales où les cloches sonnent encore comme 
dans un deuil public. « 

On a recueilli les acîicnx que, de son lit de mort, il a fait ;i ses admi- 
nistrés. Ils ont été consignés dans la lettre par laquelle le Conseiller de 
Préfecture, délégué pendant sa maladie, a fait connaître sa mort aux 
Maires du déprtcraent ; nous les copions textuellcmeut de celte lettre : 
«Dites à mes administrés , et surtout à nos bous Maires , non (jii ils me 
«fui'ent chers, ils le savent ; mais que, si j'ai cherché à réprimer sévi;re- 
•meat le moindre désordre, c'est prce que je h» aimais, et qu'une admi- 
«nistration n'est équitable, si éQe n'est inflênble. Dites-lear enowe que, 
«si j'ai beaucoup exigé d'eux pour des institutions qui ont dû leur être * 
«onéreuses , pour leur devenir utiles , c'est que leur propre avantage déc- 
evait devenir, plus tard, la récompense durable d'efforts passagers : ils 
«l'^fMTODvetont longtemps après que je ne serai plus, par le succès, s'ils 
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1814« «persévèrent, ou par le retour de nombreux inconTénieoU, s'ils aban 
«doimeat la route où ils 6ont eutrés à ma voix * . » 

LETTRE DU MARÉCHAL KELLERItfANN, 

au Maire de Strashuurg. 

Ootobld. Monsieur le Maire, je vous préviens que la Garde nationale de Stm- 
13 bourg est licenciée jusqu'à nouvel ordre , et que les ai-mes qui ont été 
mises à sa disposition sci onl n'intégrées à l'arsenal. Vous pourrez cepen- 
dant conse)-\ (M en dépôt ^00 iui>tls pour le serv ice que vous êtes dans le 
cas de lui faire faire. 

Les compagnies d'clite resteront armées , mab elles ne feront plus de 
service ; cependant dies prendront les armes lorsque j 'en donnoai Tordre 
directement, ce qui ne sera qne ponr les grandes fêtes et des cas extra- 
ordinaires ; die les prendront également lorsque l'on battn k générale 
et se réuniront sm* la Place d'armes elles attendront des ordres. 
Agréez, Mowienr le Maire, l'assurance de ma considératioo distinguée. 
Strasboui^, le t3 octobre 1814. 
Le Marédial et Pair de Fiance, G<nr?emeur de la 5"» dtTÎsbn militaire, 

KeUermann, Dnc de Yalmy. 
^ Pour copie confiwme : Le Maire de la Ttlk de Strasbourg, 



t Pièr*» pnbKfes 4 l*ocruioii dn lUci» da marquis de Lctajr^MarajMa : 

Destravault, Élégie sur la mort d« Lcisy->Marorsia. in-8°. 
Uymne funèbr»; pntir iVl. le marqoîs de I.rrsy-'Vlaropsia. in- 8". 
^Stœbbr, E., Kiaffc bei dem Tode des edeln LetayMarnésia. in- 8". 
(ScHULER, Th.), DkEliUuer beitn Tode ihres Uêben PrUjkUn Letay- 
Hlamûià^ iii»g». 

Blbssig, J. L. , Erinntmngeti an fferm Le*ajr-9X9naétia, gewestnen 
Pnffecten l'm Niederrhein. in -8". 

(Dahlëa, i. G.), £piùiphe au/ Lezay-Marnésia. gr. in-fol. et îij-4"* 

Fnrrs, C M., Dù PftieM das Andtakat $tÛnUgir MauAen nach 
ttm Tode ethçMai. 

TtaiBKB, Trauerikd &tèr den Tad Lezojr- Montdùat. iii-8«. 
Biographies 'du marquis de Lezay-Marnésia : 

Priifect Lezay-Maméua eu Stnusburfi (^^orgenUatt, aSG, dit a6 oc- 
tobre iâi4}> 

Ladoucettb (baron d<), JHoûw biographique tnr M. 1« marquis de le- 

lay-Maroésia. Paris i9i7* 
CuR IBR, Émiuv, d« Letaj dam le Ban-dc-ta Rocba. Seiae» de (amille. ia^*. 
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ARTICLE œMMUNIQUÉ AU COURRIER DE STRASBOURG. 1814. 

«Il paraît que d'après rinsertim dans cette gaxette, et dans d'autres 
journaux, de l'ordre du 13 octobre donné pour le licenciement de la |Qffni|||0. 

Garde nationale active de cette place , on a cm que la Garde nationale ^ 
sédent.TiiT Je Stiasbonrii ('tnit licenciée . et c'est une erreur. Ori n'a pu 
licencier une garde composée de rimyeas, sans solde , et qui depuis plus 
de ^"ingt ans a donné, dans toutes les circonstances, des preuves multi- 
pliées de son zèle et de son bon esprit. Mais ce qu'on ignorait ailleurs qu'à 
Stiasljourg , c'est qu'une Garde nationale composée seulement de rem- 
plaçants , coDtraireinent au Init de l'mstttntioii des Gardes nationales ^ 
était encore active, vivait du produit de ses gardes et Élisait le service 
avec la garnison.; ce sont ces remplaçants seuls qui ont été Hcenciés. 
L'ordre précité qui ne pouvait être entendu que des autorités locales, et 
qui n'était aussi que pour elles , constate la continuation de l'eiistence 
de notre Garde nationale sédentaire et spécialement de ses compagnies 
d'élite.» 

Strasbourg, le 9 novoDobre 1814. 

ARTICLE DU MONITEUR. 

A la suite de l'article ci-dessus, on lit dans le Moniteur ce qui suit : 
«G^ artide, fort Inen et fi>rt exact, du Courrier de Strasbourg, mous 
dispense de publier cdui que nous étions autorisé à donna' sin le même 
sujet. Nous ajouterons seulement que, dans le cas même où le dévoua 

ment et les services de la Garde nationale sédentaire de Sliashourp; 
u'eiissciit pas sufli |>our écarter toute idée de licenciement , l'ordonnance 
royale du 16 juillet, snr les Gardes nationales du royanine, ne permet- 
tait pas de croire qu'une telle mesure pût cire ordonnée par M. le Maré- 
chal Gouverneur de la 5'°^ division militaire , dont la sagesse est assez 
connue : puiM^ue d'une part, les articles S, 3 et4 de cette ordonnance 



Spaoh , L. , Le7.ay- Manirsia. Influence <le soa admioislratioD 4ur l'agri» 
cullute du Bas-Hliin. Strasb. i84S> in-S". 

— Adrien Gomle de Lesaj-Mara^àa , Priftt dg Bas-Miin. Kotîre bio- 
grapbtqac» Strasii. iS1^ in-i8. 

Mlf^'T^KRET , Préffl du Bas-Rhin, Di-sroors prononré lors de l'inatigura- 
tion de la statue de M. de Lez.ay-Marnéâia , aocicD Prëfrt du dépar- 
tement, le 7 août 1857. Strasb. iSâ;. in-8". 

Lbvratjlt, L. , Canlste esécolëe 4 t*0c€atioo de i'intugaralion de la ata- 
Ine de M; d* Leui]r->Uen^ia. Slraab. iSS;. in-g». 
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1814* plflceot It Gard« nationale sons l'antonté de MomnuR , leur cokmd- 
_ f^aéaly de S. Exc. le Ministre de rintérieur, et des Hagistcats, et que 
d'antre part, Fart. 1«<^ et les ordres ou les instructbos donnés en con- 
séquence, ne peuvent înisser aucun doute sur la ferme intention de S. 
M.^non seulement de conserver l.i (iarde nalionale scdcntane «comme 
une des institutions fondamentales de la nionarclnc,» mais encore de 
rorganiscr sur des bases telles que cette institution , la plus noble qu'un 
monarque ait jamais conçue^ donne au Roi et à la France «une force na- 
«tionale qui ne se loaontrant qu'au besoin , n'impose aux citoyens que 
«pea de sacrifices , et n'ajoute pas sensiblement aui charges de l'État ; 
«qui peimette de im^rtioniier l'armée aux contnbutbns que le peuple 
«peut acquitter sans peine ; qui f dans'l'interieur tende à tout conserver 
«et ne serve jamais à détruire , et respectable au-dehors sans être mena- 
«çante, ne busse espérer k conquête ni redouter l'invasion. » 

Pturis, le 15 novembre 1814. 

LETTRE DE S. EXC. LE COMTE DESSOLLE, 

Mmistrv^'Étai , Pair de France, Mtycr-^niral des Grades mui»' 

nales du Bioyawm; 

à Messieurs les membres de la Garde naUmude de Strasbottrg, 

XOVembre. Messieurs, 

18 J'ai mis sous les yeux du prince Colonel-Général la réclamation que 

vous m'avez adressée au sujet des fîiusses intcrpiétations qu'a pu ffiic 
naître l'expression de licenciement , dont s'est .ser\i M. leMarécbal Duc 
de Vabny, dans sa lettre au Maire de Strasbourg. 

L'article ofiiciel du Moniteur * a rempb vos vues. Il i"end à lit Garde 
nationale de Strasbourg la justice due à son dévouement et à «es servkes, 
et rappelle les intentions dn Roi sur k oonservation et FoiganisatioA de 
k Gaide nationale sédentsôre. 

Son Altesse Royalek prince Goknel'Général m'a donné l'ordre de lui 
soumettre incessamment un travail qin le mette à même de solliciter du 
Roi, en faveur de la Garde nationale de Strasbourg, les récompenses que 
Sa Majesté a manifesté l'intention d'accorder aux Gardes nationales des 
départements. 



1 Moniteur 3io. Voir ci-denns sous I& (5 novembre. 
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Je me félicite vivement, Messieurs, d'ftToir à vous annoncer une luar- 1814. 
que anssi flatteuse de Tintérét que vous porte, votre G^nel-GéBéraL 

Recevez TassuraDoe de ma conndératiou dbtingnée. 

Paris, le 18 novembre 1814. Comte Dessolle. 

Pour coj)ic conlormc : Les ofticicrs supérieurs de la Garde nationale de 
vStrasIjtJiJi i;, Arnold, Chef de Ic^on ; Dillemann , Major de légion ; 
l' rœrcisen, Chef de la V'^ coLorle ; René Leroux, Chef de la 2""^ co- 
bortc; L. fFagner, Chef delà 3'"» cohorte; Ch. d'Jnthès, Chef 
de la 4»« cohorte. 

CONSEIL GRATUIT ET CHARITABLE DES PRISONS. Novembre. 

Les personnes charitables qni seraient intentionnées d'adoucir le sort 18 
des détenus aux prisons nvilrs de cette ville par des actes de Inenfrii- 
saiirc, sont invitées à déjuj-cr leurs dons, soit en aigent, soit en linge ou 
autres eftels d liaLiUement , entre les mains de l'un ou de l'autre de 
Messieurs les membres du Conseil gratuit et chaiitalilc des prisous, éta- 
bli & Strasbourg , par dÀââon de S. Eie. h Bliiiistro de lïnràneur, et 
composé de : 

WA, Fûuif arcfaiprêtre et curé delà Cathédrale, viensHauurché-ani* 
cerises 4 ; Bkssig, docteur et professeur en théologie, rue du dôme 15 ; 

Petersen, président du Cnusistoli e réfonné , rue de Tail -1 ; Pronsal, 
curé de la paroisse de S'^'-Madeleine, quai des bateliers 40 et Metna, 
curé de la paroisse de S'-Pien c-lc-vieux, vieux-marrhé-anx-vins 87. 

Le Maire de la ville de Stiasbourg, rocmbie de la lésion d honneur , 
a aiTctéque le présent avis sera puLUé dan* les dcux langues par l'iiiser- 
lion dans la feuille d'annonce. 

Fait à l'hôtel de ville , Strasbouig le 18 novembre 1814. 

Bracisetthoffir. 

œUfFLÉTEUENT DE L'ABMÉE SDR LE PIED DE PAIX. 

Messieurs les officiers en non-activité , ainsi que les sous-officiers et SI 
soldats se trouvant dans leurs fojers en congés limités ou illimités , ou 
sans congÀ, sont prévenus que la revue à laquelle ils doivent assbter, 
aura lieu le lundi prochain, 28 novmbre, en cette ville, sur le Broglie, 
et si le temps était mauvais, an Haras, rue S**-Eli8abeth. 

StradMoif^, le novembre 1814. Braekenhtffer. 
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1814. ARRÊTÉ DU AL11R£ D£ LA. VILLE DE STRASBOURG. 

" La loi sur les natunliMitioiu contieiit les dispositbiis snÎTnites : 

loi QBAlt. AmncLB mBMiBR. Toi» les babiunts des dépwtenunts qui aTaient été 

SI réunis autenitoire de la France depuis 1791, et qui, en yesjxi de cette 
réunion, se sont établis sur le territoire actuel de la France, et y ont ré> 
sidé sans intermption depuis dix années et depuis Tape de xnv^t et nn ans, 
^ont sensés avoir fait la déclaration exigée par l'article 3 de la loi dif 22 
frimaire an 8, à charge par eux de déclarer, dans le délai de trois mois, 
à dater de la publication des présentes, ({a'ils persistent dans la volonté 
de se fixer en France. 

Art. s. Ceux qui n'ont pas encore dix années de résidence réelle dans 
rintérieur de la France, acquerront les mêmes droits de citoyen français le 
joor où leurs dix ans de résidence seront révolus, à charge de &ire, dans 
le méné dâai, k déclaration susdite. 

Art. 3. A Tégard de^ individus nés et encore domicQiés dans les dépar- 
tements qui, après avoir iàit partie de la France, en ont été séparés par 
les derniers ti'aités, nom pntirrons leur accorder la pejTnissîori de s'éta- 
blir dans notre Rovaunit et d y Jf'ini des droils rn ils ; mais ils ne pour- 
ront exercer ceux de citoyen fianrais (ju après avoir rempli les condi- 
tions imposées par la loi du 22 frimaire an 8, et avoir obtenu de nous 
des lettres de déclaration de natiiialité. 

En conséquence le Maire Je cette ville a arrêté : 

11 sera ouvert à la iMaiiie , bureau de police , deux rejiislres : 

L'un destine à recevoir la dédaiation des habitaub originaires des 
départemeats dont il s'agit, établis en cette ville, qui sont dans le cas dé> 
terminé par Tarticle 1^ de ladite loi ; 

L'autre destiné à recevoir la déclaration de ceux <pii sont dans le cas 
détenniné par Tartide S de la dite loi. 

Les personnes qui voudront profiter de ces disfiosii ions sont invitées de 
se présenter dans k délai de trois mois, fixé par la loi pour faire leurs dé- 
clarations, afin de ne pas dix'liemr de son bénéfice. 

Strasbouri;, le SI novembre 1814. Braekênhoffer. 

33 Installation des membres du rx)nseildes Prud'hommes. Ce Conseil était 

composé de la manière suivante : 

catéfîorie : MM, /. G. Dietsch, fabricant de draps ; /. D. Kam- 
merer, ial)ncant cordier; Ph. J. Gerhard, fabricant de métiers^ /. Ma- 
lapertt fabricant de coton ; CK L, Braunwald, teinturier.' 

9^* catégorie : MM. P. ^anné, fiibricant de papiers peints ; /. In^, 
domir^Yemissenr. 
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3>ne catégorie : MM. /. G. Bêdsteh, paMemeiiticr; /. Ott, ûbiicant 1B14. 

de cuirs. 

4 me catégorie : MM. Ch. F, (ksinger, fiJuricant de ctiîvTe ; M, 

Sultzer, serrurier. 

5rne c,itrp;orie : MM. C. Blumtr , marchand ébéniste ^ /. Lœmmer- 
mann , ktijiietier. 

gmc catégorie : MM. /. G. Beyer, marchand tailleur ; /. G. Âl- 
hrecht , cordonnier. 

Suppléants : MM. A. Klotz, père , aixliitecte ; G. B, Stuber, char- 
pentier. 

Le Maire publie le rapport dn Yioe-Présidetit de la Sodétc de bien- 
faisance, d'après lequel les secours en argent et en nature ont fourui les 
moycus de distribuer, depui^i le mois de janvier dernier jusqu'au 15 juil- 
let, 300,000 portions de soupes, réparties cntrr 20^3 personnes .If^ées 
et de moyen âge, et 2624 enfants. rn^cnil)lp 40G7 individus. L Admi- 
nistration a accordé de pins des secours en e.sj)èccs pour la somme de 
1578 25 c, et Jéli\ié 798 cartes de 2, 4, 6 et 8 portions , compo- 
sées cbacnne de riz, orge, pain et yin ; ce» cartes ont été distribuées aux 
jiauwes bonteai et aux personnes âgées ou infirmes ; il leur a été distri> 
bné en outre lOOOfiigols. 

Arrivée du comte de Kergariou , nommé Préfet du département du IS 
Bas-Rhin, ta remplacement de feu M. de Leuiy-Mamésia. 

LETTRE DU MARÉCHAL KELLERMANN, 
à Monsieur le Préfet du département du Bas-Rhin. 

Monsieur le Préfet, pendant les six mois que le Gouvernement de l'Ai- 18 
saoe m'a été confié, j'ai eu singulièrement à me louer des magistrats, 
administrateurs, fonctionnaires publics et des habitants du «léparlcmenl 
duBas-Kbin. Tout a marché dans le pins grand ordre, comme dans les 
temps les plus prospères de la monardiie , et la tranquillité publique n'a 
pas été nn instsnt troid>lée. Les Alsaciens ont tenu tout ce «pie je m*en 
' promettais : tàe à remplir leurs devdirs de citoyens , bnmanité envers 
nos prisonniers de guerre rentrants, exactitude à s'acquitter envers TÉ- 
tat, et surtout dévouement entier et fidélité au Roi; enfin ils m'ont prouvé 
qu'ils n'ont point dégénéré, et je suis lier d'être né parmi eux. 

Fa nu' ^/'pir:int. prut-f'ti f pour tonjmin, de mes cfimpritrio^o, je inc 
plaî> j l iir ollrir 1 expression de ma vive sensibilité et le li ^lxil de re- 
mcn îments que je leur dois. Je vous prie de les assiu^cr, Muijsjtur le Pré- 
li?l, que je j.uis heinreux de reporter, de vive voix et à Sa Majesté Elle- 



95 



DigiUffed by Google 



H6 

1814. invnu\ rhommnge de Icufs scutimcilU de resj^ct, d'amoiu' et de recou- 

uaisitance pour Sa pn-^onne 

Recevez rasMirancc de nia pniOiite comidération. 

Strasbourg, !<• 18 df-ccmbiT 1814. 
Le Maiécbal et Pair de France, Gouvcrneiir de la o'"^ division militaire, 

Kelkrmann, Duc de Yaimy. 

LE COMTE DE KEllGAKIOU, PREFET DU BAS-RHIN, 

à Messieurs les 6ou$-P réjets , Maires et Fonctionnaires publics du 

Département. 

DeCembie. Messieurs, 

19 l'C Roi m'a honoré d'nn trmor^nat^e particulier de sa confiance, rn 

me chargeant de 1 administration du Dépaitemcnt du Bas-Rhin, auquel 
il attache une grande importance. 

Je ne me disnmule pas l'étendae de mes devoirs envers S. M.» et j'ai 
la volonté et Tespoir deles remplir i mais je recomuiis également , Mes- 
sieurs, tous ceux que j'ai envors mes admmistrés, et je saurai oondlier 
leurs véritables intérêts avec ceaz du Gonvotiement, qui ne peuvent 
être<{ue les mêmes, quand Tun et Tatitre sont bien entendas. 

Je sab aussi combien vous déplorez la perte du Magistrat , justement 
rcvcrc, nuqucl je snocèdc. Vos re^^rets, Messieurs, ne sont pas moins ho- 
norables pour vous (jne pour lui : ils sont la réc(»rn|»case de ses soins, et 
la preuve de votre i ocoiinaissance. Je ferai tout pour les adoucir, et pour 
mériter de votre p;irl 1 amour et 1 estime que vous lui portiez. 

M. le marquis de Marncsia n'a eu qu'à se louer du concours de .tous 
les Fonctionnaires publics de ce Département. Je les prie de contînoer 
avec le même z^, et d'être assurés que, de mon câté, je fisrai tout pour 
que nos relations soient agréables et faciles. 

J'invite surtout Messieurs les Maires à répondre avec la plus grande 
• exactitude aux demandes qui leur sont £iites. Us n'ignorent pas que le 
retard d'un seul d'entre eux sulTit souvent pour ai'rêter Teilet des dispo- 
sitions les plus utiles et les phis urgentes. 

Je leur recoinmaude aussi a^cc inst-Toce la réparation des routes. De • 
grands résultats ont été obtenus dans ce Déparleuiciit , et déjà vous en 
reLiicz glujie et prolit. Je sciais coupiible. Messieurs, si je laissais ralen- 
tir le zèle poui* un objet qui se lie si intimement à la prosjpérité de cette 
belle province. 

Enfin, Messieurs, je me repose si parfaitement sur le bon esprit qui 
anime les Fonctionnaires et les babitanis de ce D^tartemmtj que je ne 
•crois pas devoir insister d'une manière particulier, et sur l'importance 
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de la rentrée exacte des împoûtioDs, et sur Vobéissance des jeunes mili- 
taires rappelés sons les drapeaux. Il suBtd'^e Français pour contnbaer 

géncrcuscment à tont ce qui tient à la félicité publique et à llionneur 
national. Si 4uelqnes s in ifu cH pm ticaliers sont nécessaires, ils doivent 
même se faire avec coaûaDce et rc'>ignatioa sous un Monarque qui ne 

veut régner qu'avoc justirp et modération. 

Croyez, Meisiems, (jiit' tons mes soins, toutes mes pcnst-cs, M>nt désor- 
mais consacrés à assurer le bonheur (le ce Départeiiieiit. Luis de cœur et 
d'inteutiund, nos cflbrls seront réciproques, el nos sentiments unanimes, 
pour prouver au Roi notre amonr et notre fidélité. * 

J'ai l'honneur d'être, Messieurs, avec un sincère attachement, votre 
trèspIinniMe et très-obéissant serriteur. 

Strasbourg, le 19 décembre 1814. Comte de Kergarioa. 

Arrivée du Marédial Snchei , duc d^Albuféra , nommé Commandant Déc6IIlbn. 
de la division militaire, en remplacement dn Idarécbal Rellermann, 25 
parti pour Paris. 

ORDRExDU JOUR. 

Soldate ! 

Le Roi m'a chargé de remplacer le respectable Doc de Valmy dans te 35 
ô™« Gouvernement. Je me trouve avec plaisir au milieu de tous. Des 
troupes qui pendant la guêtre ont acquis tous les genres de gloire, i^aii- 
ront consacrer le temps de paix à porter au plus haut degré leur instruc- 
tion , leur tenue, ÎPTir discipline, cl ces sentiments d'honneur qui sont 
propres an soldat français. Jamais le sort du soldat ne fut plus nssitré ; 
par la soUiritude paternelle du Roi, la solde a été exactement payée de- 
puis huit mois ; les pensions de retraite ont été nii>es à jom', et déjà 
même quelques parties de l'arriéré sont accpiiitées ; les malades sont bien 
soignés dans les hôpitaux ; des secours en argent et vêtements ont été 
portés par des Généraux commissiimnés par le Roi , audevant de nos 
prisonniers , jusqu'auddà de la Vistule. Ces bienfiiits que la reconnais- 
tsance seule public, doivent exciter chaque jour davantage votre dé^-nl]c- 
ment pour le Fils dn vaillant Henri; et la meilleure manière de le lui 
prouver , sera , je le répète, de couronner par la dtscipUne et l'instmc- > 
tion, la gloire acquise par votre immoitel courage. 

Strasbourg, le 25 décembre 1814. * 

Le Maréchal et Pair de France, Duc ^Alhuféra, 
Par le Maréchal Gouverneur : Le Maréchal-dc camp, Clief d'Etat-major 

du Gouvernement, Ikrun S^-Cyr Nugius. 



1814 



Digitizc lOgle 
4 



118 



1814. ORDBB DU JODR. 

Les traapes de U 5"** ditiftion nûlitâire sont préveoues que M. le Ma- 
II^D^HlIll^^ véchal Duc d'AlbufiSra a pris le commandeiqent h 94 de cemob, el qot 
^ M. le Maréchal-dc-camp baron S*-Cyr^Nugucs a été nonmic par le Roi, 
Chef de l État-major du 5™* GouTernement. 

Le général Âsselin continuera provisoirement de remplir les fonc- 
tions de Chef de TÉtat-major du Lieutenant-général De&bureaux, corn- 
mandi-^nt la division. 

Tous les rapports seront comme par le. passé adressés à M. le Lieute- 
nant-général Desbureaux. 

Aujouid'hui, M. le Marécbal a visité l'hôpital militaire de Strasbouif 
' dans tons ses détails ; il s'est assuré par luinnéme «pie les soldats y sont 
bien traités ; il a trouvé du plaisir k en entendre le témoignage de la 
bouche des malades. Il a exprimé sa satisfaction aux Commissaires or- 
donnateur et ordinaire, ainsi qu'aux médecins et chinu'giens, et au chef 
chargé de la sun eillance et de la dii-cction de l'hôpital. 

Strasbourg, le 96 décembre 18 1 4. 

Le Maréchal et Pair de France, Dur. à'Jlhuféra. 
Par le Maréchal Gouverneur : Le Marécfaal-de-camp, Chef d'Ëtat«major 

général, flmoaS^-Cyr-Nuguet, 

Le nombre des naissances s'éleva pendant 1 ninV 1 S 14 à 1868, celui 
des mariages à 4d9 et cdni des décès à ô3^, doat2771 dansleshôpi- 
taux militaires. 
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AN^ÉË 1815. 

Revue (1rs < jmi) i-^nios d élile de la Garde naùouale , passée sui la JâflYioy. 
Place d Ajincï. pai le Préfet et le Maire. A cette occasion les o0idci-s g 
prièrent le Préfet de £dre parvenir Tadresse suivante au Roi : 
Sire, 

Si la Garde nationale de votre bonne ville de SUâshmurg ne peutpa$| 
aÎD» qae oeUe de Paris, exprimer à yotre Maje^ EfleHnênie se» nm et 
^ son amour à ce renourdloneiit d'année, du moins die ose espérer que 
Vous Vous reposes paiement sur les bons sentiments qui raniment et qne 
V. M. est assurée, par les services qu'a déjà rendus la Garde nationale 
de Strasboni|;, qu'on peut OMnpter sur Fo n 7< le et son dévouement dans 
tout oe qui est utile ou honorable à l'État de Votre Majesté. 
Nous sommes avec le plos profond respect, 
Sire, 

De Votre Majesté, 

Les très^humUes, très-obéissants et trèsp-0dcles sujets. 

% 

Le Préfet leur répondit : « qu'il s'empresserait d'offirir à S. M. les 
«Tceux de la Garde nationale de Strasbourg : qu'il ne doutait pas que S. 

«M. ne les reçût avec le même plaisir et la même bonté qu'elle avait re- 
«çus ceux de la Garde nationale de Paris ; que quant à M il se faisait un 
«bonheur de rendre hommage aux hom .sentiments qui animent la Garde 
«nationale de Strasbourg, et que dans toutes les circonstrmrrs o1!p pnn- 
vriit compter sur lui pour la faire honorer et distinguer par tous les mo- 
«yens qui seraient à sa disposition.» 

Il ajoute V qu'il espérait que le bon exemple donné par un grand 
•nombre de cît(^ens de la TÎlk,s«iaitsuîfî par tous ceux quiayantles 
«mêmes fiKïnhés devaient également se filtre gloire d'appartenir k la Garde 
«nationale M ^ 
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181 Les cris de vh'c le Boi! fi\rnr /r,< Bourbons! vn-c notre Colonel gé- 

néraf ! retentissent de toutes prts ei sont répétés pendant le deUlé des 

compagnies. 

■ ■ ■ — » 

Délibératiun du (Conseil municipal décidant que la ville iéra hommage 
13 an Roi des indeoinit^ auxqueUcs U TÎUe avait drmt pour tes pertes éprou- 
vées dans SCS forêts par le séjour des Alliés, perles évaluées à 184,319 fr. 
Plusieurs particuliers suivirent Vexemple donné par la ville. 

ORDRE DU JOUR. 

15 Mst;' le Marérh.il a passé anjoiird'hui la revue des cojiipaçnies d'élite 
de la fiai (le iialiuiialc de illiasliourg ; il les a trouvées dans tii^e belle te- 
nue, unii'ormément vêtues, bien armées et bien équipé*'* : il a particuliè- 
rement remarqué lelieBU corps de canonoiers, qui a £«it avec tant de zèle 
le sorice des batteries pendant le dernier bbcus. Apre . s quelques monvo' 
ments d'armes , la Garde nationale a défilé au pas accéléré, et a donné 
une preuve nouvelle de l'excellent es|mt qui l'anime en répétant avec 
entliousiasmc le cii de t'U>e le Roi! Msg' le Maréchal témoigne sa satis- 
faction au clief de légion Arnold, aux commandants et à tous les officiers, 
dont l'excinplc a entretenu ces sentiments qui honorent la Gaidc natio- 
nale de Strasbourg. Il se fera un devoir de 1rs faire ronnaitjc an Roi, et 
à S. A. R. Monsieur, Colonel-général des Gardes u;.iionales de France. 

Les lrouj)es (lu 5*^ Gouvorneinent apjjiendronl a\ee plaisir ijne Msgr 
le Mai'échâl a adies&é des félicilalioui» aux cheis, olliciers et soldats des 
compagnies d*éUte et de finîKevs de cette Garde nationale , qui depuis 
tant d'années à partagé avec empressement le service des années fran* 
çaises , soit dans les postes sur le Rhin ou au-delà du Rhin , soit dans la 
place de ^asboarg. 

Strasbonig, le 15 janvier ISlô. 

Le Maréchal et Pair dé France, Doc à*j^lhtifira. 
Par le Maréchal Gouvoveur, le Maréchal de camp, Chef d'État major du 

Gouvomement, Baron S^yr^rfuguies. 

CONSEIL DES PRUD'HOMAfES. 

16 Le Conseil des Prud'hommes de Strasbourg |nésente an Préfet un mé- 
moire imprimé pour être somnis au Ministre de l'Intérieur. 

Ce mémoire signé par lePrésifient, I. G. Dietsdi, ^ parle Secrétaire 
L. Braun, contient entre autres les passages suivants: 
Pour Élire connaître les causes et l'étendue des mani^dont nous nous 
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pJaignons, nous examinerons Télat de notre industrie avant larévolu' 1815. 
tkm, la position déplorable dans laqadle die se trouve maintenant, et _ 
nous tÂclierons de découvrir par quels moyens on pourrait y apporter 

quelque soulagement. 

La ^^lle de Strasbourg, loi s dv. sa reunion à la France, avait conscr\*é 
ses statuts et ses usages locaux, en ^ crtu de sa capUiilalion. 

Lc& corporations se gouvernaient cUeà-mèiues d après des règlements 
dktés par l'expànence de [dusicMirs siècles et sous la^orreiUanoe A*un. 
Du^trat patemd. L'état florissant des arts et métiers à cette époque 
prouve sans contredit la sagesse des lois qoi les régissaient ; le bon ordre 
régnait entre les différents corps et dans l'intérieur de chacun. Pour y 
«tre reçu maître, on était tain de remplir les conditions suivantes : il 
fallait avoir, été en apprentissage, faii-e preuve de compagnonage, et pro- 
duire même des ccitificats de bonne conduite à l'étranger, où l'on avait 
été èuricliir ses conuaissani cs, pendant un laps de temps déterminé. 
Alors sculciuent le candidat était icru à promer en ( oiilcctionnant un 
ouvrage du métier (appelé cbei-J œuvre;, t^u il avait acquis les talents né- 
cessaii es pour obtenir la maîtrise. 

Les étraugeis aspirant au grade de maître, étaient soumis aui règles 
susdites, et obligés en outre de travailler préalablement plusieun années 
c<mime omipagnons en ville, pour acquérir, par les taloiis reconnus- et 
de bons témoignages, le droit de bourgeoisie et Vadmission à un double 
chef-d'œuvre. Les nouveaux maîtres jouissaient eidusivement avec loirs 
confrères des prérogatives de leur métier, qui leur assuraient une subsis- 
tance honnête pendant leur vie, et encore à Icitrs \<-}]\p^ après leur décès. 

Les corps exerçaient eux-mêmes la police sm les individus des trois 
différents grades, ainsi que sur la bonne fabrication des marchandises de 
leur rcsaorl, dont une grande partie, par r< flel de la conûance, se ven- 
dait à l'étranger et en ramenait du numéraire. 

C'est è cet ordre et à cette loyauté dans la fiibrication , joints & des 
mœurs simples , ouemies d'un luxe d«ordonné , que la ville de Stras- 
bourg dût jadis sa réputation et Taisanoe bonnête r^andue dans toutes 
les classes. 

A l'époque de la révolution , l'cspiit novateur anéantit toutes ces in- 
stitutions , dont l'utilité était cependant si bien di'niontrée. Les diffé- 
rentes tribus lurent siijipi uik'cs , avec leurs corporations , pour faire rég- 
ner la liberté qui dégénéra l)icniôt en licence. Le bon ordre fht renversé, 
l'égoismc dévora la fortune d'autrui à volonté, toute subordination fut 
éteinte. 

Strasbourg , en partiçuher , comme ville fronti^ et point principal 
de communication avec PAllonagnc , a vu accourir dans son sctn une 
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iSiS. nuée d'éU'angen , se vantant touTent d'une fortune fictive et ^ui ^ p^r- 
— venus, au moyen de certificats, ou surpris ou mendiés, à être reçus à i'é* 
tablir en France, ont commencé à exercer cl à i^nier tous les inélicr?, au 
seul moyen de la patente , sans payer d'autre ( oiilribution , sans faire le 
smicc (le hi ^;\n\c naïKiiiale, qui a été si constamment onéreux à nos ci- 
toyens, i>auâ donuer kurs enfants pour la défense d'uiie patrie a iaquellc 
ils n'apparumawit encore que par le mal qu'ils lui ^usaient. Encore 
n*<Mit-âs «Nnrent rénssi, en tiavaîUant à bas prix pour se &be de» pra- 
tiques, qu'à se ruiner eni-mâmcs ^ et ont qoilté b ville en abandonnani 
à ses Lospice^ les malbeurenx en&uts amqodb ib avaient dmmé le jour. 
De là la malhetn-euse situation de tous les métiers. 

L'état de paix, dans Icqud noos nous titravons heureusement repla* 
èés, rend à raççricnltnre , au commerce, anx arts el métiers de? milliers 
de bras qui en ont été trop lonj^temps tlétomnés et qui nui ilvoit d atten- 
dre k trouver dans leiir<; foyers une acliAilé lucrative. Mais malheureuse- 
ment ili la trouvent ddus des mains éuangères qui ont envahi leur patri- 
moine d'industrie, pendant qu'ib versaient leur sang pour la patrie. 
Qu'on ne conseille pas à nos braves défenseurs d'aller dterchcr fortone 
au-dehon : nos voisins , moins faciles et plus prudents que nous , sous oe 
rapport , ne permettent que difficilement et à grands finis à un éiranger 
de s'établir dicK eux, et nous ne jouissons nullement de la réciprocité 
exigée par l'art.. 11 du code civil. 

LE GOBITE DE KERGARIOU, PRÉFET DU BAS-BHm, 

aux Maires du département. 

Messieurs, 

Nous tonrhons au 21 janvier, jour à jamais déplorable, et que chacun 
de nous > cadrait au prix de tout son sang pouvoir eilacei' des annales de 
la pairie. 

Les ministres des différents cultes honoreront particuUèrement à cette 
époque Vaniuvenaire du martyre du Boi Louis XVf , de ce monarque 
juste et pieux, mort victime de sa dânence et de sa résignation. 

Que ^tos les fonctionnaires et que tons les citoyens se rendent à ces 
pieuses solennités et y ajontimt le seul éclat qu'elles comportent : la romion 
de tout un peujple si longtemps malbenreux par suite des erreurs et des 
discordes les plus fatales, parfaitement désabusé aujourd'hui et formant 
les mêmes vœux et ayant ks mêmes sentiments. 

Strasbourg, le IS janvier 18tô. 



Janvier. 
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Anité âu Bdbuuw Kbtif à voe reraedesfimb ISIS, 
de cnciTe. _ "t~" 

J&nviei. 18 

Célébration dans tout» les églises et temples de l'aonivenaire da Roi 91 

ORDRE DU JOUR. 

A. son arrivée k Strasbourg, Msg** le Marédial s'est fiiit rendre compte 
de Tétat général des hôpitaux militaires du â™« Gouvémcmaitt il a ap- 
pris avec intérêt que les hospices civîb avaient partagé le service de Tar- 
mée avec les bdpitaux militaires» et que les soldats y avaient été traités 
avec beaucoup dliuinaDité et de soins. Informé en même temps que les 
adminisli ations des hospices civils étaient en avance de sommes considé- 
raLles, li s'est empressé de solliciter près du Gmivcrncmeut des secours 
pour acquitter cette dette sacrée. Il si* liâte de laire < omiaitre les inten- 
tions bienveillantes du Roi en fa^veui (i< ces établi ( iiieals utiles, et or- 
donne que la lelti e ci-dcssoui, qui auuoucc un premier à compte, soit 
transmise aux difierentes administrations des hospices et mise à l'ordre. 

Strasbourg, le 22 janvier 1815. 
LeMaréchal et Pair de France, Gouverneur de la 5'°^ Division militaire. 

Duc A' Albujtra. 

Monsieur le Bffaréchal, j'ai reçu la lettre que vous m'aves lait Tbon- 
new' de m'éci^ le t*' de ce mois, et par laquelle, en n'exposant la posi- 
tion difficile où se trouvent les bc>:>]>ices civib de la Division, vous me 
priez de leur Êdre payer leur arriéré pourlrailement de militaires malades. 

J'ai l'honneur de vous informer que mes bureaux s'occupent active- 
ment de la liquidation qui doit précéder le payemeui de cet arriéré, et 
qu'aussilùi (pi elle sera terminée, je prendiai les mesures nécessaires pour 
solder les hospices qui se trouveront créanciers par son résultat. En atten- 
dant pour venir au secours de ceux d'entr'eux qui sont le plus en avance, 
je viens de comprendre en répartition pour uirfbrt à-compte sur 1813, 
et ceux de la Division y figureront pour «ne somme de deux cent 
neuf mille cent fiancs, qui leur sera payée incessamment. 

Agrées, Monsieur le Maréchal, l'assurance de ma hanté eonsidératûm. 

Le minbtre de la guerre. Maréchal Duc de Dalmatie. 

Pour copie conforme : Le Maréchal-de-camp, Chef d'État-major du 5^ 
Gouvemonent, Baron S^-Cyr^Nugues. 
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1815. AHRÊTÉ DU MAIRE 

— eoneemant l'itahlissemeni des étrangers. 

Féflinr. Le Maire de la ville de Strasbourg, 

5 Sur les nombreuses rcclaniâtiuns qui lui sont parveiiuej» tie k part de 

«es administres, tou:» chefs d'ateliers, uiaîtrcs-ouvricrs, établis en cette 
viUe, contre l'admission des étrangers intentioimés de former un établis-* 
sèment, exercer une profession, ci j unir des droits civils accordés aux 
IVançais; 

1<» A ravenir nul étranger ne sera admis à iitnner établissement en 
cette viUe, à moins qu'il n*ait justifié par un certificat authentique dâi- 

Tré par le Magistrat de ,^on lieu natal, (limicnt visé par l'autorité supé- 
rieure du pays dont il est sujet, et revêtu de la légalisation de l'Ambas^ 
sadeur, Ministre nu Résident frnnrrïis accrédité près le Souverain, que 
son Gouvernement permet éi;alomcnt aux sujets fninçais à foiTner des 
établissements et prendre leur doTuicilc dans son pays, et àquelles chaînes 
et conditions cette admissicm a lieu. 
/ 2» Ne sont exceptés de la présente disposition que ceux des étrangers 

qui apporteraient une industrie nouTelle, ou un art parvenu à un degré 
supérieur de perlèction, dont le &it serait suffisamment constaté, et qui 
pourraient justifier d'une fortune 8u£Ssantc pour exercer avec ayantage 
leurs professions. Les attestations néoessaiies seront fournies par la 
chambre de conmerce. 

3° Le présent arrêté après avoir été approuvé par M. Ii^ Préfet, sera 
publié par l'insertion dans la feuille d'annonces. 

Strasboui^, le 2 février 1815. Brackenhoffcr. 
Vu et approuvé par nous Comte de iSLer^rarioïc, Prcfrt du département du 

Ba$-B.bin. Comte de Kergariou. 

5 lléouvcitiire de l'école de travail et ateUcr de charité. 

15 Cdébration par les Autrichiens, en garnison à KeU, de l'anniversaire 
' de la naissance de François Q, Empereur d'Autriche. Aux salves d'artil- 
lerie tirées du fort de Kehl, le duc d'AlbulSnra, invité à la fête avec tout 
son État-majoc, fait répondre par des coups de canon tirés du haut des 
remparts de k àtadelle. 

16 Dépari du duc d'Albuféra pour Paris et ain^ ée du Lieutenant-Général 
d'Espinoy, nommé Commandant supcriem- de la ville et de la ciladellc 
de Strasbourg. 
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MONUMENT DE QUlfiÉRON. 

Pour éterniser par des hommages, trop loniitcinjis comprimés, la me- ~" 
moii e (les illustres victimes de Quibéron, ii va être érigé par autorisation FfafiMTi 
de Sa Majesté non senlcincnl de^ monuments destinés à perpétuer la |g 
gloire de m- [généreux guerm i^ , niaii. encoie \ui rolléi^e iiiilit.nrr n i 
fondé, où la jeunesse élevée au|»rts de ees nobles sépultures, Mcndra ic- 
pirer ratuoiu de son Koi, l'attachement a tous ses devoii's elle sentiment 
de toutes les vertus. 

Des soiiacriptiotis sont ouvertes pour rexécntion d'un si noble projet ; 
on recevra tous les dons qui seront ofièits ; la sonone k plus modique 
sera acceptée. 

MM. les notaires royaux «a-apès dénommés sont dé»gnés dans ce dé- 
partement pour recevoir le montant des souscriptions : 

MM. Lacomhe, fils, rue des fières n» 17, à Strasbourg; Lichtmber- 
ger, à Wissembourg i Kiibler, à Scblcstadt ; Schcen, à Saveme. 

Publiotion de l Ordonnance du Koi relative au Happel des militaires MarS . 
de toutes armes et de tout grade. 9 

Ketour du Maréclial duc d'All)ui(ra, gouverneur de la ô"^*^ division. 9 
La nouvelle que Napoléma avait débarqué le mars dans le fgnSk èe 
St-Juan, jMrès Cannes, est apportée par des lettres de commerce. 

Publication de TOrdonnanœ du Roi concernant les Gardes nationales 13 
de France. • 

Publication d'une Adresse au Roi par la Chambre des pairs et par 13 
celle des députés. 

Grande parade de la garnison sur la Place d'Armes. 12 

ORDONNANCE DU ROI, 

tonetnuuU la Cofwocatùm ei la Permanence éu Conseils généraux des 

départements, 

Louis, 'pir la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à tous 14 
ceux qui ces présentes verront, saba. 

Les dangers de l'État s'accroissent ; il n*en est pas que ne surmontent 
le courage des Fonçais , leur amour pour la pairie et la fidétité^a notre 
personne; mais il est nécessaire de fournir à ceux qui sont appelés à la 
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1816. défense des intérêts publics, les moyens hs plus prompts et les plus effi.- 

caces d'agir dans le cercle de leurs attributions. 11 n'est lien qu'on ne 
puisse attendre <îf' h-ur patriotisme, lorsqu'il s'a^t de défendre la liberté 
contre la tyrannie, l i proprif-té contre !r lfnganda|;e) cl la Charte consti- 
tulionnelle contre un nïmisUiieux desputiMue. 

ces causa , et sur le rapport de nuire Miuiàtre &^:rétâire d'Etat au 
département de rintérieur,' 

Nous AVO?IS ORDONNÉ cl ORDO\>()>S ce ipu >nit : 

AfiTiet K pBKMiER. Les Gînseils généraux des départements «seront con- 
To<|ués extraordinairemcnt par les Préfets, à l inàtant même de la récep- 
tion de notre présente ofdrâanoe. ^ 

Âar, S. Us resteront en séance permanente pour reiécntion des me- 
sorcs de salut public prescrites par nos ordonnances de ce jonr, tant pour 
l'organisation des Gardes nationales, qoe pour la finAation da Coips de 
Tolontaires. 

Aet. 3. Ib sont autorisa à prendre tontes antres mesures de salut po- 
Wic que le* rirron5tances ou les localités poTirront leur suggérer, à la eliars:e 
de romnîMîinpier leurs délibération-^ inx Préfets des départcmeats, qui en 
rendront compte à notre Ministre de 1 intéi ieur. 

Abt. 4. Nous recommandons aux Corps atimunstratifs réunis et en 
permanence, d'agir avecPactivité, le patriotisme et la bonne intelligence 
qui peuvent assnrer le soocb de loirs cflôrls. 

Notre Ifimstre de l'intérienr cstdiargé de Vexécntîon de notre présente 
ordonnance. 

Donné à Fans, le 1 1 mars 1815. Louis, 
Par le Roi : Le Ministre Secrétaire d'État de rîntériear, 

L'Abbé de Mwtesquim. 

lui. IHibfication de la Prodamalion dn Roi rcktive à la convocation des 
15 Quunbres cl de l'Ordonnancé dn Roi sur des mesnrcs de sûreté générde. 

18 Ptablicadon de b déclaration dn congrès de Vienne : 

DÉCLARATION DU CONGRÈS DE VIENNE. 

Les pi!i«snnces ijui ont sii:né le traité de Parii, réunies en cw^rvi, à 
Vienne, mfi i mécï de 1 mvasion de Napoléon iionaparte et de ïoa lu Liée à 
inaui ainicc eu France, doivent à leur propre dignité et à rinlérèt de 
rcfdre social, nne déckration solennelle des senlînients que cesérnie- 
mcnts Itnr ont fiit épronver. 

En rompant ainsi la convention qui l'avatt établi à l'Ile dTIbe, Bona- 
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parte détrait le sr-ii! titre légal auquel son existence se trouTait attachée ; 181^* 

en reparaissant en France avec des pro|< de troubles et de bouleverse- 

ments, il s'est privé lui-même de la proleciioo Jc^ luis, et a matulestca la 
face de l'univers, qu'il ne saurait y avoir ni paix ni tn ve avec lui. 

Les puissances déclarent en conséquence, (pic Napoléon Bonaparte 
s'est placé hors des relatioiis cniles et sodaks, et que, comme ennemi et 
perturbateur du repos du monde, il s'est livré à k vindicte publique. 

EUes déckrent en même temps que, ftnnement résdnes de maintenir 
intact k Traité de Paris du 30 mai 18 14, et ks dépositions sanction- 
nées par k Traité, et twtes celks qu'dks ont arrêté» ou qu'elles arrê- 
teront encore pour le compléter et le cnnsoluler, elles emploieront tous 
leurs moyens et réuniront ton'- Irnr^: en'ort.s pour que la paix générale, 
objet de tons les vœux de 1 r,iH0pe et le but constant de Icur^ travaux, 
ne soit pas tn)u])lée de nouveau, et pour la garantir de tout attentat qui 
menacerait de replonger les peuples dan:» les désordres et les malheurs 
des révolutions. 

Et quoique intimement persuadés que U France cntib«, se ralliant 
autour de son souverain légitime, fera incessamment rentrer dans k né- 
ant cette dernière tentative d^un délire criminel et impuissant, tous les 
souverains, animés des mêmes sentiments et guidés par les mêmes prin- 
cipes, déclarent que si, contre tout cakul, il pouvait résulter de ces évé- 
nements un danger réel quelconque, ils seraient prêts à donner au Roi de 
France et à la nation française, ou a tout autre gduvernenient attaqué, 
les secours nécessaires pour rétablir la tranquillité publique, et à faire 
cause commune contre tous ceux qui entreprendraient de la comprO' 
mettre. 

1 ail et i.erliiié véritable par les Plénipotentiaires des huit Puissances 
signataires du Traité de fîarîs. 
Vienne, k 13 mars 1815. 

Àutrichô : Le Prince de Mcttemich, le Baron de Wessenbei^ ; Es- 
pagne .* GomcsF-Ijabrador ; France i Le prince de Talkyrand, k Duc 
de Dalberg, k Tonr dn Pin, le Comte Alens de lYoaiDes ; Gftmde-Bre- 
tagne : Le Duc de Wellington, Gkncarty, Gathcart, Lord Steward; 

Portugal : Le Comte Palmclla , Saldhana, Lobo ; Prusse : Le Prince 
de Hardenbcrg, le Baron de Ilumliold ; lîussie : Le Comte de Razou- 
mowski, le Comte de Stackelberg, le Comte deNessàioàxi Suède : Le 
Comte de I^œwenhielm. 

Certifié conforme, le secrétaire général de la Préfecture, Dugied, 

La publication de cette déclaration était aecompagnée de Fapostîlk 
suivante remarquable surtout par Tabsenoe de toute signature * 
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Telles sont les nouvelles oITicidk» qui fîwinpnt d'aiTivcr de Vienne. 
Qui aiir.iit pn en (Imiter? Ouelle puissance aurait souilertf après taat de 
sacrifices, que l'Europe fût de nouveau incendiée? 

Et vous Français, vous Alsaciens, Strasboiirgcois, vous qui vous êtes 
toujours distingués par votre loyauté, par votre fidélité à vos serments, 
par votre dévouement à vos souverains, par votre bon sens, vous qui ne 
désires cpe la tranquillité et la paix, votre Mwt est entre vos mains. Réa- 
nissez-vous aux pbalanges qui agissent contre l'ennemi irrécondlîable de 
votre bonlieur ; qu*il soit vaincu dans l'intérienr, par les Français. Votre 
honneur, votre gloire y sont attaché. N'opposez pas la mollesse à 1 1 tra- 
hison. C'est de l'énergie, c'est du caracttue qu'il faut déployer. Il s'agit 
de votre bonliciir, tic celai de vos cnfaiil-s. La jialric est en danger et 
vous appelle. On ne peut vaincre que par (k"-' i-Horts soutenus. Qu'un 
même esprit vous anime ; que la justice de iioiie cause nous pénètre, et 
Dieu nous aidera. 

Départ du o^"^" régiment de ligne se dirigeant vers Belfort. 

PjaOCLAMÂTION DU ROL 

Après vingt-cinq ans de révolution, nous avions, par un bien&it si- 
gnalé de la providence, ramené la France à un état de lionheur et de 
tranqtiillité. Pour rendre cet état durable et solide, nunsanons donné 
à nos peuples une charte qui, par une cnnstitution sage, assurait la liberté 
à chacun de nos sujets. Cette charte était, depuis le raoi> <h jniii dernier 
la rèple journalière de notreconduite ; et nous trouvions, dans la eliainhre 
des pairs et dans celle des député», tous les secours nécessiiiies pour con- 
courir avec nous au maintien de la gloiie et de la prospéi ité nationales. 
L'amour de nos peuples était la récompense la plus douce de nos travaux 
et le nidllear garant de leurs heureux succès. C'est cet amour que nous 
appelons avec confiance contre l'ennemi qui vient souiller le tenitoire 
£Èançais, qui peut y renouveler la guerre civfle. C'est contre lui que tontes 
les o])i nions doivent se réunir. 

Tout ce qui aime sincèrement la patrie, tout ce qui sent le prix d'un 
gouvernement paternel et d'une liberté ç;nranlic par les lois, ne doit 
plus avoir qu'une j)cnsée, de di'îrni'.e l'oppresseur (pn ne \eiit ni patrie, 
ni gouverueincnt, m liberté, i ous les Français, égaux par la constitu- 
tion, doivent l'être aussi pour la défendre. C'est à eux tous que nous 
adressons l'appel qui doit les sauver tons. Le moment est venu de don- 
ner un grand exem]^ : nous l'attendons de l'énergie d'une nation libre 
et valeureuse; elle nous trouvera toujours prêt à la diriger dans cette cn- 
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trqihse, à laquelle est Mtaclié le stliit de la France. Des mesiMCH sout 
prises ponr an rlcr renneiiii entre Lvon et Paris. 

Nos moyens Miflir oiit, si la nation lui oppose l'invinf ibie ol).>taclc de 
son dévouement et <\r murage. !jT Fr.Tiu e ne hcin point v;nnruc 
daii> cette liitle de la Idu i lt' tunltf la Iviauiiie, de la lideiilé contre la 
trahiAOu, de Louis XVllI contre Bonaparte. Imuîs. 

Arrêtés du Préfet relatifs à Ja fonnatioti de Gardes nationales volon- 
taire» ' et de Gardes nationales sédentaires 

Ouverture d'un registre au Seerétariat de la Préfecture pour inscrire les 

Gardes nationaux habillés, armr^ et équipés (p>e leur dévouement au 
Roi, porte à se fonnere'n rorp« de \(>lontane*s p^iii un s('i \irr .iciif. ni.iis 
libre et morncntiUH', ainsi que pour la foruialion de Gardes nationaux sé- 
deutaircs à cheval. 

GARDE NATIONALE A CHEVAL. 

Plusieur.s personnes distin|j;uées de la vill<; ont désiré qu'un corps de 
cavalerie lit aussi partie de la léj^iou des Gar des nationales de Strasbourg. 
Ce vœu s*accorde avec les instructiiuis données'au; nom de S. A. Rf Mon* 
sieur, Golonel-général des Gardes nationales de France. 

Dans une ville comme Strasbourg, on il exbte, d'un côté, beaucoup 
déjeunes gens aisés, et d'un autre côté, une grande quantité de profes- 
sions qui emploient des chevaux, il doit être facile de former un très*bd 
escadron ; il doit paraître même étonnant qu'il n'existe pas encore, tel 
qu'elle en avait un nutrrfni';, et dont les services avaient été si honorables. 

C'est surtmii aiijoiird liui que les bons citoyens, ceux surtout, attaches 
au mauilicu des propncit> et de la tranquillité, doi\ cul se hâter tle com- 
poser un corps qui doit donner une nouvelle force à la (larde nationale. 

Un registie est, en conséquetice, ouvert au Bureau de l'État-major de 
la Garde nationale (Hdtel de ville}, pour recevoir les inscriptions volon- 
taires. 

Du moment où il présentera 50 noms, il sera lait nomination d*un chef 

d'escadron, des ofllcicrs rt des sous-ofliciers, parmi les |)ers<mnes inscrites, 
par le Conseil d'organisation actuellement en activité. ^Suit la descrip- 
tion de l'uniforme) Brackenhofjer. 



I Voir Rpcufii officiel Atà artts de U Préfcclare, t. WI, p. i3;* 
1 id. p. 

3 Voir Courrifr dti Ba« Rbin, iSi5, N« 33 snppl^nifiit. 
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1815. ADHEssi: A[; rot, 

— Jàite par le CmistU municipal de Strasbourg. 

Mats. Sim, 

1 9 L'ennemi de Ja paii et des nations^ rompant tout d'un coup les traites, 
a osé se remontrer en France. 

Son ambition et ses espérances ne peuvent être fondées que sur Ic^ lior- 
reuYS (l'urif guerre civile cl étrangère: elles ne seront point reiii])lics. 
Tous les Français se rallient autoiu* du tiùne ; loua ici cauri» sont élan- 
cés vers leur Koi, leur père ; tous, dans cette circonstance, renouvellent 
le serment de fidélité et de dévouement & knr bon Roi Louis XVIII. 

jâre, qu'Q soit pennis aux habitants de votre bonne ville de Stradiour^, 
à sa Garde natbuale surtout) repfesentés par le conseil municipal, de 
mêler leur \'oiiL à ce conceit unanime, de jurer encore une fois, de dé- 
fendre aupriz de leur sang et de leur fortune, le trône et la patrie. 

BracfcenhoJJer , maire, président; Ens/elder , Moris , fVeyhtr, 
Qrandmougin, adjoints du maii"e; Zollicoffèr, Reichard, Mannber- 
ger, Schcrfz, Klnsc , de Tûrckhcini , Ehrmann , //Irsvht'l , Jundt, 
Sautn, Ostcrtag, Marovco, Mennet, Diliema/in, Rcnouard de Bus- 
sierre, Hecht , Gau , Fonrouge, Lacombe, membres <]n rouseil mu- 
nicipal, et C. Barbier, sccretaire-général de la mairie, membre et 
secrétaire du coni>eil. 

20 Arrêté du Maire par lequel les greniers de S^-Marc sont désigncà pour 
recev oir le dépôt de l'approvisiounement des boulangers. 

• 

91 Le Préfet ordonne l'eiécntiûii de VOrdonnance du Roi, du 9 mars, sur 

le rappd an service des sous-officiers et soldats de toutes armes , en se- 
mestre, en congé limité et iDiroîté, 

LE SUÎB£ DE hk VILLE DE STRASBOURG, 

h ses concitoj ens . 

Stbasboubgeois ! 

91 L'eipénence doit vous avoir prouvé, que dans les grandes crises poli- 

tiques VefSèrvescence ajoute aux maux, bien loin de les calmer, et qu'une 
attitude ferme, calme, et réflédiie est la seule ^de à oppuscr pour juré- 
venir au moins les barreurs de Tanarcbie, et d'une guerre civile. 

De quoi s'agit41 dan^s le moment actuel. Par un traité solennel fiât à 
Paris et contracté entre les puissances alliées qui ont combattu la France 
S01I5 TEmperenr Napoléon, ce dernier a abdiqué la couronne, nous a 
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déHé de nm seiments ft liouis XVIII est reau occuper le trône de ses 1$I5. 
pires. Toute la France a applaudi, tous les citoyens lui ont pr^é le » 

sennent de firlclîté. 

Aujonidlmi Bonaparte revient en France avec une force ainiée et re- 
vendif|ue un trône auquel cqmidant il a renoncé. Le peuple français s'a- 
gite, une lutte intérieure se prépare, et la guerre drile est prête à dévo- 
rer le sol i ra rirais et ses liabitants. 

Mais rp ncA pa^ tout. L<-, puissam-os alliées veulent soutenir leur ou- 
vrage, U (i claration eu est faite; leurs armées marchent vers la France 
à pas précipités. 

L'étranger est prêt à entrer en France pour soutenir les droits de Louis 
XVm , et qnoiqn'Q vienne en ami ,*son secours attirerait sur nous une 
infinité de maui inséparables des années et de la guerre. 

Cet exposé rapide et vrai doit vous convaincre que l'honneur national, 
notre honneur indi\iduel, exige que nous soyons fidèles à nos serments. 
Les enlicHulte est un premier pas vers l'anarrhie 

Profitons de l'heureuse position de h ville. Elle se trouve cloif^née du 
foyer de l'incendie. Pourquoi \ oudi ioii.>-uous nous agiter, pounpmi al- 
lumerions-nojis le hrandoii tic la disèoide, pourquoi de bons citoyens 
mêmes se laisseraieul-iis entraîner à professer des doctt ines auarchiques. 

Notre rôle naturel est de rester calmes et de conserver intactes l'Al- 
sace et la ville^ principal boulevard de la France. 

Pour pouvoir le &ire, il fiiut rester unis , il fiiut que les citoyens ras- * 
semblés en Garde nationale, y &ssent leur service avec wAe et activité, 
pour maintenir la police et la tranquillité publique, pour réprimer tous 
ceux qui voadnirat troubler notre repos et bouleverser Tordre social. ^ 

Strashonre:Pois. comme vous, dévoué pour soutenir nos intérêts com- 
muns , j'ose croire qu'en vous adressant ces oon&eîls, voiis réfléchirez 
mûrement sur le danger de \otre position. 

Mettons-nous tous dans les rangs et donnons encore une fois le bel 
exemple d'ime union qui seule |>eut nous prcscr% er des horreui-s révolu- 
tionnaires, qui seule peni maintenir notre prospérité. 

Les Gardes nationales sédentaires sont organisées ; que les citoyens se 
pénètrent de k nécessité de faire le sacrifice de leur repos , pour activer 
la police et pour soulager la garnison dans le service de la place. 

Des registres sont ouverts à la municipalité : 

1° Pour former un corps de volontaires de la Garde nationale dépar- 
tementale. 

2» Pour recueillir les dons des habitants destinés à l'équipement et 
à l'habillement de ces volontaires 

3*» Pour organiser un escadron tle cavalerie de la Garde nationale. 
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I8i5* Que les habitants aisés qui (uit des cheraux accourent pour s'y ins- 
— crire. De pareils escadrons ont déjà existé et ont rendu des services inn 
portant5. 

Beaucoup de ciU»yen-> "^"nt clt^à inscrits sur |p reîiistrr des volmi- 
laue^; que ce bel exemple en i iu nmage d'autres , un i^rand nuud*ie » eiu- 
presse de porter leurs dons au bureau de lu municipalité , où ce registre 
est ouvert. 

WION et COURAGE doivent itxe les mots àt ralliement de tous les 
Français. 

Fait à l'hôtel de ville, le SI mars 1815. Braekenhojjcr. 

PROCLAMATION. 

Le Comte Je Kcrf^an'oii, Prt'/'cf du di fun leiiuni du Bas^Ehin» 
aiij luihttants du département . 
Mars. Ha BiTAîSTS ur Bas Kui> ! 

21 Le débarquement de Bonaparte en France à 1a tète de 1200 botnmc;» 

n'a semblé d'abord qu'une entreprise insensée. 

Mais, soit pex-fidie de nos ennemis, soit trahison ou aveuglement de 
quelques hommes, ses forces ont augmenté, et déjà il eroit en imposer 
aux Français et les ramener sous son joug odieux. 

C'est parce que je parle à an peuple brave , éclairé et fidèle , que je 
ne vous déguise rien, et que, tout en vous avouant les premiers succès de 
l'ennemi, je fais un appel à votre bonneur et à votre patriotisme. 

Ou les Français Tir ronnai>sent plus pt ne savent plus apprécier les ?eri- 
I timpnts îîénérciix. ou Iciu- .imour est dû tout eiilicr au Monarcpic 

nous i^om ("i nc, à ( cliii i|U(' l.i !"'ranre a salué du nom de Louis le désiré, 
et que la posléiité placera au raiijj des princes les plus sages et les plus 
magnanimes. 

Il est vrai de dire <pie notre gouvernement est le plus libre de l'Eu- 
rope, cdui où il existe le moins d'abus et où toutes les améliorations sont 
assurées. 

Serait-il possible que les princes qui ne sont qu'honorés et adorés 
trouvasseotdes rebelles et des ingrats, et qu'il n'y eut de sûreté que pour 
ceux qui sans cesse font frémir leurs sujets en caressant leurs passions 

brutales ! 

Cette seule pensée ré \ oh o un ca-wv français! 

Tonte la nation a rejeté Bonaparte qui en avait été le iicau et. celui de 
tous les peuples. 

Toute la nation a rappelé cette race antique dont le plus juste avait 
jpéi'i au milieu de nos discordes, et dont le ciel avait précieusement ré- 
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serve un pfince teUement accompli que chacon le regarde comme cdui i 815. 
qui, après taut de nalbeors, peut seul tout consokr.el toutjréparer. „ 

Tons les Français ont juré fidélitr et flévonement aux fils deS'-Loiiis 
et de Henri IV, et portent sur leur cœui' le sigue de leur amour et de 
leur fiilrlité. 

liaijilaiiLs du Bas-Kbin, je compte sur votre courage et sur vos vertus. 
Il s'agit d'opter aujourd'hui entre la liberté et la servitude, enti e la gloire 
et la honte. 

Les opérations militaires ne se dirigeut pas de notre côté ; mais nous 
devons préparer les moyens de les soutenir, en présentant à roinemî le 
d^kartemoit entier soulevé contre ses odieux jMojets, et di>pir^é à les re- 
pousser avec toutes les forces que doiyient le dévouement, le patriotisme, 

le besoin de l'ordie et de la liberté. 

Ainsi 1on5 les militnircs m ronp^é limité sont rappelés sous les dra- 
peaux, cl doivent rcjoiiidK' à l instant les valeureuses phalaniies que le 
Roi a conliées à ce> chelk illustres, l'honneur et l'amour «le la jKitrie, qui 
Tauraicnt conservée grande, glorieuse et invincible, si Thomme du ha- 
sard et de la £italité n'était sm'venu pour tout perdre et tout flétrir. 

Les Gardes nationales doivent être sur pied ; elles serviront à mainte- 
nir Tordre, à repousser tonte agression hostile, et à contenir et à ari-é- 
ter les malveillants, s'il en existait parmi nous. 

Parmi les citoyen,s appelés au service de la Garde nationale, les plus 
jeunes et les plus dévoués feront connaître sur les registres ouverts à cet 
efTet, leur intention d'rlrr compris de préférence dans les corps qui se- 
raient appelés au srr\ loc le plus aclif 

Enfin, il ne suflit p;i> pour nous de )iini(lrc' no> cnoi ts ii ceux do> lions 
Français contre rcnnenii commun, mais non» devons eat ore consei ver ♦ 
intacte à la patrie uue province florissante, que Pétranger pourrait sur- 
prendre s'il apercevait panni nous de la désunion ou de la timidité. 

Habitants da Bas^Rbin, tek sont nos devoirs envers nous-mêmes et 
envers la patrie : ils vous sont tracés par le Roi, par les grands Corps de 
rÉtat,- par vos Magistrats, v os Conseils généraux, et par tous les sent i 1 1 ' > 
qui peuvent animer un peuple libre et généreux ; nous n'y pouvons iaïUn- 
sans inlàmie. * 

riife If Hoi! vii'c la Charte l Comte de Kcrgariou. 

Certifié conforme : Le Secrétaire général de la Préiiecture, Dugied. 

A midi le G""' r/'i^inuMit de rtiir.iSNieis >r p;ur de I.» nicanlc tricolore; M&IS. 
des soldats du même ré{4iuieul nionlnii sur les iniire[lc> de la cathédrale, 23 
en arrachent les drapeaux blancs et les remplacent par des drapeaux, 
tricolores. 
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1815. ORDRE DU JOUR. 

Soldats, 

A k première nouvelle du retour de noire auguste ëm^ereue en France, 
VOUS avez i^pwrré «ne vive joie, rons «Tez témoigné l'ardent Mr de re- 
prendre la cocarde nationale, que pendant vingt-cinq ans v<mis avespor- 
téeayec gloire dans timtcs les parties du monde. Je suispâiétré des manjoes 
de confiance que vous m'avez données^ et de la bonne discipline qnt tous 
n'avez pas cessé d'observer. Toutes vos demandes me sont parvenues, et 
c'est an moment où je \>\m vous assnrer que I'Empereur NAPOLÉON est 
rentré dans Paris, au nnlicn de IVnthonsiasme public et sans qu'une seule 
goutte de sang ail été vcixt. (jnc je me plais à partager vos vretix et à 
vous faire connaître le Décict iinpt'-riaL du 9 du courant *, (jui rend à la 
nation la cocarde de la victoire. L Empereur vient pour éterniser le sou- 
venir des grandes actions qui ont illustré rannée et queFon voulait eQàcer. 
Quatre-vingts miliesoldats marchent avec lui ; de toutes parts ils accourent 
à sa voix et viennent se ranger sous ses aigles tntâaires. 

La cause de l'EiinaiBDB fôt celle de la nation c4 la nôtre. En s'afTer- 
missant sur le trône^ NAPOLÉON assurera à la France ses constituttonS| 
son indépendance et la paix. Que jamais l'étranger ne puisse influer sur 
la fonne de notre Gouvemenietit ; cette honte n'atteiçrrje janiais un 
peuple généreux et brave. iVesl le gage le plu.^ rertiin du repos des nations. 

Soldats, et nous valeureux Alsaciens, cjui avez, lait de 6i grands sacri- 
fices pour déiendie votre province, vous ne soufiriricz pas que les étran- 
gers vinssent porter une nsconde fins le ravage dans vos champs. Nous ne 



1 DECRET IMPÉRIAL, 

éoBMt h GrmalUe, k 9 mars iHiS. 

^ NAPOLÉON , par la grâce de Dieu et les constitatioos d« l'Empin , 

Empeueur ses Français, etc. 

Nous avonî «lèirein! et décrétoos ce q'ii suit : 
Article peemikh. La Cocarde blaocbe et la Décoration du Lis aoDl 
iiiippriailcs. 

Km. s. La Goesrde nstional* ans trni^ cooltors Mrs siu-le-chsnp 
arborée par les troupes de terra et de mer, laa Gardea natinnales et Ici 

citoyens de toutes les clasM-s 

Aht. 3. Le Pavillon tricolore sera arboré a la maison commune de* 
vttlsi «S sur les doehcri des campagne*. 

AnT. 4* ^ Grand-Marécbal taisant fenctions de Major-Général de 
FArmée, «si chargé de l'exécation du présent décret. Napulevn. 
Par TEropereur: Le Grand-Maréchal faisant IbnctîoM de Major-Général 

de la Grande- Armée, Berirand. 



A 
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franchirons pas nos limites, mais nous combattrons à outrance tous ceux 
qui viendraient dans notre belle France pour nous dicter des lois. Le pa- 
triotisme de la nation toute entière se développera ; chacun volera anx 
âmes et combattra pour l'indépendance nationale et la paix. 

Braves gardes nationales, habitants de l'Alsace, vous avez partagé l'im- 
paiicnce des troupes de ligne; livrez-vous à vos vœux en arborant la co- 
carde triroloi e, si^iu; de ralliement de tout bon Français. 

ÂSlrasboui^, le 23 mars 1815. 

LeMai eciiâi d 'Empire Duc é!Albuféra. 

A la vue du changement des drapeaux sur les tourelles de la eatbé 
ditale, le général autrichien commandant à Kehl, fait lever provisoire- 
nicnt le pout du Bbin, sans toutefois intercepter la commumcation qui 
s'établit par deux biteaux de transport. ^ 

DËPÊGUË DE PAaiâ ^ 

Strasbourg, le 93 Mars 1815. 

Monsieur le Maréchal Duc d'Albu£Sra ordonne l'impression et la pu- 
blication de la dépêchesnivante, pour que tous les citoyens et les militaires 
en aient promptcmrnt connaissance. 

Paiis, le 90 mars 18 là, à 4 heures et demie du soir. 
L'Emprreur sera à Paris sous deux heures et peut-être avant. 
La capitale est dan* le plus |^rand enthousiasme. 
Tout est tranquille, et quoi qu'on puisse faire| la gueri'e civile n'auia 
lieu nulle part. 

Vive I'Empereur î 

Le Conseiller d Etat, Diiecteui fiéiipral des postes, La^'alette. 
Pour copie conforme : Le Directeur des postes de Strasbourg, Lebltuu. 

Départ du Fké&t, Comte de Kerganou. 



I Les Piociamations el Détrels suiv:^nt< «mik puhlirs <Ln$ les jniimaux 
et afErhfS à Strasbourg, tirpui^ Ir j.> mars jusqu li fin dr ce mois : 

Napoléon au peuple français , (iaïc du goile de S'-Juaii , du aiar». 

KftpttléoQ à rarméc, dalë du ffolfe S'-Jud, du t*' msn. 

Lrj oflficicrs, loui. officiers el sotéaU du 4**'* régiment d*artîllerie à 
Unrs ramaradrs, du H mars. 

Drrret impi^rial donné à Grmoble} relatif à U nicarde cl au pavillon 
Incolores, du t| mars 



lus. 

86 
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IBII^» C'iajiclermption chez le Maréchal Duc d'Albuféni. Toutes les autori- 
t(>s lui remettent des adresses à l'Empereur : Grande messe célébrée à la 
Cathédrale en l'honneur du retour de Napoléon, le Domine salvunifac 
Impemtorem nn^fntm Nnjtolconem est iliaulé. (iraiule parade sur la 
plat e tl'annes de ttmte la fVarde nationale et de tonte In i;nriii>on. Chaque 
rcgimeiil en arrivant sur la place aux cris de vive iEmfxieur , est sa- 
lué des mêmes cris par la bourgeoisie et par les soldats qui s'y trouvaient 
déjà . Au moment de raoriyée du If aréchal Duc d^Albnféra , à la téte de 
SCO brillant État-major, on voit tons les schakos el chapeaux au bout 
d» fusib, et tous les sabres s'agiter aui cris de viVe V Empereur, vûv 

r, ORDRE DU JOUR. 

36 • Braves soldats àb la Garde nationale et de la garnison de Strasbourg, 
votre élan unanime m'a convaincu encore aujourd'hui de tout ce que 
vous ferez pour llionneur de la Fiance et la défense de la patrie.' L'&i- 
PEREUR vous est rcudu ; il compte sur votre dévouement ponr mainte^ 

nir la paix intérieure, comme sur votre valeur pour assurer au dehors 

notre iM(l('perid;n!rp. si on osnit la menacer. Con'»ei'\ei' ces srntunents; 
ils suul partages par tou& les Uubitaub de l'Alsace, par louâ les soldab de 



Les oriirien et 'iiildaU du i^c réglmcfiL dn Génie , à r^rniée à Gre- 
noble, du inar:>. 

Napoléoo aux habitants de l'Isère, du mars. 
* Décret de Napoléon (Disioloiioii de U Chambre des Pairi) dalc de 

Lyon, du i3 mars. 

Décret de Napoléon (Abolition de la ùobleM*) daté dt Lyon , du 1 3 
€ mars. 

Décret de Napoléon (^$éf|uestre dea biens rojaox) datë de Lyon, do 

i3 mars 

Dccrft. de Napuleun (Cour de cassatiuii} d^lé de i^yoït, du \S mars. 
Décret de Napuléun (Suppression des régiineois suisses) daté de Lyon, 
du i3 mars. 

Décret de Napoléon (Suppression des émigrés) daté de Ljon, dn i3 
mars. 

Décret de Napoléon (Suppresiion des émigrés de iSi4) daté de Lyon, 

du I '^ mar.i. 

Extrait du AluuiUur (Départ du Koi de Paris. Vriivée de l'£nipeieur 
à Paris. Nomination dn minisitee} du ao mars. 
£itrail dn Moniteur, publié pisr ordre dn Duc d'AIbnféra, do «6 mars. 
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1.1 ^yme diTision militaire : ils sauveront cette belle provînee. J'en instniis 
rfiamBBEUB, qui tous dira qu'il est Mtis&it de vous. 
Vive l'Empereur ! 
StradxHii^, le 26 mars 18 15. Le Maréchal Duc d!jittiuf£ra. 

Le Maréchal Duc d'Albufcra &e rend à Paiis pour compluneuter l'Em- 
peieur. 

Anivcc du Baron Jean Je Bry, noininé l^n'IVi du (l('|)artemeiit du 
Bas-lliiin, en remplacement de M. le Comte de Kcrgariou. 

Grande réception des autorités civiles et militaires par le Piréfet. 

LE PREFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RBIN, 

à ses administrés . 

(il rovK'Vs, 

L'Emi*kiu;l k a ilai^iip me confier ratlmiiuslration de cet intéressant 
département: j ai dû plutôt écouter mon /.cle (jne consulter mes forces, 
et je me suis empressé d'accepter l'hoDorable mission dont me chai gcait 
Sa Majesté. 

Si j'ai le bonheur de justifier sa confiance, mes plus chers désirs seront 
comblés, puîsqu'alors j'aunû contiîbué à la prospérité , à la tranquillité 
de vos (àmiUes , en étou£&nt , s'il pouvait exister , le germe des dissen- 
sions intestines : on assni atit la poRCtuelle exécution des lois de l'Empire; 
en réprimant les tlésordies et letns insli^alouis ; et smtout en réunissant 
toutes les volontés clans un sniiimciit unanime d'afTection pour le Prince 
que 1.1 Providence nmis .i rendu, et d'attachement imioLible k la gloire, 
à riiunaeur, à la !ilj(;rit; de jiotie patrie. 

S'il est nccessaue (|uc quelques avances soient faites pour la mise en 
état de défense des places qui couvrent vos fertiles campagnes y vous 
sentirez que ces avances momentanées sont le gage de votre sûreté per- 
sonnelle. Je ne crains pas de m'engager, en vous assurant qu'eUes seront 
acquittées; elles reposent sur la loyauté et l'intérêt du Peuple français 
tout entier. 

L'Empereur veut la paix; elle est le besoin de l'Europe : les puissances 
étraniïpres entendront le cri de leurs peuples, et la paix sera con^'ilidée. 
Mais si, ce qu à Dieu ne plaise, des e()u>eds nisenNCs pouvaient pre\aloir; 
si ces braves phalanges, que renncim n a ]>oiul vaincues, étaient ibrcées 
de ressaisir leiu's armes, alors, généreux Alsaciens, vous vous souvien- 
drez que le but d'une agression injuste sofatt Panéantisscinait de ces 
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1815. droits que, depuis 1789, uuu» avons recouvrés au prix de notre san^, 

la proscriplioii des Imuim , TesclaTage de la pensée , le retmir sans 

mites de tous les privilèges hérédiuim et de tous les abus féodaux dé- 
troits : alon tous n'oubUercs pas les maux dont vous avez été naguère 
les témoins et les victimes; je veux dire, la dévastation de vos proprié- 
tés, les ravage de vos campagnes , les villages incendies malgré la paix 
.... et la guerre- di xiendia nationale 

Le totnps des humiliations est pnssr' ; il c>t passé pour jrinKu?;. Éclairé; 
sur nos A ('■ntables intérêts , la \v{^nn de 1 Cxpénencc , de rrxpéncnrc ré- 
ccnte, ne sera ])as pcMduc pour nous : noii> oMtcruus taule rciiclion, pré- 
cisément paice que nous venons de la supporter, et que nous avons vu 
que toute injustice retombe «nr ses anteun. Bans le souvenir des événe- 
ments <fàï ont eu lieu l'année dernière, nous saurons faire la part des dr- 
constanoes, et nous ne nous diviserons plus. Soldats, Citoyens, Gardes 
nationales, Troupes de ligne, nous sommes tous de la mémo famille ! 

Pour obtenir ce que l'EMnoaci» et la patrie ont le droit d'attendre 
de vous .* je compte , Citoyens , sur votre sagesse et sur votre énergie : 
(oniplez, de votre côté, sur mon dévouement absolu ; tous mes instants 
\(m$ seront consacrés. J'in\ orpie plus particulicremeni la < ^opération de 
tous les fonctionnaires de Tordre aflministralif , des gardiens et conw- 
vateui-s de la sûreté publique, et spécialement de RÏM. les Maires : agents 
du GfOuvemement, et protecteurs de lem'S concitoyens, c'est à eux à me 
présenter les besoins, les ressources, les intérêts des enclaves qu'ils ad- 
ministrent. L'un des premiers avantages des Smctbns que je viens exer- 
cer dans ce département, Tun des devoirs les plus sacm^et tout à la fois ' 
les plus doux à reni])1ir pour moi, sera de faire connaître au Chef au- 
guste de TEmpire, les traits de courage , dc^désintérttsement, de pro- 
bité, de patnotisme; la fidélité de chacun, les sacrifices fiûts, on les ser- 
vices rendus à la causo commune. 

Fait en Prélecture, à Stiasbouig, le 2 a\Td 18 lô. Baron de Bry. 
Par Je Préfiet, le Secrétaire général de la Préfiscture, DugieU. 

GARDE NATIONALE. 
Ordre du jour. 

3 Le Décret bnpérial du 33 mars dernier n'annuUe les Ordonnances des 

11 mai, 13 mai, 9 juin, 16 juillet et 10 septembre, qu'autant que Icnrs 
dispositions sont relatives à la création d'un État-Major des Gardes na- 
tionales, et qu'elles déterminent les attributions de cet État-Major et des 

Inspecteurs-généraux et particuliers. 

Tout ce qui concerne l'organis<itiou primitive de la Garde nationale, 
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et sa division en compagnies d'élite et du centre, de nirmc que ee qtd a |8i5* 
nippoit à ses Conseils d'organisntion et de dise ipliiic, est doue maitiif'mi. - 

C'est dans les décrets impériaux des 1^ novembre 1 806 et 5 avril 1 h 1 3, 
(pie les citoyens valides, de 20 à 60 ans, trouvent la rè^ de leurs de- 

vou-s. 

C'est aussi d'après ces décrets impériaux mêmes que des désignations 
ont été laites et qu'elles sont obligatoires, pour compléter les compagnies 
des cannonîe», grenadiers et dhasseufs ; et personne ne dût croire qn'il 
peut se dispenser d'y répiMidre. 

lie Conseil d'organisation on de révision existe de même, sons la forme 
et avec les attributions les plus légales, en exécution des mêmes décrets 
impériaux t dcfcrcnce et somnission lui sont dues par tous les habitants 
passibles de la Garde nationale. 

lasUlure plus essontiellemcnt pour la conservation des propriétés et 
pour le niainticii de la siu'eté et de la tranquillité publique, la (iarde na- 
tionale doit être composée de tous les citoyeni» qui y sont le plus inté- 
ressé», par les liras de tontes espèces qui les attadioit à la sodété, k la 
patrie. 

Ceux-là seuls en seront écartés, qui seront reconnus indignes de l'hon- 
neur d'y être admis, ou ceux auxquels il swait dangereux de confier des 
armes. Les autres, qui ne peuvent être que pénétrés des importantes obli- 
quons auxquelles ils sont engagés, sentiront toute l'étendue d'un si beau 
devoir, et voudront le remplir en personne, et par eux-mêmes, autant 
que possible. 

Une partie du service de la j;ai nison et des établissements miliiaircsde 
la place est remise à la Garde ualionale de Strasbourg : aujourd bui, comme 
dans les époques précédentes, elle prouvera son ardeur et son zèle, elle 
justifiera son ancienne et glorieuse réputation. Déjà ses compagnies d'âite 
en ont donné l'honorable exemple ; celles du centre sont appelées à con- 
courir avec elles ; dles rivaliseront toutes d'exactitude dans le service, 
d'obéissance à leurs chefs et de dévouement à la chose publique. 

Arrêté par Nous Maire de la ville de Strasbourg, Membre de la L^ion 
d'honneur, en l'hôtel de ville de Strasbourg, le 3 avril 1815, pour être 
publié par aÛichcs et par insertion dans les feuilles. Jirackenhoffèr. . . 

■ 

PRÉFEGTCM DU BAS-RHIN. ^^^1 

Le Préfet du département du Bas-Rhin a reçu de S. E. Mg** le Prince 5 
d^fickmtllil, le Ministre de la guerre, la promesse fiirmdie, au nom de S. 
M. I'Emfbbzitb, que tout ce qui sera fi>unii pour les approvîsbnnements 
des places, et les besoins du service militaire, sera payé avec exactitude. 
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Les coiiiniissaires préposes pour la délivraiK r. 1 cstini.itioa et laréc^ 
tien des différents objets requis, auront soin, et il leur est recommandé 
expressémenl de tenir des < tat.s réguliers des foui iiitiiie> de toutes esj)èces 
pour ([ue mil iic Mtit prnr delà niniiulir p.utie ilc ce qui lui scr.i diV 

Dévoués à i EfMrEMEUR, placés à I avant-garde de cette {wirie ([u ils 
ont à Itonorablement défendue depuis 25 ans, les braves habiiants du 
Bas^Rbin sentiront que de leur zèle en cette occasion mémorable dépen- 
dent le maintien de la paix et k sûreté de rintériew : les fonds publics, 
en soldant leurs avances, ne feront qn'acquitternne dette de la Fraooe 
envers l'Alsace. 

Strasbourg, le 5 avril 1815. Baron de Bry. 

Arrivée du comte Rapp, Général en cliel du 5"»*' corps d'observation, 
6 (compose de 40,000 hommes), commandant supérieur de la â<n^ division 
militaire. 

LETTRE 

ét M. ie Commandant supérieur de la 5">* divùion militaire, 
à M. ie Préfet du département du Bas -Rhin. 

Strasbourg, le 6 avril ]$15. 

Monsieur le Préfet, 

6 J'ai appris avec le plus çfrand plnisir à mon arrivée ici «pic TapproA i- 
sionnemojtt dos placer auxquelles i EMPKRRrn aîlaclie luie si grande im- 
porlauLf, éiail deja fort avancé. L'administration de ce bon pays prouve 
dans celte ciicoustance, comme dans toutes les autres, son inui esprit, 
son activité, et les habitants leurs excellentes dispositions. L'Empereua 
m'a chargé de vous assurer, et je vous prie, M. le Préfet de le fiiire con- 
naître à vos administrés, que son intention est de pourvoir sur le champ 
au ranboursement des avances laites pour ces approvisionnements ; je me 
fais un plaisir de vons annoncer qu'il a donné des ordres en conséquence 
à HS Ministres. 

Agréez, M. le Préfet, l'assurance de ma haute considération. 
Le Général en chef du 5'^ corps d'observation, aide-de-camp de l'Eu- 
FEBEim, c(»amandam supérieur de Ja ô»» divisbn militaire, 

Comte ibipp. 

PROCLAMATION AUX ALSAQËNS. 

HABrrANTs DE l'Alsace ! 

7 L'une des premières paroles de I'Empereur, après sa rcntcée miracu- 
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leus« en France , où il est arrivé plus grand que jamais , a été un témoi-' 1 84 5. 
gnagc de sa confiance dam votre attachement et votre fidélité. 
Ses dernieni mots, lor$iqiiej<- V,\i quitte pour venir parmi tous, ont 

été: Tèmol'^nez ai/.r ^flsacictis Ion le ma salt.<f(u lion ; c'est pottr leur 
être agréable (jiic j'envou' an niihni ti'rn.v un de Icnrs enfants. 

Outre ces liens si Im ls, qui atUirlu'iit Imit rraïuaKs aux lieux cjui l'ont 
vu uaîlie, Sa MajChié ne pouvait choisir, po»ir rendre justice et httuneur 
aux Alsaciens, un homme plus pénétré que moi des bons sentiments de 
mes fidèles compatriotes, et des grands serrîces rendus depuis vingt-cinq 
ans par les Gardes natbnales du Hant- et Bas-Rhin. Il n'est aucuns sa- 
crifices qui leur aient coûté , aucunes marques de patriotisme et de va- 
leur qu'elles n'aient données dans les temps les plus difficiles. 

Le plus grand désir de l'EBirERBca est de vous épaigner à Tavenir 
ces ])énîLles efforts ; 'son intention est , de vous en dédommager. Il ne 
veut résiner que par la paix ; mais si des »'irnnp;crs vrnnient la troubler, 
un (l( \oii flntn à \ ntrc ( d lu serait, j'en suis certain, de donner de nou- 
veau a la France 1 exemple de votre patriotisme^ à l'ËMPEBEua, de voue 
dévouement. 

Au i|iiariier-général à Strasl)Oui|!;, le 7a\iil 1815. 
Le Général en chef du 5'"'' c.»i p.>. tl observation, auU -dc-cainp de I'Em- 
PEBEUR, commandant supérieur de la 5™*' division militaire, 

(lonile Rapp. 

ORDIIE DU JOUR. 

Soi.DVTs! Avril. 

I/Emi'ki!ei B iiTcindic pour vous conunantler. 7 
Sur (Je volie altacliointnt et de votre valeur, il ne vous en demande 
aucune nouvelle preuve. Il reçoit chaque jow des marques de dévoue- 
ment de eette foule de braves quf languissdent depuis qu'il a quitté les 
rênes de l'Empire, dans une oisiveté si contraire à leur courage; ils cou- 
rent tous et sans appd se ranger sous leurs anciens drapeaux. 

La France en est couverte ; ils vont grossir vos rangs, et si des étran- 
gers venaient troubler la paix qu'il désii rs ^ ous leur prouveriez que vous 
n'avez jms cessé d'èti'c les premiers soldats du monde ; honneur que vous 
devez, à ce héros qtn vous a conduits victorieux depuis Ics cataractes du 
Nd jasqu aux Ijords de la Mdskmva. 

Le Général en clief du ;»'"'■ eo\ \\s d'obser^'ation, aide-dc-ranq) de i'£ai- 
j-EREUR, commandant supérieur de la 5'"*^ divii>ioa militaire. 

Comte Rapp. 
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i 81 5. Gommencemcnt de la démolitioii du fort de Kelil et du comblement 
. de ses fosaës. 

Anu. 8 

11 Publication (Viin t .vii.nt du Journal de Paris coiiieiiHiii lîcs observa- 

tions sur la déclaiâlioii du congrès de Vienne ^ . On y trouve le passage 
suvairt : 

«En 1813 et en 1814, les «myerains ont pu se liguer contre la FnBce 
airec raj^ui de ro|Mmoii de leurs peuples, pnrce que tes fauteurs delà 
guerre Âaient parvenus à faire croire aux peuples qu'ils avaient intérêt 

à combattre les prétentions de la France. Aujourd'hui , la France n'a 
plusdeprélentbnsqui les e£&aient. L'Emi*ebedb sort de sa retraite avec 
un nouveau système eitérinir et intérieur: il renonce pour l'extcricurà 
ridée du grand Empire ; il veut pour Tinténeur une constitution libre.» 

13 Anêté du Maire ordonnant la nomination de syndics des débitants de 

vin et des brasseurs (|ui pi-océderont , sous la piésidence du Maire , à la 
ri^partitîiHi du noiiTean mode d'imp^ indirect snbstitné au système des 

■ 

exercices. 

LE PRÉFET DU DÉPARTEHENT DU BAS-RHIN, 
h MM. les Maires. 

Messieurs, 

17 Rien ne devant entraver le zcîc qui se manifeste de tontes parts pour 

défendre contre toute attaque l'intégrité du territoire français , S. E. le 
Ministre de la guerre a décide que jusqu'à nouvel ordre on admettrait 
à s'enrôler pour l'infanterie 1p« jeunes gens , t][iiel que soit leur â^e, qui 
se présenteront, pounu qu ds aient la taille d'un mètre 575 millimètres 
(4 pictls 10 pouces), lorsque d'ailleurs ils réuniront les autres qualités re- 
quises pour le service. 

Vous YQudres bien, Messieurs, donner à cette disposition toute la pu- 
blicité qu'dle eiige, et vous y conformer en ce qui tous concerne. 

Recevez, Messieurs, Tassuraiice de ma par£dte considération. 

Strasbourg, le 17 avril 1815. Baron âe Bry. 

17 Une salve de 100 coups de canon est tirée à la nouvelle que la ville 

de Marseille a arboré le drapeau national et que toute la France est 
pacifiée. 



1 Voir Gourritr de Strasbourg, iSiS, i(4* 
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ORDRE DU JOUR. |S|5, 

S. Eic. le Général en chef comte Rapp, de retour d'une tournée dans — 
le département du Haut-Rhin, et partie du Bas-Rhin, témoigne toute sa AffO, 

satisfaction sm autorités et ,iiix habitants, dont le paliiolisme et le dé- 
voueinenl à l'EMiM T^rrH (int éclaté partout en sa présence. L eiitlimisiasme 
de la jeunesse iL > viilcs et des campagnes , a entièrement remph , et s'il 
se peut , a surpassé son attente. 11 a vu ics Gardes nationales , animées 
du meilleur esprit ^ rivaliser de zele avec l'armée. Il s'empresse de leur 
annoncer que , conformément aux décrets de I'Ebipbbsdb , leur or^nisa- 
tion ya être acbevée et ocnnplétée sans dâai. Le lieataiant-général Mfr- 
litor, devancé par la 'réputation de ses talents et de son expérience, est 
amvé pour diriger ce travail; il va prendre le commandement de toutes 
les Gardes nationales de la ô*"» division militaire. S. ËXfi. le Général en 
chef se confie aux sentiments connus des braves Alsaciens, ses compa- 
triotes, pour répondie à cet appel plmienx , et sauver, par un élan de 
courage, notre belle province, si des ennemis osent dépas«^er les fron- 
tières, (pie la l' ranoe libre et pnis.sante s inipiisc la loi de ne plus ii'aiicllir. 
Au quartier-général à Strasbourg, le 19 avril 1815. 

Comte Rapp. 

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN , 

à MM. les Maires. 

Je vous ai adressé, joints à )na lettre du IG de ce mois, avec un exem- 20 
plaire du décret impérial du 10 du même mois, les cadres d'après les- 
quels vous avez dù (oi mer la li.^ie générale des habitants de votre com- 
mune, liste qui a dù être terminée dans les \nigt-quatre heures, et 
envoyée de siute, par exprès, au Sous-Préfet de l'arrondissement. 

n s'agit maintenant, Messieurs ^ de former les compagnies de grena- 
diei:s et de chasseurs qui doivent composer les bataillons d'élite, auxqnds 
S. M. rEHPEBXim confie la conservation des places fortes. Vous recevrez 
à cet ^ard de MM. les Sous-Pïéfets des ordres auxquels vous devez vous 
conformer ponctuellement et sans le moindre retard. 

La publicité que j'ai donnée à tous les actes du Gouvernement, ca- 
pables d'éclairer les citoyens sur leui-s intérêts, sur ceux de la France, et 
sur 1 inébranlable volonté du Monarque que l'assentiment gjénéral de la 
nation a réélu une tioisiènic ioi> j>our chef, met chacun à portée de con- 
naitre par lui-même la véritable situation des choses. 

La nation s'arme uniquement ptmr conserver rintégrité de son terri- 
toire, et foire respecter Tindépendanice de ses droits , comme elle res^ 
pecte cdle des autres peuples de l'Europe. Nous voulons la paix : mal- 
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i8i5* ^ voudra l'aniitciiHl If- ! Et, quelle coalition assez, puissante 

- pourrait vaincre un grand peuple , uni j>our défendre ses foyers et ses 
droits, son honneur, sa gloire et son indépendance ! 

Bra\ es Alsaciens , souvenez-vous des pjeinières années de cette révo- 
lution dujil q\)el<pies hommes \eulent vous arracher les iruiis ; aruiex- 
vous ; dites aujouid'hui comme alors : uouij ne voulons pas èti e la proie 
de Tétranger, nous ne voulons pas être assen is ■ et les nations respecte- 
ront votre liberté. 

L'EMPBnBCR ne vous aura ps en vain confié la défense de cette fii»i> 
tière. J'en ai déjà reçu Vassurance formdle de beaucoup d'entre vous, et 
je sais (pie vos vœux sont aussi unanimes que vos volontés sont fermes, 
élevées et eourageuses. Vous saurez sacrifier cpielqucs instants de rqios 
. pour un avenii- prochain de prospérité durable. 

Si i étranger, violant la pajx, j>résctite en ennemi, (jue tout soit sol- 
dat pour le combattre; et les riantais de l'intérieur, (pie votre valeur 
aura préservés, diront: nous étions tranquilles , nos frères de l'Alsace 
étaient la ! 

Qu'aucun retard, qu*aucnn délai ne soit apporté dans l'exécution des 
ordres qui vous seront transmis pr le Comité d'organisation : marchons 
rapidement an même but ; que chacun s'bonore de donner l'exemple. 

Mon devoir est de ne laisser dans l'oubli aucun des actes patriotiques qui 
vont signaler l'époque mémorable où nous allons fonder pour jamais la 
paix du monde et le bonheur de notre chère patrie. 

Je vous saine affectueusement. 

Strasbourg, le 20 avril 1815. Baron de Bry. 

LES ViCAmEb GENERAUX DU DI0CÈ5E DE STRASBOLUG, 

à Messieurs les curés, dessen>ants et vicaires résidants du diocèse 

de Strasbourg. 

21 Mcssieors, en vous communiquant la circulaire de S. £. le Ministre 

d'État, Directeui i^énéral des cultes, nous avons la douce consolation de 
pouvoir vous rendre l'agréable tànoignage qu'aucun d'entre vous ne 

s'est écarté des pnncipes de notre sainte religion. 

Nous savons tous que le royaume de Jésus-Christ n'est point de ce 
monde. Aussi ne. smii-t c p.is les dîmes, ni d'autres biens de la terre qui 
nous occupe m. Nous Léni^aous la providence, si elle nous met à même de 
pouvoir veiur au secours du malheui eux, mais la pensée de troubler l'Etat 
pour obtenir des richesses, n'entrera jamais dans l'esprit des vrais mi- 
nistres des saints autds. Pourvu que nous conscrrions le dépôt de la fi>i, 
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nous vivons contents, bien assurés que Dieu nous fera toujours trouver 1815* 
le nécessaire. . 

Jamais vous n'avez ccsisé, Messieurs, de respecter avec nous les sacri- 
fices que le Chef tle l'Église, approuvé par la majeure paitie des Évèqucs 
<h Ff nnce. a cru (kvoir iaire à la paix et au maintien de la religion de 
notre chère jiatric. 

Aucun de nous ne s'en est plaint ; aucun de vous n'a songé à l'cdcman- 
der les dîmes ni à prcrhcr en faveur des drous ft'od.uix 

Nous avons rempli nwc ndclitc nos derniers devoirs cnxers TEmpe- 
renr juscju'à l'époque de sou abdicilioii. Dpjtiiis ce jour lloll^ honorions 
le Koi qui lui a succédé. Du mouuul que iSapoiéoa fut reuionté ^ur le 
ti-one, nous vous invitâmes à reprendi e pour lui lc5 piicres consacrées en 
mânoire des souverains. Nous aimons à croire que notre invitation a eu 
partout l'eflèt désiré. 

U nous est permis de nous persuader. Messieurs , qu'à cette occasion 
vous obscrvies à vos ouailles, que la religion ne tient à aucune forme de 
gouvernement ; qu'elle se fait à tous les régimes ; qu'elle est toujonrs la 
rnème, indépendante de chacun, se conformant à tous; quHnvaiiaLle au 
milieu des vicissitudes des Empires et immuable dans son essence , elle 
ne satirait suivre le sort des dynasties «pii cessent ; que c'est l'Éternel qui 
dispose des coiiKWiiies et 1rs distribue d aprè* «a snjîes'^e infinie; que la 
religion nous reroiiuiMmle non le choix du C-hef, iriais rohéi^.mre ;i ce- 
lui qui par la Providence est revêtu du .souverain pouvoir; et (pie ( est 
elle, que c'est encore la religion , qui nous oblige d'adresser au ciel de 
ferventes prières pour le Prince qui nous ^mveme. 

Ne vouloir le faire, serait manquer à la religion , serait résista- aux 
ordres de Dieu, serait s'éloigner de l'usage de l'Église et de la doctrine 
des saints-pères. Ce n'est pas tout ! des moti& prticuliers doivent nous 
porter à redoubler nos vosux pour S. M. l'Empereur. La lettre de S. E. 
nous les rappdle. Ce sont ceux de la jAm juste reconnaissance. 

En ellèt, pourrions-nous méconnaître la main qui a rouvert nos églises, 

qui a redressé nos autels , qui a rétabli notre culte? pouiTions-nous ou- 
blier que c'est l'Empereur qui nous a soustraits au glaive de la persécu- 
tion ? que c'est lui (jui a pour\ u et à notre propr-» subsistance , et en 

grande p.irtie à celle de nos jeunes lévites? Ne sont-cc pas Irt, Messieurs, 
des vérités notoucs, lueii pinpies à fortifier en voi's les ^eiiiiiuents qui 
nous animent, et que vous devci cherchera inspirer à \ui ouailh>, d'nu- 
tant plus, que S. M. se propose d'employer tout son zvle , pour que les 
t^airts ecctisiastiqttes se UrminerU h la satisfaction générale. 

MM. les curés cautonnaux sont invités à nous instruire avec exacti- 

10 
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1 81 5. tvtûtf de tout ce qui autour d'ciii se trouvera aToir rapport à notre pi^ 

— sente. 

Heceveï, Messieurs, notre salutation affectueuse. 

Strasbourg, le SI avril 1815. rùm, Vicaîre-généial. 

Avnl. ORDRE DU JOUA. 

23 Son ExceOence le Général en clief comte Rapp, d*après les ordres du 

(innvemement, et en représailles des mesures prises au dehors pour re- 
tenir les prisonniers français qui rentraient sur la foi des traités, ordonne 
(jfje clans loiile rrtcmliie de la ô'"" division militaire, les prisonniers 
étrangers arrivant j>otit i ctnnrner chez eux, soient retenus jusqu'à nouvel 
ordre. L'Etat-major de l,i 5""^ division iinlitaii*e leur fera donner une di- 
rection, suivant dea iuali uciions ultérieures. 

Sur toute la ligue du Rhin et des frontières, les commandants d'armes, 
de trotqtes et d'avant-postes , prendront pour règle de leur conduite , 
vis-à-yis les commandants et postes de tivupes étrangères, de permettre 
on d*anpéc1ier les communications , passages d'hommes , de Toitures de 
comestibles et de marchandises, suivant qu'on les pennetti'a ou qu'on 
les empêchera à notre égard. Le lieutenant-général commandant la 5™* 
division militaire est invité particulièrement à surveiller l'exécution de 
cette mesure. 

Au quartier^énéral à Strasbourg, le 23 a\ ril 1815. 

Le Général en chef, G)mte Rapp. 
Pour copie conforme : lie MarécbalHleKïamp, Gief d'Éut-major général, 

Baron S^Cyr-Nugues. 

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 
à MM. les Mains. 

Messieurs, 

S6 Quelques personne ou mal instruites , ou peut-être malveillanles, ont 

xqiandu le bruit que les compagnies de Gardes nationales mobilisées qui 

s'organisent en ce moment , éprouveront des déplacements contraires à 
ce principe consacré , que la Garde nationale est exclusivement destinée 
à la défense de la frontière dans son propre pays. 

Un ordre dn jour de M. le Général Molitor , commandant en chef, 
détcnninera rcni{)lacen)çut de toutes les compagnies dans les dillcreules 
places du dcpartmient, «jui sont Haguenau, Lauterbourg, Wissembourg, 
Scblcstadt, l^aiiiiau, Strasbourg, Fort-Vauban et Liclitenbeig. Mais, en 
attendant, je puis vous donner l'assurance que l'intention de M. le Gé^ 
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iiéral GumiMiidant en diefest de déplacer le moiiiâ posnbk les corps 1815. 
mobilisés, de sorte qoe les citoyens domiciliés dans ks places indiquées — 
ci-dessus seront les premiers employés à leur défense, et qu'on leur ad- 
joindra les citoyens des communes les plus rapprochées des places : ainsi 
chacun sera «fTcctivement destiné à la défctisc de son territoiie dans 
l'emplacement le plus rapprodié de son habitation. 

Veuillez, Messieurs, donner à l'objet de cette lettre la plus grande pu- 
blicité : elle détruira < omplétenient, je rcs|)ère, les inquicludes qui au- 
raient pu résulter des didcours mensongers tenus à ce i»ujct. 

Je vous salue affectueusement. 

Strasbourg, le 26 avril 1815. Baron de Bry. 

Publication du Décret du 22 avril, ordonuaut ia présentation de l'Acte ATTÎ!. 

ad^onnd auv GonstitutioDs de l'Empire à l'acceptation du Peuple 36 
français ^, 

ArriTée du Général Baron de Pommereul , envoyé (*omme Commis- S7 
saire extraordinaire de l'Empereur dans la ô"** division militaire. 

PROCUMATION. 

Xe Général Baron de Pommereul 
aux Franaùs des diparUments du Haut' et Bas-Rhm. 
Gtoyeus, 

Le bon esprit qui tous amme est connu ; il vous a mérité l'estime de S9 
l'Empereur. 

Dans un moment où la France peut avoir besoin de toute l'énergie de 
ses enHmts, Sa Majesté compte sur votre amour pour la patrie, sur yotre 
fidélité à sa personne et sur \ olro ( oinatic 

Si des rois, éj^arés par riiitt'-rrt pcr.sDiiiiol et un orî^ucil n'aurait 
pas calculé les dant:;et^, voulaient repousser toutes idée» Jiljt ialcs- s'ils 
ae refiisaieot à recoonaîtic, comme notre Empereur l'a reconnu, le prin- 
cipe éternel de la sonveratneté des peuples ; s'ils s'irritaient de la pro« 
messe que notre auguste Chef nous a Êiile, de maintenir la grande na- 
tion dans tous les droits qu'elle a si glorieusement conquis, et qoe ce iik 
par la violence et la force des armes tpi'ils tentassent d'éloigner de nous 
jusqu'à l'espérance de ce bienfait; ils ignoreraient que dans l'état actuel 
de la civilisation, et surtout en France, les peuples pensent, raisonnent, 



I Vuir Kfcueil ofiiriel îles arles de Va Piéfectiire, t. XVi, p. iS). 
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1 81 5. savent vouloir; «|tie leur opinioti sur le principe de leur aouTciainelé est 

ftirmée ; et que cette opinioD est une lime sourde qui rongerait le fer que 

Von voudrait frotter contre elle. 

I^Franç lis sont rentrés, par la volonté solennellement manifestée de 
l'Rmpereur, dans leurs droits usurpés. Après vingt-cinq ans de glorieux 
combats et d'immortels trioniplir>. ils leur avaient été nrrarht's par une 
Diniille oub'iée, ])ons,sée sur le Irùiic de France j).ir mu" .istiicjcuse poli- 
ti({ue; famille parjure au moment même ou elle a commencé son nouveau 
rigne. 

Si les ennemis de notre repos pouvait triompher dans cette lutte 
tlouloureuse, la grande nation cesserait de l'être; réduite à une senitude 
abjecte, die n'aurait ni droits politiques, ni représentation nationak. 
Des lois qu'elle n'aurait point consenties pèseraient sur die, des taxes 
arbitraires l'accableraient, et leiu' poids serait d'autant plus intolérable 
qu'elles ne seraient pas supportées par inie classe pri\ ilé5^iée ; l'afTi-eux 
régime de la fé-odalité renaîtrait avec toutes ses horreurs ; les acquéreurs 
de*< domaines nattonrtnx <;e verraient déponillés , nn r!r!i;é dévorateiir 
s aviiucerail veis nu> pi ojn u'to, et n clanierait inipéneusemcnt la dîme 
de nos biens ; la supn>liUou, encouragée, appelloiail l'inquisilion ; Té- 
galilé devant la loi disparaîtrait comme une oud)ie ; la plus sure sauve- 
garde des droits du peuple , la liberté de la presse, serait anéantie ; la 
liberté individuelle, sans garantie, serait sans cesse compromise ; enfin, 
la liberté des cultes, proscrite par un culte exdusif et dominateur. 

Citoyens, en vous montrant ce que vous auriez à redouter du tri<nnphe 
de nos ennemis dn debors , j 'ai placé sous vos yeux le tablean de ce que 
déjà vous assurait pour l'avenir le court passage de nos ennemis du de- 
dans , si jamais le règne éphémère de Louis-Stant.<:Ias-Xni'trr avait pu 
acquérir de la consistance et de la durée. On vous 1 avait donne < ornine 
un înodcle de candeur et de bonne foi; vous l'avez vu, vous a\ez ronnu 
le> actes de son Gouvernement, vous sa\cz quels traits le caractéiisèrent. 

Hendi>ns-en grâce à celui de qui tout bien émane, l'apprébcnsion 
même de ces malbeurs est loin de nous; nous les avons écartés en brisant 
le sceptre des Bourbons ; ils ne sont plus , et le Chef auqud nos cœurs 
n'ont jamais cessé d'qipftrtenir, nous a été rendn d'une manière qui tient 
dn prodige. Il veut notre bonheur ; Q en (ait dépendre le sieUi Ses JM%~ 
mîères pensées se sont dirigées vers les moyras de nous replacer au ni- 
veau de notre dignité. 

Rénissez-lc , mais surtout soutenez tnus ses inovens ; place7,-\'ons à 
roni])re de sa gloire. Vous ne rcdoulere/. pas ses ennemis ; ils sont rpiix 
de la patrie. Ne vous lai.sscz pas abuser |>ar d'hypocrites prolestaUous , 
que le pus&c vous instiuisc p(nu- 1 a^ cnir. 



Digitized by Google 



149 



Ou aurieA-vous cii eflct a c^pcrer d une aiicjcnne dynastie à laquelle 1815. 

le malheur mcine n'a pu rien apprencUe ; qui , tandis que des luiuières , 

se répandaient, n*a snivi ni leur marche ni leurs progrès ; qui n'a jamais 
pu se dé&ire des gothiques prt^jngcs qui seront étcmdlefflent la règle de 
sa conduite, et ne saurait être cdle d'un Gouvernement qui vous con- 
vienne ? SCS intérêts et ses opinions seraient dans une opposition omti- 
nueUeavec les vôtres. Vous n avez donc d'esjwir que dans celle que vos 
suffrages ont appelée à la remplacer. C'est la seule qui puisse se dire lé- 
gitime, paisqu'ellc seule tien» de vf>ns ^es pouvoii-s , et qu'elle seule peut 
donner à son (ioin erneuieui U djrecliun qui est à la lois l'objet de vos 
désirs et celui de aos heymis. 

Reconnaissez aujourd'iiui ce besoin , et vos erreurs preuuères , vous 
qui, dam des contrées étrangères, vous façonnâtes aux idées ks plus 
désastreuses pour votre patrie ; vous qui , pendant trop d'années , exci- 
tâtes ses ennemb à lui porter des coups mortels : n'oublies pas ce que 
vous devez à la miséricorde nabonale, et ralliez-vous fianchement à nos 
aigles toujours invincibles quand elles n'ont pas été livrées par la trahison 

Et vous aussi, ministres d'une religion sainte, donnes l'excnqtle de 
cette union , que le législateur des Chrétiens a toujours commandée aux 
sectateui-s de sa dortrine sublime; partatrés par des cultes différents, vous 
n'aurez qu'une volonté quand il s aj^ira de In patrie. 

()ue des trames odieuses, que des uiaclunatious perfides ne soient plus 
oui dies près de 1 autel contre celui qui le releva, cl (]ui seul peut le soutenir. 

Que le &natisme n'y aOume jamais sa torche ; (^uc jamais elle ne brûle 
à son ombre ; que jamais , surtout , le prêtre ne la secoue sur le peuple. 

Unissons - nous donc, citoyens, au héros de la France, et tons les 
traîtres à leur patrie qui essaieraient encore d'y semer la discorde, on 
d'y attirer les armes d'une coalition étrangère, verront échouer leurs 
coupables projeb. 

Gtoyens . confondons nos effoils avec notre amoiu* pour le chef que 
nous avons investi de tous nos droits, et qui veut les défendre tous : c'est 
notie gloire militaiie qu'il veut conserver; c'est surtout la paix qu'il veut 
nous donner. 

Â qui mieux qu'a celui qui sent profondément que les chefs dea Liais 
sont chaxg& àa bonheur de plusieurs millions d'hommes, peutril être 
donné de faire le nâtre ? 

Fiife la patrk ! que ce soit là désormais notre cri de guerre. 

fHtVe IVapoléon ! que ce soit pour toujours notre cri de rallienwnt. 

Strasbourg, le 29 avril 18 lô. Le General Baron de Pomntereul. 
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181Ô. Arrêté du Picftl lelatifa la foirnatioii de coip^ francs et de régiments 
de lanciers de la Garde naUuuale, décrétée pai 1 Empereur sous le 
Afnl.SQ S8 avril'. 



Ordre du jour du UcateDant-<jénéral baron Desbureaui par leqael il 
avertit tous les militaires que les registres destinés à recevoir les votes 
sur l*Âcte additionnd aux constitutions de TEmpire sont ouverts an 
(piartier-^éral de la division*. 

« 

Revue du iS'^ régiment de ligne, en garnison à la citadelle , passée 
par lelieulenant-Général baron Albert. 

3 Le Maire rappelle aux habitants qu'an registre destiné à recevoir leur 

rote sur l'Acte additionnel aux constitutions de FEinpiic est ouvert au 
(Secrétariat de la Mairie, ainsi rjnc clans loules les adniinislrations, aux 
greilés des tribunaux et des justices de paix et chez tous les notaires. 

5 Proclamation du Préfet relative à Touverture du Collège électoral du 

département au 10 mai. 

ÉTAT DE SIÈGE DES PLACES 1 ORl ES. 
Arrêté du Préfet du d^arUmeiU du Bas^Rhin. 

S Le Préfet du département du Bas-Rbin , Baron de l'Empire , Com- 

mandant de la Légion d'bonneur ; 
AaniTE : 

Abticle premier. Le décret impciial du l** de ce mois, concernant la 

mise eîi état de siège des places de j^ncire^, sera réimprimé en placards, 
pour être lu, publié et aliiché eu la manière accoutumée, à la diligence 
des Maires. 

Art. 2. Conluiuiénient aux instructions de S. Exc. M. le Ministre de 
la guerre, les babitints di'i> coaunuacs rurales sont prévenus (jue dans 
toutes les villes fermées il sei*a disposé des locaux propres à recevoir les 
denrées etbestiaux qu'ils dfoireraient y faire entrer, pour les soustraire aux 
incursions de.rennerai. 




1 V<.Mr Reruril oiBci«l An arl«s de la Prcffcinrc, t. XVI, p. 374. 
3 Voir Courrier Strasbourg, iSi.>, 

i Voir Rfri-iiit olBciel des acUs de U Préfet tare, I. XYl, p. 4^7» 
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Art. 3. Les m.j^.tsitïs serorU «onsei'vcs, sui veilirs tt atliniiiisli(«^ par 
des {^'Irp^urs Hos coiiimuues, ou tek autres agents civils qui serout dési- 
gnés par l auloi it<'' Inralc. 

Art. 4. Le» droits d'octroi de^ denrées et bestiaux qui seront nm dans 
Us dépôts publics des l'illes fermées, serout constatés à Pentrée ; il en sera 
Élit un étal particulier. Le paiement en sera mspcndu pendant tout le 
temps que durera Tétat de siège. 

Art. 5. I/état de siège cessant, les propriétaires auront la faculté, ou 
de reprendre leurs denrées et bestiaux, ou d'en disposer en TiDe ; dans 
le.^cond cas, ils payeront les droite (rentrée. 

Aax. 6, MM. les Maires des villes fermées feront, d'après la direction 
qui leur sera donnée h cet égard par l'autorité militaire, to^ites le.s dispo- 
sitions préparaloiics néccssaîrcs pour l'exécution du présent airêté ; ils 
prendront toute» les inesme^ d ordie convenables pour éviter toute con- 
lusion, et garantir ,\ ciiacun sa propriété. 

Art. 7, Le présent arrêté sera imprimé dans les deux langues, afliché 
et publié, à la diligence desSIaires, qui inviteront MM. les èurés» desser- 
vants et ministres, à en fiiire lecture au prône. 

Fait à Strasboui^, le 8 mai 1815. Baron de Bry. 

Par le Pré^ : Le Secrétaire général provisoire, lAigrénée 

GALU)£ NATiONAI.E. 
Service extraordinaire. 
Ordre du jour. 

\ji Garde nationale de Strasbourg a étéai)pclée, depuis (piel(pie> jotu s, 
à un service extraordinaire pour la garde de b place et de ses éUiblisse- 
ments militaires. 

Ce service ne durera que jusqu'au moment où les bataillons organisés 
pmu* représenter sa garnison, seront armés et rais en état. 

Mais jusque-là, les habitants faisant partie de la Garde nationale 
doivent mettre dans ce service tonte l'activité, tout le HÛt et toute Teuc- 
litude qui s'attachent à son importance et qui sont dans lenr propre 
intérêt. 

Il serait a désirer <pie chacun en fôl assex ])énétrc pour ne vouloir pa> 
le rniilici a des soins mercenaires et toujours douteux; et pour le faire en 
pci st)nne, comme auU'efois. La siireté publique cl jiarticulière tient peut- 
être à cette résolution, dont le léger sacrifice serait compensé par les 
avantages les plus précieux. 

Je ne doute pas de la bonne volonté des habilanis de Strasbonfg : ils 
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(11 ont «lonué trop de preuves ; et ils ne voudront pas, dans des conjonc- 
tures <ni.ssi graves, d^énérer des sentiments qu'ils ont constamment pro- 

(À'j)cmlaiU li peut tii C'Uc parmi eux, nii iiKuas ajiiiiH'<> par le patrio- 
lisuie, ou se croyant piuâ indispensable» à lein^ allaites jiersonncUe», qui 
vondrotit continuer à se fiiire remplacer. Ds sont prévenw» que, dès ce 
jour, ce sera à eux seuls à cbercber leur remplaçant et qu'ib en restem 
responsables pour toute k durée du service. 

En conséqoence il est défendu à tout caporal fourrier de receroir aucnn 
prix ni de faire aucune charge de ranplaoeamit. 

Cha<pie fois qu'un rempbçant se présentera pour une garde ou autre 
service, il de\ra <*tre porteur du nom et de la (pialité du remplacé 

Toute non-comjwrutjon a l.i place d'annes ou d'assemblée, coniiiif 
toute absenre du poste et tout inanijue de servire, seront rigoureusement 
puuii>, el même de la prisun, et dans la pei-sonne du remplace, s il y a 
lieu. * 

Les ménics peines seront appliquées aux caporaux fotnrriera. 

Ce n'est point aux véritables Strasbourgeois que j'adresse ce davier 
avis : il n'est que pour ceux qui oublieraient leurs devoirs et qui compro- 
mettraient ainsi le salut, la tranquillité et llionneurdetous. 

An-eté à Thotel de ville, le8 mai 1 8 1 5, par nous \ i t k, membre de la 
Légion d'honneur, ponr être mis à l'ordre du jour de la Garde nationale, 
et pour être publié par insertion dans les feuilles. Brackenhojfer. 

GAKDE NATIONALE. 
Régiment à chofoi. 

Lu régiment de cavalerie de Gardes nationales lanciers doit être levé 
et mis ea activité dans le département du Bas-IUiin, en exécution d'un 
décret impérial du 99 du mois d'avril dernier. 

M. le marécbalrde-camp Meyer a été désigné pour son organisatiaii ; 
(il demeure me S^-Elicnnc n» 13) son unifiMrme est le même que celui 
adopté pour les lanciers du Haut>Rhin. 

L'équipement, rhabiUement et la monte sont aux fiais des Gardes 
nationaux. 

Dans cet appel où les Alsaciens doivent apprécier avec nnr sorte d'or- 
gueil, la distinrtif)ii dont l'Empereur les Imnore, les habitants de Slras- 
botirg voudront au^ôi apj)orter leur tnljul de reconnaissance et de dé- 
voneraent; ils voudront aussi que leur nom iigme sur la liste des braves 
qui s*empw!ssent d'y lépondre. 

Dès longtemps illustrés par leur Garde nationale, par les offiandes 
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qu'ils ont déposées sur l'autel de la patrici ib doivent aspirer à tous les 
genres de gloire, paraître dans toutes les armes, semontivr partout dignes 

d'eiix-inrmes. 

Plus les ( onjoiK tiires sont imminentes, plus l'ardeur doit étiehi filante : 
et quelle plus belle occasion de se dévouer à la ptrie et au souverain ! 

Strasbourgeois ! votre Maire vous parle, au nom des alTcctions les plus 
chères, des devoirs les plus imposants : tous entendres sa voix qu'il ne 
TOUS a jamais fait parvenir en vain , quand il s'agissait de l'honneur na- 
tional. Aujourdliui c'est votre indépendance qu'il faut conserver et dé- 
fendre ! Quel cœur û-an^-ais pourrait liésitor un instant ! 

AiTêté à l'hôtel de ville de Strasbourg, par nous Maire , membre de 
la Légion d'honneur, pour être publié par insertion dans les feuilles , le 
9 mai 1815. Brackenliojfer. 

GARDE NATIONALE. 

Régùnent de Laneio's à dtet^al. 

Dans un avis que je viens de faiie publier par les ai&cbes, j'ai tût un 
appel au patriotisme des habitants, pour les engager à se iàire inscrire 
dans le régiment de cavalerie, de l'arme des Lanciers, que le décret im- 
périal du S3 avril dernier , a mis en activité dans le département du 

Bas-Rhin. 

Je n/ai point douté de l'empressement que le plus grand nombre met* 
tra à donner., dans les circonstances actuelles, un témoignage de dévoua 
ment qui doit être dans le crrnr de tons les Français. 

De plus grandes facilité» sont aujourd'hui ouvertes à leur /^le, et per- 
sonne ne sera oblige de dévorer son regret, et de gémir sur une situation 
de fortune, qui ne lui aurait pas permis de fournir aux dépenses exigées. 

Un arrêté de M. le Préfet du département , du 7 de ce mois, assigne 
à la ville de Strasbourg, un contingent de 66 hommes, et le Conseil mu- 
nicipal, réuni hier en session extraordinaire , a arrêté que la ville &rait 
les irais de rhabillement, équipaient et monture, pour ceux qui ne se- 
raient point en état de s'en charger par eux-mêmes. 

Ainsi plus d'obstacles ; et tout m'assure que le contingent de la ville 
sera rempli aussitôt que connu. 

Je rappelle qu'aux tenues du décret impérial , les ('apîtaines et autres 
Officiers, ainsi que les Sous-offîcîers seront elioiîîis do préférence parmi 
les jeunes gens de rAlsa( c, qui ont déjà servi dans la cavaleiie. 

Les inscriptions seront remues , depuis 10 heures du matin jusqu'à 
midi, et depuis 1 heure jusqu'à 4 heures de l'après-midi, au Secrétariat- 
général de la Mairie. 
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Arrêté par Nous Mauf tie la ville lU' Sti islioiirs; , Mctnbie de la Lé- 
gion d'honneur, en l'hôtel de ville, le 9 mai 1H15, pour tUc publié 
dans les deux langues, par aHIchcs et par insertion dans les feuilles. 

Biatkenliojjer. 

Mai. MAIKIE DE STKASBOURG 

10 Par décret impérial du 1*-''^ de ce mois, la viUe de Strasbourg est dé- 

clarée en état de Mcge. 

Une consé«juciice de cette mesure de conservation cl de délcnseest, 
que les habitants s approvisionnent même pour* une année , de tous les 
objets nécessaires à la nourriture et à celle de leurs ÊiniiUes. 

Une autre c'est que dans le cas de la luenace immédiate d'un siège ou 
seulement d'un blociis, ceux qui, d'après des vérifications qui devront 
être faites chct eui , n'oiTriraient pas cette garantae de leurs moyens de 
subsistance, ne pourraient plus rester dans la place et se ^ erraient expo> 
sés à être renvoyés, pour le salut commun a dans l'intérêt de la patrie 
même. 

Le danger n cxisic pas encore; mais il peut ariiver, et alors d ii est 
point de Français (jiii ne fafise volontiers tous les sacrifices et tou^ le» ef- 
forts pour 1 houueur el pour l indépendance nationale. 

Pénétré de mes devoirs , mais également att^tché de cœur à mes con- 
citoyens, je leur donne ici un avb nécessaire, dont îb sentiront eux- 
mêmes toute la gravité et auquel ils s'empresseront de à^m. 

Arrêté ce 10 mai 1815, pour être publié et affiché dans les deux 
langues et par insertion dans les feuilles. 

Le Mairb de la ville de Strasbourg, membre de la L^ion d'bonncur, 

Braekenhi^r. 

MESURES POIDK hk DÉFENSE DU TEREITOIRE DE L'EMPIRE. 

Arrêté du Préfet du département du Bas-Rhin, du 10 mai 1 815. 
10 Préfet du département du Bas-Rhin, Baron de FEmpue, Com- 

mandant de la Légion d'honneur; 

Vu k lettre de M. le Lieutenant-général commandant k 5"« division 
militaire, en date du 9 de ce mob, ajoutant aux mesures générales de 
défense prescrites par l'arrêté du 8 de ce mois, concernant h mise en 
état de si^ des pkces de premieiv ligne du Nord et de l'Est ; 
Abiiêtb : 

Aaticle premier. Les di^ositiws ci-après, renfermant des mesures 
générales de défense, ordonnées par M. le Général Desbdbeaitx, coin- 
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niandâut la ô"*«' dhrision miliuiie, seront téimptimées en placard dans |8I5« 
les deux langues. 

ttTous l«s bahitants du département sont tenus de déférer à la léqui- 
«sition, qui pourra leur être faîte par rinteimédiaire des Maires, de tra- 
«vailler, sous la direction des ingénieurs des ponts et chaussées, à mettre 
«en état de défense les villes , leurs ponts, jwr des han icres aux portes , 
«des palissades, des têtes de ponts , etc., afin que les partis de t avalerie 
«ennemie, les ofTiciers porteurs de dépêches, les convois, etc., ne puissent 
«traverser les villes. 

«Des oflicicrs du ^caie vont être envoyés pi>ur faiie la reconnaissance 
«des villes, ponts, défilés, gorges, etc., susceptibles d'être défendus. CcS 
«oflicsters détermineront les travaux à faire , et les ingénieurs des ponts 
«et chaussées seront chargés de lear exécution. 

«Dans le cas d'invasion, tous les habitants des points menacés et des 
«communes environnantes se lèveront en masse au son du tocsin : M. le 
«Général commandant le département se mettra à leur t^ ; MM. les 
«ingénieurs des ponts et chaussées , les gendarmes , les compagnies des 
«gardes forestiers, se réuniront à lui, ainsi que les agents et employés 
«des douanes, qui n'nuraient (M)int de destination, ou qui n'auraient pu 
«se rendre h celle qui leur a été indiquée. 

«Tout ntoven appelé pour la Irvpf <>n mnsse . rpii laisserait des armes 
«dans son domiale, sera puni .'^elon toute 1 1 mlj leur (le> lois: toute ville 
«qui ne se défendrait pas t:oulre des troupes cti angèrcs, ou qui oLéiiait 
«à des réquisitions, ou qui se soumettrait à des sommations que l'ennemi 
«n'aurait pas appuyées de forces supérieures en infanterie, sera réputée 
«lâche et traître à la Patrie. MM. les Généraux, Officiers supérieurs et 
«autres, qui se trouvent en retraite dans les villes onverles ou communes 
«rurales, ne pounont pas rentrer dans les places fermées ; ils seront te- 
«nus de se mettre à la tète de la levée en masse , et de se réunir à M. le 
«Générai Schramm, commandant le département.» 

Abt. 3. Le présent sera adressé aux Maires de toutes les commîmes dn 
d^iartement , pour être publié et affiché en la manière accoutumée. Il 
est enjoint aux dits Maires, sous leur responsabilité personnelle, de co- 
opérer par tous les moyens à leur disposition à l'exécution des mesures 
ci-dessus ordonnées par M. le Général commandant la division. 

Raroii <h' Biy. 

Par le Préfet : Le Secrétaire-général provisoiié de b Pi éiectuic , 

Lagrénéc^ 
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Arrêté du Jhiéfet relatif ani peiiics contre lembaucbagc et la désertioD * . 

Arrivée du Lieutenant -(ïciicral .Vriielc, iinruiiK' Goiircrneur supérieur 
de la place cl de h citadelle de Sua.sbourg, cl du Liculcaaiil-Gciiéral 
Bardet) nommé commandant d'armes de la place de Strasbourg. 

13 Élection des députré du déporlemeut du Bas-Rhin. 

Coll^ du d^rtement : BIM. Metz, Brackenlioffer, ÏV. Jos. Rea- 
bel, Charles Popp. Collège de rarrondissement de Sti-asbourg : H. A. 
Marclial Collège de l'arrondissemeiit de Wlssemboui^ : M. Bcell. Col- 
lège de rarrondisseniciil de Saverne : M. Maitinez. ColUge de larron 
dissemcnt de Scliie<,taiU : M. Baudel. Pour le commerce et les fabricants 
des 7 départements limitrophes : M. Piwt. 

13 Ai rrtf (îu Mnirr rclaiif aux soumissions qui seront reçues à la Mairie 
p<Mii I t iournilure pour <-.nnpte de la ville de 66 cheraux, équipages 
couipicb et uniformes complets de.lauaers. 

ARMEE DU RHIN. 
5Bie corps d'observation. 
Aux Officiers, Souj-officiers ét Soidais en retraite et en réfirme 
dans Pétendue d$ la S*»* dwision mUitaire. 
Soldats, 

14 J*ai mis sous les yeux de I'Emi-ebeur les demandes (jue vous m'avez si 
sonvoit Élites de servir encore dans nos rangs. 

Vous aves voulu, malgré^vos longs services et ks honorables blessares 
dont vous êtes couverts , consacrer à votre patrie et à votre Prince le 
reste de votre existence , donner encore à vos concitoyens Texemple de 
votre dévouement sans bornes et de votre valeur : I'Empereur a entendu 
la voix de ses braves ; U accepte ce dernier témoignage de leur attache^ 
ment, et le-, appelle daim m-s places frontières, pour former la jeunesse à 
leur exemple , et imposer par leur présence aux étraagei-& qui oseraient 
violer notre territoire. 

L'Empeb£ur vous accorde , outre vos pensions de retiaite ou de ré- 
forme, la solde d'activité et les vivres de campagne, pendaul la durée de 
votre service dans les places : vous y obtiendrez les récompenses que 



I Voir Bctaeil ofScicl des actes de U Prêfwlure, i. KVJ, p. ^4;. 
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TOUS aureE méritées, et qnand les dan^sra de ia patrie ne léclaraeront |8IS. 
plus votre présence aa poste d'honneur, vous retournerez dans vos 
foyers , rece\'oir les bénédictioiis de vos familles » et jouir de Testîme et 
de la considération de vos concitoyens. 

Au quartier-général à Strasbourg, le 14 mai 1815. 
Le Général en chef de Tannée du Rhin, Aide-de-camp (\o VEmperedb, 

Comte Rapp. 

Pour copie conforme : Le Chef de l'État-major-général provisoire, 

F. Schneider. 

LËTTRË DU œMTË RAPP, GÉNÉRAL EN CHEF, 
à M. le Préfet du fiépartement du Bas-Rhin. 

MOIUIBUR LE BaBON , 

Des ordres sont donnés pour la rediercfae des Gardes nationaux, qui, 14 
sourds à la voii de Itonneur et de la patrie, ne se sont point rendus à 
l'appel qui leur a été fait, ou qui , égarés par la malveillance, sont re- 
tournés dans leurs fiiyecs. Sous peu de jours, la plupart seront rentrés 
dans le devoir; mais s'il ttha nit que quelques-uns pcrsistasseut dans leur 
opiniâtreté et que des Waii cs lussent assez riiMr< p-mr le sftnffi ir, je \om 
prierais de me faire couuaîtrc les noms de ce» Mau poiu' les Lrausmeltie 
à Sa Majesté. 

Gomme il est plus doux toutefois de rét omponser (|ue de piuiir, je 
vous prie de m'cnvoyei' aussi les noms des Maii os et des Curés des com- 
munes fpli se sont le plus distingués ))ar leur patriotisme et leur bonne 
volonté, afin que jo les mette sons les yeux de TEmpereur. 

Veuîllea bien donner toute la publicité possible à cette lettre. 

Recevez, Monsieur le Baron , l'assurance de ma considéi-ation très- 
distinguée. 

Au quartier-général à Strasbourg, le 14 mai 1815. Comte Rt^p. 

AVIS. 

Le Maire de la ville de Strœdboug, mcmlire de la légion d'honneur, 15 
prévient ses administrés, que ceux qui désirent recevoir dans leurs écu- 
ries des vaches destbées à rapjnitvisionnemcnt de si^e de cette place, 
contre la simple jouissance du lait, et à charge, de les restituer dans le 

même état et au mène poids qu'elles avaient à leur récT^tion, s<Hit in-^ 
vités à se présenter et se faire inscrire an bmeau de police de la Mairie, 
sur un registre pom- ce ouvert. 

Strasbourg, le 15 mai 1815. Bracifenho/fer. 
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181S. COMMISSION PROVISOIRE DE CHEF DE CORPS FRANC, 

déOtrée à M. le major Juneker, ojjicitT de la Légion d^honneur, cht' 
valier de l'ordre de la Réunion, envoyé dans le dqMtrtement du BaS" 
Rhin par ordre de S. Exe. le Ministre de la guerre. 

15 Nous Lieutenant -général, commandant en cbef rarniéc du Rhin, 
aide-de-camp de FEmpercur, Cmninandant supérieur de la 5^ division 
militaire ; 

En vertu fies ponvoii s nons oui été donnes par le Ministre de la 
guerre, autoii>«f>iî5 M. le in.ijnr Juiirker, à lever, ihns les arrondisse- 
ments de Sliashi»ui|;, Sa\( )m' cl W isseniltoui li, un G>ips de pai lisitns, 
compose de mille lionnnes a pietl et de cciU cuu|u<inte lionmies à clieval, 
et à les commander eu se conlomant exactement aux dispositions du dé- 
cret de l'EuraBEOB, relatif à l'organisation des Corps francs, à cdles des 
règlements sur le sei'\ice des ]>artis en campagne, et aux ordres qu'il re- 
cevra de nous ou du Ministre de la guerre. Invitons les autorités civiles 
et militaires à lui prêter aide et assistance en cas de besoin * . 
Au quartier^énéral à Strasbourg, le 15 mai 1815. Comte Rapp. 

16 Arrêté du Maire relatif aux nominations de M. Xavier T.eA rnult , a» 
grade de Chef de Lt'pon, Cnioiwl dr In (înrdc nationale et de M. Vau 
Kecum, au grade de Chef de la deuxième Cohorte ^. 

16 Arrêté du Préfet relatif aux Avances à valoir smr les biens des Com- 
vendus depuis le mai 1 815 et restant à vendre , dont les esti- 
mations pour les mises à pnx, réduites d^un dnipiième, montent k 
500,000 &mcs K 

ACTE FÉDÉRATIF. 
Union, Liberté. 

17 Nous soussignés, Magistrats, Fonctionnaires et (ïtoyens de la viliede 
Strasbourg en état de siège ; 

I l.r4 Cor|M de partisan» «e formèrent avec une rapidité cilrémc ^«di 
les dros drpartrmrntA do Rhin. La plupart évs bomaies qui le« compo- 

saîriit êlairni Av vifiix »t>lilals, des furrsiirrs el lies iiionl.ignards. Oet con- 
seil» de gurrrr pf rni-mmls furrnt :«Uarbëa à chacun (te tri Girps pour J 
inaiiit>-nir \* Hi.scipliiie L plus srvère. * 
i Vuir Courrier de Strasbuuig, iHi5, 6n. 
3 Voir R«cnti1 offiriri de» arlr» dr la Préferlure, t. XVI, p. {jS. 
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Considérant que la France, et pnrticulièi'enient ses départements Aon- |g j 5. 

tîèr«, sont menacés une seconde fois d'une invnsHin agressive , dont le 

but annon*"é et public, s'il pom aïf être atteint, -ci ait le |nllnp;c, l'inecn- 
dic, le meurtre de nos femmes et nifauts, rpxtiiiction, on an moin> i ris- 
}><?i-\ issenieiit de nos fainillo, le pai lage de noire patiie ; en un mot, i a- 
néantiNsenient du nom frauç<ii». 

Fermement résolus d'employer tons les moyens en noti c pouvoir, sans 
distinction de fortune, de rang, ni d'âge, pour garantir et défendre notre 
honneurnationaly notre légitime ind^ndance, nosinrtitutions politiques, 
sous k ^avctnement du grand homme que l'Europe nous «kvie, que 
nous airons choisi Ubrement, et que nous nous Confions de revoir à 
noti-e tête. 

Déclarons et renouvelons le serment solennel, à la face du Ciel et en 
présence des peuples, que, jusqu'à ce que rétraiian nirac soit éloigné des 
frontières de la France actuelle, serons et demeurerons, nous et les 
nôtres, unis de lait, d'intention, d action cl de conduile, pour nous 
porter un appui mutuel, et pour repousser, tant au dedans qu'au dehors, 
soit à main armée, soit par le glaive des lois, la guerre injuste, impie, 
subversive de toute civilisati<»i, que Ton prétend nous faire, et que nous 
ne souffrirons, à quelque ^K»que et à quelques conditions que ce soit, au- 
cune atteinte qui serait portée aux droits imprescriptibles qu'ont les na- 
tions de se régir par leur volonté 

Le présent acte d'union, revêtu de nos signatures, sera déposé à l Uo- 
tei de ville de Strasbourg, et des exemplaires en seront imprimés et pu- 
Llics. 

Fait et arrêté eu l iiôtel de ville de Strasbourg, le 17 mai ISlô. 
(Suivent les signatures.) 

Pour copte conforme : Le Hilaire de Strasbourg, Brackenhoffer, 

ARRÊTÉ DU PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. 

Le Préfet du département du Bas-Rhin , Baron de l'Empire, Gom- 18 
mandant de la Légion d'honneur ; 

Vu l'acte fédératif ci-dessus des Magistrats, Fonctionnaires et Citoyens 

de la Ville de Slrasboiu g ; 

Considérant que cet Acte, difté par le plus lonnble déxonement à la 
cause commune, a étésui\i d niie >ouscription dont l'oljjel est d'aug- 
menter par des oHiandcs civiques les sommes destinées à rhabillemeut 
des Garde» nationales ; 

Instniit que beaucoup de Fonctionnaiies et Gtoycus du déprtcmcnt 
ont témoigné le désir de s'associer à une Confédération qui repose sur 
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1815. ^ principes que tout Français ami de sa Patrie et de I'Empbbedh »%o- 
nore de professer ; 

.Ara6tb : 

Article pnF.MiEB. A la rte rplioii âu purent, le Maire de chaque Ville 
et Conimiine rurale est autorisé à rcuuir le Conseil municipal extraordi- 

naircmmî 

Ain . 2 I.a sranrp du CA)useil mimicipai .scia publique, et annoncée 
la veille au sou de la caisiiC. 

Akt. 3. Le Conseil étant assemblé k l'heure préalablement indiquée , 
lectnre sera faite à baute et intelligible voix de TActe fêdâratif de la 
Ville de Strasbourg, et le Maire annoncera l'onverture d'nn rentre 
pour rinscription de tous les Fonctionnaires el habitants qui Tondront 
se confêdérci 

AxT- 4. Dans le cas on des Citoyens auraient rinteatton de faire des 
offres pali iotiijues pour compléter et acrtln cr la ( onrection de l'habil- 
lement de la Garde nationnle, sur Icm dcinande, le Maire ouvrira un 
rPî;is»r(» à cet cfTH. où leurs souscriptions \nlontaires seront consignées, 
sans que radliésion au Pacte lédcratil emporte aucune obligation pour ce 
dernier objet. 

Ait. 5. Les registres mentionnés ci-dessus seront clos trois jours après 
la réception du présent, envoyés extraordinairement aux Sous-préfets, 
cpii les réuniront et nous les transmettront. 

Fait à la Préfecture, à Strasbourg, ce 18 mai 1815. 

Baron de Bry. 

Par le Préfet : Le Secrétaire provisoire de la Préfecture, Lagrénie. 

LETTRE DU GÉNÉRAL BARON DESBUREACX 
adressée aux anciens militaires. 

III. Au Sr . . . . , Soldat ou Officier. 

19 Notre Empbreub, llionneur et la patrie vous appdlent à coopérer k 

la défense des places de guerre, pendant que vos jeunes camarades tien- 
dront la campagne pour repousser toute nation qui oserait attaquer notre 

liberté et notre indépendance. 

Vous vous présenterez chez M. le Commandant militaire, rhariré d'or- 
ganiser !('^ li ttaillons de vieux soldats jjançais pour les diriger dans les 
différentes j)taccs. 

L'Empereur conlinucia à vous jiaycr vulic suide de retraite, cl voua 
jouirez en outre de la solde d'activité et de la subsistance. 

Suivant votre volonté, votre làmille touchera votre retraite, en en Êki- 
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sant votre déclaration ati Maire de votre damidle, «pki k transmettra k 
roidonnateiir divisionnaire ; sinon, tous toucberesà TOtie garniaon votre 

solde de retraite et votre solde d'activité. 

Le cas d'un refus de \ otre part ne ]>cnt se prévoir, puisque vous êtes 
FrançAis. Il xoii.s < Mn niait de honte, rt aous ôtcrait tous le» droits aux 
récompenses «jiie 1 i jnpei enr et la pairie décernent à leurs défenseurs, 

VotLN n aui e£ d autre de\oir à remplir danà la place que d ctl^ un mo- 
dèle de discipline et de courage poui' les Gardes uatioualcs, d'autre service 
à Élire que celui de leur instmction, et en cas de si^ vous êtes au poste 
d'honneur. 

Strasbourg, le 19 mai 1815. 
Le Lieutenant-^âiéral, Baron de l'Empire, oomiuaiidaDt la division 

militaire, Deshtreaux. 



JVIAIIUE DE STRASBOURG. 

Le Maire, membre de la Légion d'honneur, 19 

Vu sa nomination aux fiinctions de député il la Chambre des com- 
munes, et son d^rt fixé à demain ; 

A délégué pour remplir provisoirement ses fonctions de Maire, M* 
Ënsfelder, son premier Adjoint. • 

Avis en sera donné aui habitants par inserti<m dans les feuilles. 

Strasbourg, ce 19 mai 1S15. Brackenhi^fèr. 

— «I 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

Le registre pour l'inscription de tous les Citoyens que leur dévouement 90 
doit porter à signer l'acte fédératif, est onverl au Secrétariat-général de 
la Mairie de Strasbourg, depuis 10 heures du ujalin ]n qTri ',\ heures. 

Un second registre est de>tiné à recevoir des snnsi i ipiions vuloni-^irft.s,- 
ponr aect léi cr et roiii|il('icr la confection de 1 haljillcinent des l»alailluii.s 
d'élke de la Gai de nationale. Le» noms seront successivement publia. 

L'appel est fait à des Français ; il sera entendu. 

Arrêté par Nous premier Adjoint, délégué aux fonctions de Maire de 
Stranbourg , le 90 mai 1815 , pour être pïiblié par affiches et par inser- 
tion dans les feuilles. Bru/itder. 



41 
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Revue (>assée sur U place d'anncs par le Général Molilor de 17 ha- 
tailions de p-ciiadicn de la (ianle nalionale des départements du llaut- 
et Ras-Rhin. (Les cohortes des deux départemeots se composaient de 35 
bâtitilloDs d'un effectif de 24,000 hommes.) 

Le Maréchal-de-camp Baron Cliouard prévient qu*il a été charge pr 
le Lieutenant-général G>mte Molitor de compléter l'organisation du 
régiment de Innciertde k Garde iiatîoiiale dn Bas-Rhin. 

An été du Lieulenant-^eacral (luM\ci iieur Semelé relatif au sei vice 
et à la discipline de la Garde nationale. 

Arrêté du Préfel sur les mesures pour la défense du teraitoire de 
TEmpire ^ 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

Les habitants de Strasbourg ont constamment répondu avec ardeur et 
dénouement à tous les appels upi leur imt été faits, dès qu'il s'agissait 

de la |»atiif cl du SouTerain. 

Jp II m en adresse un autre en ce moinent, qm mtéres>e letn- honncm* 
et qui doit également eiciter leur zèle, puisque son uhjet est à la fois utile 
et glorieux. 

C'est de la formation d'un Escadron de la Garde nationale à cheval, 
qu'il s'agit aiijoiird'hni. 

Le service ne seift&it que dans h place ; mais sans fiuûre partie de odm 
de h pstâsùOy ei phis pnrtkmlièranent sous les ordres de M. le Comte 
Semblé, Lieutenant-général Gouverneur. 

On est invité à s'inscrire à rÉut-major de la Garde nationale. 

Les Cavaliers inscrits auront enti'e-euï, non seulement le choix de l'iuiï' 
forme et de l 'arme dans la cavalerie, mais encore de celui de leurs Oifiders 
et Sons-ofticiers. 

Les chevaux seront nourris des magasins militaires, aussitôt les hosti- 
lités commencées ; mais ils seront immédiatement exemptés de toutes ré- 
quisitions, quelles qu'dles soient. 

Chaque citoyen a aujourd'hui son poste, dans nne conjoncture qui 
menace notre indépendance nationale ; celui-ci est présenté aux proprié- 
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taim de cheraui, et surtout mx aiidens Gardes dlionneur de k lîUe : 1 SI 5. 
ils s'empresseront de l'oecuper. ^-^ 
MM. ks Officiers de Ift Garde natioiiale sédentaiie, wtrant dans ce 

corps, conserveront leurs grades actucb, et les reprendront dès que ce 
service à cheval ne sera plus nécessaire. 

Ari-eté, pour être publié par insertion dans les feiliUeset par affiches, 
à L'Hôtel de viUedeStra&bomg, ce 23 mai 1815. 

Mnsfelder, £usant fonctions du Maire absent. 

MAIRIE DE SilUSBOLRO. Mai. 

n sera aïïecié au coi-ps des canonniersde la Garde nattxMiale de cette 
ville, cIpht compagnies du Train. 

A CCI tilt 1 iiii recevra au bureau de l'Htat-mainr de la Garde natio- 
nale , à la maison eoniniune, de> înscripliuiift Milunt tires , pour entrer 
dans ces compagnies. Ne pouiTOut s'uiscnre les individus faisant partie 
des compagnies mobilisées. 

Les hommes admis obtiendront Thabillemait complet, les vivres et la 
sdide. Us seront attachés cfmune annliaires an corps des Ganonniers de 
la Garde nationale ^ et les Officiers et Sous-officien du train seront pris 
dans ce corps. 

On ne' recevra que des hommes qui ont Thabitude de conduire et 

de panser des chev aui. 

Strasbourg, le 24 mai 1815. 
Le premier Adjoint Élisant fonctions du Maire absent, Ens/ekkr. 

ORDRE DU JOUR. 

Le Lieutenant-général eoiiimandant la 5""* division militaire a Thon- S4 
ueur de prévenir ^T^VI. les Ofliciers-généraux , Offioiers d'État-major et 
de ir(tiif>{»s, ainsi que tous les employés des administrations militaires qui 
p€u\ eiii se trouver dans i ttendue de cette dixision , que 1 intention de 
I'Empereih est (ju'ils rejoignent tous leurs corps respectifs sans aucun 
débi, et que pour le premier juin chacun se soit rendu au poste où la 
con6anoe de S. M. l'appelle. 

Strasbourg, le 24 mai 1815. Desbureaux. 
Pour copie conforme : l'Adjudant-commandant, Chef de TÉtat-major 

%éahA de là 5"* division militaûre, SoiSf de S^^-Jcathe. 
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1 81 5. Arrivée du Maréchal Mortier, Duc de Trévïae, ▼enant de Landau, et 
BUi — 24 ''HP"^' ^ lendemain. 

24 Jjd grand qpiartier- général de l'année est traœfêré de Strasbourg à 

Haguenau. 

PRËFËGTUM DU BAS-JaMIN. 

515 Quelques mouvements, qndqne$ dispositions que l'on a cru apercevoir 

sur la rive droite du Rhin, ont fait penser aux habitants de nos com- 
munes formant les Gardes nationales du centre, que l'étranger ^vait des 
intentions hostiles; siu'-le-cîi.iinp, conformément aux ordres prescrits, le 
tocsin a v\c sonné, les communes avoisin.uitcs l'ont répété. cIi.mmui s'est 
aiTOc et s est montré prêt à repou'^fi- l'-Ji^rcssion. Le Frélci s empresse 
de témoigner toute ^^tisfaction de la conduite , que les fonctionnaires 
et les habitants ont tenue dans cette drcoustance ; elle lui donne l'assu- 
rance que , si le territoire de la patrw était YÎdé, ce ne serait pa.s impn- 
ttémoit que Ton viendrait pour ravager l'Alsace , asservir nos fiunilles , 
A qu'enfin il ne serait pas sans danger pour les assaillants aveuglés, d'oser 
prétendre à Êûre passer sons leur joug, des hommes libres, des citoyens. 
Strasbourg, k 95 mai 1815. 

Le Préfet du département du Bas-Rhin, Baron de Brjr. 

BIAIRIB DB STRASBOURG. 

36 S. Exc. le Ministre de rintâneur a déct^, que l'expoitation des bes> 

tiaux à l'étranger sera provîsdrement suspendue, et a donné les «rdres 
en conséquenoe à M. le Directeur^énéral des douanes. 
Strasbourg, le 96 mai 1815. 

Pour le Maire absent, le premier Adjoint, JSns/dder. 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

36 L'acte d'union fédérative, adopté dans l'assemblée générale du 17 de 

ce mois ^ , a été accueilli et signé avec l'empressement, Tai'deur, que l'on 
devait attendre, et de la grande cause qui l'a inspiré , et du patriotisme 
des Strasbowgeois. 

Les liens tpi unissent les Français sont indissolnUes à jamais : HON- 
NEUR, PATRIE, NAPOLÉON , voilà le cri de leurs cœurs. • 



Voir ri- dessus p. iS8. 
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Notre nppcl . lôpt'h' dans toute la Franrc , a surtout étr etttpnflu de 
nos compatriotes de l'Alsace, connus par leur dévouemenL pu leur an- 
tique \aleur. Ils ne se bornent }>as à mie stérile adhésion ils viennent 
eux-mêmes, Strasbourgeois , iiiélanl leurs acreut,s aux vôtres, consacrer 
cette grande œuvre dusalul public, dans des fuîmes plus solennelles encore; 
des Dqpatatioiis accourent jwès de tous, conmie dans les beaux jours de 
1790, jurer aree toi», de oombattre et de vaincre l'étranger qui, dans 
ses intentions honteuses et dâirantes, serait aases téméraire pour aborder 
le sol fiançais, la terre de la Grande^Ifation. 

Ce sont des Fédérés qm arrÎTcnt, que vous allez presser dans vos bras. 
Strasbousgeois ! vous sere2 encore ici dignes de vous-mt^mes ; vous con- 
sacrerez encore une fois votre caractère aimant et hospitalier : et quelle 
époque plus faite pour allumer les sentiments les plus générons, les vertus 
les plus énergiques ! 

En conséqtience , Nous premier Adjoint, faisant fonctions du Maire 
absent, av(Hi> an èté, sous l'apjjrobation de M. le Baron DE Bhy, Urefet 
du départeiiieiii, le Programme suivant ; 

1° Une réception cordiale et solennelle sera faite aux Députalion& des 
Asaocûtions fédérales dn Haut- et du Bas-Rhin, par les habitants fédérés 
. de la viUe de Strasbourg. 

S* Le jour de Tarrivée de celle du Baut-Rhîo, annoncée an hndi 5 du 
mois de juin prodiain , des détachements de Canonniers , Grenadiers et 
Chasseurs de la Garde nationale, iront an devant d'elles, en ddhôrs de 
la porte d'Austerlitz, sans armes, ayant à leur téte la muliqne de la ville. 
Un Adjoint, fiisant fonctions de Maire, les acoompgnera. 

3° Les députés fiSdérés seront reçus et logés chez les habitants les plus 
aisés, pendant tout leur séjour. • 

4/0 Ceux des habitants qui ont, dans leurs maisons , les localités con- 
venables, s'inscrii'ont de suite au Secrétariat-général de k Maific. 

5o Le lendemain dn l'arrivée , il leur sera donné, danâ les salles de 
l'orangeiie, un banquet fraternel. 

Seront priés an 1);in<]not M !»■ Préfet, MM. les Officiers-généraux et 
rOITicicr supérieur, lortiinaiidant chaque régiment OU chaque bataillon, 
de la garnison et de toutes les armes. 

6° Un choix de Fédérés de la ville, dans lequel sont r iin i is tum les 
Adjoints et Membres du Conseil municipal, et les pjinc ip.uix Fonction- 
naires et habitants, se charge de l'ordonnance et de tous les frais de 
la Sue. 

7o Us se réuniront lundi 99, en première assemblée , et nommeront , 
entre-eux , un Comité , en tel nonÂre de Membres qu'ils jugeront né- 
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ccs&aircs, amjiul il» ifnioltioiil le soin de tous les tlétaiis, de tous les 
honneurs et inYilaliun.s, et du rèjjleineiit des dépenses. 

Tout citoyen peut ra, parmi les Officiers de b Garde uatioiude sur- 
tout, s'adranor au Comité, et s'offrir pour £iire partie de la Rénmw. 

9^ La. viUe fera, de la caisse muDicipale, toutes les dispositions pour 
l'appropriement, Fédairaf^e, l'îUuniiiuitîoii et les omeaients de Votsn^ 
rie et de SCS salles, et pour la police locale et de toutes les avenues. 

IQo U est permis dans ces jours de fêtes, d'ouvrir toutes les salles de 
danse ou de réunions publiques, moyennant déclaratioll laite au iMireau 
de police, Pt ■^ous la responsabilité des déclarants. 

Le pnscnl Programme sera publié |»ar aÛicbei» et inséré dans les 
feuilles , il en sera en outi e imprimé un nombre su0isant d'exemplaires 
en livrets, pour être distribués. 

Fait et an-êté en rilôtcl-dc-villc de Strasbourg, Ir 2G mai 1815. 

Le prcnner Adjoint faisant fonctions du Mauc absent, Emjeldtr. 
Vu et approuvé, Strasbourg, le 26 mai 1815. 

Le Préfet du département du Bas-Kiiiu, iiai ou de Bq\ 

Le Général Molitor autorise ica Sous-Préfets à désigner dans les ba- 
taillons d'élite pour faire partie du régiment des lanciers , les hommes 
qui ont serrî dans la cavalerie ou qui y sont propres et qui s'offrent à se 
monter à leurs firab , à charge par eux de se faire remplacer auparavant. 

86 Les citoyens sont invités de s'inscrire à TÉtatHnajor de la Garde na- 

tionale pour k formation d'un escadron de Garde nationale à cheval 
destiflépour le service delà place et sous les ordres du Comte de Semdéy 
• ^ieutenant-général Gouverneur. 

37 Arrivée de M. Bach , nonmié Inspecteur spécial de la librairie à 

Strasbourg ^, 

31 Grande revue passée sur la place d'armes par le Général en chef Comte 

Kapp, de bnit bataillons d'élite de la Garde nationale et d'une belle 
batterie d'artillerie se trouvant à leur suite, désignés pour k Haut-Rhin* 



I Cha^e imprimeur ctnt oUigé de payer pour diaqat Ctaîllt d*im- 
prissiion i|ai aortaîl it acs pr«ia*»| un centime, contribution dont cet Ins- 
f eclear ëliil chargé de «nrveillcr le rentrée rtgourcue, 
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MAIRIE DE STRASBOORG. ig||^. 
FidériUioft alsacienne. '~ 
Strasbourgeois ! JllD. 

Près de qualrc mille d'entre vous se sont réunis à la Fédération alsa- î 
dénué : j'attendais de votre courage, de votre patrbtbme, ce grand acte 
de dérouement, ce vceu partagé par tous les Français, de sootmîr et de 
défendre, à tous périls, l'honneur et Tindépendanoe de la Nation. 

Dgà des Députatîons des Fédérés dn Haut- et du Bas-Rbîn vont ré- 
péter, dans vos bras, le serment sacré d'union et de Iraternité ; dles ac- 
oourent de toutes les villes et bourgs. 

Déjà un gramî nom])re d'entre vous se sont empressés do faiip les 
apprêts et les dépenses d'une fôlc cordi.de, qui les attend lotîtes dans les 
salles de roranîjcrie , et qui sera honor/'c de la présence du Général en 
chef, des deux Préfets, du Gonvci aeui dt la place, de tous les Généraux 
et Officiers supéiieurs employés dans voti« ville. 

Mais pendant le séjour, les députés dohrent recevoir aussi raccoeil 
d'une hospttaUté £raterneUe, et reposer sous le toit des Frètes qui les ont 
appelés, qui bràknt de les serrer contre leurs cœurs. 

Je sais quel est le d(;sir, l'empressement de les hfgatf et que beaucoup 
craii^ncnt de voir ici leurs espérances trompées. 

Je les préviens qu'un registre est ouvert en conséquence auprès du 
('k>mitc des Fédérés de Strasbourg, siéfijeant à rHôtcl-dc-ville, din-^ le- 
quel on inscrira toute personne qui voudra offrir un logement a un 
Fédéré 

L'énmlalioii, tnéjne la plus noble, doit cUe dn i^ce |>ar le bon ordre ; 
et même dans ses efforts , elle a besoin de cette règle qui écarte la con- 
fiision et les embarras. 

Arrêté en l'Hâtel-de-Tille de Strubourg, le 2 juin 1815. 

Le premier Adjoint, disant fimctbns dn Blaire absent, Ens/elder, 

MAIRIE DE STKAiiBOURG. 

Par décision de S. M. TEnipereur, M. le Baron Schramm, Maréchal' 9 
de-camp , e^^t nommé )>our prendre le commandement de la Garde na- 
tionale de Str.'isbonrg, en conservant en môme temps relui dn départe- 
ment du Bas-Hliin ; et si Strasbome venait à être investi, le Général 
Schramm resterait à la tcte de la (^at de nationale. 

Strasbourgeois, et vous surtout, compagnies d'élite, c'est le même 
Général qui vous a commandés dans la dernière campagne, et qui a si jus- 
tement obtmu votre confiance. En le mettant une seconde fSiis à voira 
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1815. tôte i'Ëmpereui voiu» accx)rde un oouv^u tânoiguage de ses bontés. 

Vous TOUS en rendrez di^es , en redoublant de zèle et de dévouement. 

Arrêté en lHôtel-de-ville de Strasbourg , le 3 jntn 1815 » pour êtro 
publié par insertion dans les lênillesy et mis à Tordre de la Garde na- 
tûmile. 

Le ptemier Adjoint, fitisant fonctions dn Maire absent, Mnsfilder. 

ORDRE DU JOUR. 

Juin. Strasrourgeois ! 

4 Sa Majesté rEmperenr vient de nie nommer Commandant supérieur 

de la Garde nationale de Stroshomg, en rac conservant en même temps 
le commandement du déparleinent du Bas-Kkin. 

J'ai accepté ce titre comme un nouvean témoignage de la confiance de 
mon sonverain , et je m'bonoie infiniment de commander à mes ccm- 
patnotcs. 

L'ennemi fetronvera sur nos remparts ce» mêmes Alsaciens qui l'ont 
. repoussé , il y a quinze mois , des avant-postes de la viUe et du &rt de 
Kehl, on par votre conduite et par votre zèle vous avez sn mériter les 

éloges de vos concitoyens; il verra que ces mêmes hommes animés de ce 
feu sacré (i'araour de la patrie et la fidélité dn son\ eraiii), sauront vaincre 
ou périr, pour défendre leurs femmes, leurs enfints el leurs propriétés, 
et acquérir par la de ncuiveaux litres a celui de braves j^lsoriens, si jus- 
tement ar(juis par nos pères et confirmé par le plus grand des héros. 

Vive à jamais l'Empereur, Tlmpératrice , le prince impérial et les 
braves de l'Alsace. 

Strasbourg, le 4 juin 1815. 
Le Lieutenant général , Baron d'Empii'e, Commandant supérieur de la 

Garde nationale de Strasbourg , et commandant le département dn 

Bas-Rhin, SiAramm. 

LETTRE 

du Marécltal-de-i amp Baron Lepin , 
à M. U LieiUenant-général Sondé, Gouverneur de Strasbourg. 
Mon Général, 

4 J'ai rhonneur de vous rendre compte que le bataillon de canonniers 

de la Garde nationale a été dbargé de faire les épreuves de 18 obusiers 
de 6 pouces à grandes portées, qui ont eu lieu le l*^'' de ce mois. Ils ont 
ùré avec autant d'adresse qu'on pourrait l'espérer de vieux canonniers 
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ks nûenx exercés ; et dans b même séance ils ont abattu deux dbles de 1 81 5» 
plein fond à la dblance de quatre cents toises. Je saisis cette occasion, 

mon Général, pour vous rendre le témoignage le plus flatteur de ce ba- 
taillon. Il est animé du meilleur esprit et rendrait les plus grands ser- 
vices si nous avions à défendre la place. 
J'ai l'honneur de vous saluer avec respect. 
Strasbourg, le 4 juin 1815. 

Le Marécbal-de-camp commandant Fartillme de la division. 

Baron Lepin, 

HCAIRIE DE STRiKSBOURG. 

La formation des bataillons d'élite, assignés à la \i\U' de Strasbourg 
sur ses halntants non mariés de M à 40 ans, se complète ; mais fl «i est 
qui n'ont point encore répondu à rapi)e] , ou qui cherchent à échapper 
à un devoir commun à tous. 

Je leur adresse ici un dernier avertissement, et si la voix de l'honneur 
n'est pas entendue de leurs cœurs, je les préviens que des ^^arnisaires 
leur seront envoyés, et resteront chez eux à leurs irais , jusqu'à ce qu'ils 
auront obéi. 

Je sais au^-'^i (|iic (|uc'l(jiics-uus païaisseiil ( rainîlt f un service qui pour- 
rait les éloigner de leurs foyers. Je suis auton < .i If mi rissurer de nou- 
veau que les deux batailloas de Strasbourg >onl uiuqm ment destinés 
pour le senicc de la garnison et de défense de la place et de ses foits, et 
que jamais ils ne seront employés hors de la i^oe ou de son enceinte 
militaire. 

C'est une garantie que veut bien leur donner le Lieotenant-^énâal 
Gouverneur, à qui nous devons déjà ^s, et la Garde nationale surtout, 
tant de marques de l'intérêt qu'il porte à la viUe et à ses habitants. 

Arrêté par nous Adjoint faisant fonetions du Maire absent, en l'Hôtel» 
de-ville de Strasbourg, le 6 juin pour être pubbc par insertion ' 

dans les feuilles. Ensfeldtr. 

ORDRE DU JOUR. 

Soldats, 

Vos représentants ont assisté à cette touchante solennité qui i l éuni 5 
tous les vœnx en un seul vœu. relui de sauver la patrie; tous les set iiinits 
en un seul , celui de déieiidre notre indépendance et l'Empereur que 
nous nous sommes choisi. 
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<815. o"i signé le pacte de femillc qui unit tous les Fiançais; nous le 

scellerons tous de notre sang, s'il lefiiut. 

Déjà les aig^lesqui doivrnt vous conduire à h victoire ont été rendues 
â vos iicputations ; elles sfroni confiées à votre valeur. C'est alors que 
vous répondi-e7. di-iieineiit à l><;poir de la France : vous a\ e/. su vnincre 
pour la gloire, vous vous siirpassei e?. pour sauver la patrie et l iionncur. 
Par ordre du Génér al en chef, ie Colonel, Chef de l'Ëtat-niajor général, 

/. Schneider. • 

Publication de lexirait du Mouileur du 2 jmn conlenant la relation 
de k fête du Champ de Mars célébrée à Paris et les deux décrets iupe- 
riaus sur Pouverture des CSumbres des Pairs et des Kepréseuianti, tuée 
au 3 juin. 

FÊTE DE FÉDÉRATION. 

L'Adjoint du Maire et un grand nombre de Fédérés du Bas-Rhin , 
, acwmpagiiés de détachements de la Garde nationale, ies musiques de la 
ville et de PartSlerie en tête, se rendirent à la rencontre des Fédérés du 
Haut4Uiin ; ils les reçurent bon la porte d'Austerlits, près de l'auberge 
des Deux Gle&, et les conduisirent en oortègei PHâtel-de-ville, où étaient 
assemblées toutes les autorités ciTiles et militaires. Le Baron de Bry, Pré- 
fet du fias-Rhin, leur adressa un discours au(piel répondit M. Golîu'ry, 
Procureur impérial à Colmar. M. Sandherr, Avocat de la même ville, lot 
à rassemblée l'adresse faite par les Fédérés du Ilaut-Khin à la Fédération 
alsacienne. Le Préfet donna ensuite lecture de l'arrêté suivant ; 

Préfet du d^artcment du Bas-Rhin, 
Considérant que Le meilleur moyen de propger les vertus et les 
grandes actions des honunes, c'est d'en perpétuer la mémoire ; 
Arrête ce qui suit, pour son département : 
Sur chacun des points du territoire alsacien, où l'ennemi aura été re- 
poussé, il sera éri|;é tinc colonne en pierre sur laquelle seront insaits les 
noms de ceux qui auront ie plus contribué à la défense de la patrie et de 
la liberté. 

6 Cérémonie sur la place d'ai mes a l'occasion de la remise d'un drapeau 

faite par l'Adjoint au Mane , au bataillon dc'^ raiioiiiiiers. Tous les Fé- 
dérés, le Comte Rapp, Général en chef, et les chefs civils et militaires 
furent présents. Après cette cérémonie on se rendit en cortège à la Ro- 
bertsau, où se trouvait prépré dans les salles de l'orangerie, ornées des 
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bustes de l'Empcrav et de l'Iiiipératri<^, un banquet de 400 couverts * . i 81 5« 
Des chansons en français et en allemand composées pour cette felc fbreiit 
chantées ^ pendant ce banfjuet et on porta les toasts suivants : 

\o A la Nation française ! Le kén» du siècle l'a saluée du nmn de 
Grande : elle est digne de l'être par son amour pour la liberté. 

fo l'Empereur! Le Ciel nous l'a rendu : c'est vainement «pie les 
princes de la terre voudraient nous le ravir. 

3" >^ P Impératrice et au Prince impérial ! LVspoli- de les revoir 
bientôt peut i>eul adoucir la peine tjue nous éprouvons de leur absence. 

4p JÊux d^puHt de la Fidiraiâm tdsaeiamt ! Patrie , liberté ! Ces 
mots sacrés sont grayés dans nos ooeun. Vous TencB jurer avec nous de 
mourir pour défendre nos droits : reportes k nos frèiês de FAlsace l'as- 
surance de notre constante et parfaite nnion. 

5** j4 l'armée! Élite de la Nation, elle est digne d'elle. La France 
lui doit sa gloire ; elle lui devra son indépendance. 

6" yfuA Représentants de la Nation ! Le système représentatif est la 
seule baï.e de la liberté et du maintien des droits nationaux. Kj^aloment 
nécessaire à la Patrie et ru Souveram, le système représentatif donne à 
l'un et à 1 autre les moyens d assurer notre gloire et notie bonheur. 

Après le repas tons les Fédérés rentrèrent en ville en cortège, musique 
en léte La féle >e i( rniina par la représentation à la Salie de spectacle 
de la pièce : La Jolie journée 3. 

MAIRIË D£ SliUiïBOUKG. 

En exécution du décret impérial du S3 avril dernier, portant création 10 
dW r^iment de Linciei-s dans le département du Bas-Rbin, la ville de 
Strasbourg a été désignée pour un contingent de 66 hommes. 

L'avb qui a été publié sous la date du 9 mai, a suffi pour produire la 



I Oimranlf- quatre ans plus lard, un banqiift, tuutefuis d'un* oalure 
ploA paisible y eut lieu dans une de ces mêmes salles à Torcasiuu «ie ta 
fttc dn Gmcour* régioiut igricolc Stmiivnrg. 

9 Le pèn La f^iol^e. Ronde alMcicnn» par Fédéré. — FêdénOion 
abadame , par uu Fe'déré de Strasbourg. — BundesUed fur die Slsit*- 
ser, von E, Stœber. — jém eisâuisehen Btuèdtsiaget von eùtem Vtr^ 
bundelen. 

3 Voir Uelal:ou des journées des 5 et 6 juin |H|5. Strasbourg, 3a 
pages ia-S*. — DéFendons la patri«é Strasbourg, 8 pages in-8*. 
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1815. levée intégrale, non ïieuleincnt de ce contingent, mais d'un excédant 
presque ôg.il; et la vilip .1 été la première, dans cette drcoD&tauce, comme 
dans loule* les autres, à piouver .son dévouement. 

Mais ces 6G Lanciers ont d& être luuatt^, éijuipés et habillés aux liais 
de la comiiiinie; et le Conseil mmiicipal, sur k commiiiikation 4|ui lui a 
été donnée de rarrété de Honâenr le Piéfet, du 7 mai, a arrêté, le len- 
demain 8 : «que les dépense» seront supportées par la ville, et que le 
«Maire était autorisé à paaser les marchés néoeasMres , et à répartir la 
«Soin me principale de la manière la plus équitable, sans imp(^r toute- 
«ibis les personues déjà comprises dans Temprunt pour les approvimm- 
«ncments de siège , à moins d'une fortune supérieure , connue , soit en 
«porte-feuille, soit en appointements ou émoluments de places. » 

D(^jà les marcbés ont été faits, et toutes les fourmlures livrées et 
reçues. 

La répartition des dépeuse:> vient également d être arrêtée , et a été 
rendue exécutoire par Monsieur le Pré&l du département. 

Les sommes à payer individndlement sont modiques, puisque les plus 
fortes cotes ne sont que de 150 fr. pour un oontiibuable. 

C'est aussi par ce motif, que personne ne sera admis à i-éckmer . 

De grands et de fréquents sacrifices «ont demandés : mais la patrie les 
réclame vivemait; et nnkeffi>rtB possibles ne doivent coûter. 

Aussi n'y aur.i-t-il aucun citoyen qui tentera de se soustraire à ce der- 
nier devoir; et pour riiouneiir de tous, la mesure sévère f!'" IVxécution 
pèsera itiévitahlement sur le petit nombre qui ne rougirait |);is d opposer 
des refus ou ^culcuient des retards., dans une dette aussi sacrée. 

Arrêté pai- Nous, premier Adjoint, faisant fonctions du Maire absent, 
pour être publié et aflScbé dans les deux langues. 

Strasbourg, le 10 juin 1815. Emfei^. 

Vu et approuve par Nous , Baron de l'Empire , Préfet du départe- 
ment du fias-Rhin. Baron ife Bry. 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

Juin. Avis. 

10 En exéculiou de la lettre de M. le Lieutenanl-géncral riou\ erueur, en 

date de cejourd'hni , le public est présenu, que lundi, 12 du coinant, 
le bataillon des canouiiiers de la (jcude nationale commencera l'exercice 
du tir du cauou, du mortier et de l'obusier. Cet exercice aura lieu tous 
les jours depuis 6 heures du matin jusqu'à IL 
Strasbourg, le 10 juin 1815. 

Le premier Adjoint, Caisant fimctioiis du Maire absent, Ens/'elder. 
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MAIRIE DE STRASBOURG. 1815. 

M. Je Liciitrnaiit-géuéral noiiverneur, pour iaciliter aux Labilauts la 
jouissance de leurs campagnes et jardins, et des promeuadcs publiques, 
vient d^inviter M. le Général Burdet y CammaDdant temporalité de la 
place, à donner des ordres pour que les portes des JiiiÊ et des Pécheurs 
restent ouvertes jnsiii» a 9 heures du soir. 

Arrêté par Nous, premier Adjoint^ £iisaiit fimctifMis du Maire absent, 
pour être publié par insertion dans les feuilles. 

Strasbouri;, le 11 juin 1815. Bns/ddêr. 

Une salve de 100 coups de canon est tirée sur les remparts de la place 13 

et de la citadelle, en réjouissance de la tenue du Champ de Mars et de 
Tàcceptation de TAcie additionnid de la Gonstilution. 

ARRÊTÉ DU MAIRË. 

Une réquisition pour les approMsionnements de la place de Stras- 13 
bourg, en état de siège , a été frappée sur la ville par dédnon de M. le 
Préfet, du 36 mars dernier, en exécution des oiidres de M. le Maréchal 
Duc d'Albufêra. « 

Elle ne pouvait être r^wtie en nature et êti'c exigée sur le particulier 
seul qui feit le commerce de la denrée i-equise, parce que celui-ci eftt été 
seul lésé, et que les autres habitants n'auraient contribué en rien à cette 
cliare;e imposée à la % illc. 

]| lallail donc remiii tr à la mesure d im prêt < ii ariicut, égal au pnx 
du montant des réqniMtions , à asseoir sur tous les habitants, au ceiitiine 
le franc des contnhniions, comme moyen de rendre les sacrilices moins 
sensibles, sans peser exclusivement sur une seule classe. 

Tdles sont les observations que fît le Blaire, le 1^ avril, et queM. le 
Préfet accnollit le lendemain 9. 

Sur le rapport qui en fut feit au Conseil municipal le 8 mai, celui-ci 
approuva le prélèvement en argent sur les contributions et les patentes , 
établi à raison de 78 centimes par franc, soit du revenu net do la rontri- 
bution foncière de 300 francs et au-dessus, soit des patentes de 50 irancs 
et au-dessus, soit des deux rétinir? ou riimiilécs , en remplacement de la 
réquisition en nature, impossible dans lu /oca/itc. 

Dans ce cas l ai*gent est représenta tilde la «1< nrée qu un chacun aurait 
dû fournir dans une réprtition générale sur tons, et, ainsi que s'exprime 
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AI. leFréCiet, dans an des considérants de son arrêté du 27 mai , si ces 
denrées avaient été murises, les contribuables de la ville, en retard, 
auraient été dans le cas d y cire contraints par Miie de garnisaires et 
d'exécution militaire ; il doit en être de même à l'égard de ceux qui re- 
iiisenl ou retardent d'acquitter leiu" rote-part en argent. 

Beaucoup, luic majorité mèuic des ronli ihuablcs, ont acquitté la pre&- 
taftiun en argent qui latr a été assignée, mais il est encore des retardataires 
riehes, qui, si le devoir, si la patrie ne sont rien pour leurs coton, 
doivoit cependant considérer, qn% ont le plus d'intérêt à des mesures, 
dans lesquelles ils trourent sûreté pour eux et pour leurs propriétés» 

Je suis autorisé, il m'est même enjoint , par un dernier arrêté de M. 
le Préfet du 9 de ce mois, de placer des gamisaires chez eux, et après 
un délai de dix jours, faire procéder à dessaisies et expropriations, 
comme pour les contjibulions publi(jnes 

Sans doute ils ne voudront pas se plarer d iiis une situation aussi ri- 
gourcu.se, j'ajoute, aussi iuiuuiianle. Ils setitiionl la nature de leurs de- 
voirs , ils en rétléchiront les motifs impérieux ; ils considéreront aussi 
qu'il n'est question ici que d'un emprunt Eicile pour tous , dont le rem- 
bom-sement leur est assuré par les promesses 1» phis solennelles et les 
plus respectables. 

Je laisse un dernier terme de huit jours : celui-ci écoulé, quelque puisse 
être ma répugnance, je n'écouterai plus que la rii^nnu de mes devoirs, 
et je mettrai, sans jremise, les contraintes individuelles à exécution. 

Arrêté par NoiUy premier Adjoint, faisant fonctions du Maire absent, 
pour être impimé et affiché dans les deux langues , et inséré dans les 
feuilles. 

Strasbourg, le 13 juin ISlo. Ensfelder. 

Juin. Le quartier-général de 1 armée dn f'Iiin est transféré de llaguenau à 

1 S Wissembouig et toutes les troupes portées aux iioutières. 

PROGLAMàTIOK. 
Le Pr^et du âipartemwt du Bas-Rhin h ses administrés. 

Citoyens ! 

15 Le vdn tic la \mx , exprimé ronacllt iueiii pai la Nation française et 

son auguste Cliel, a été repoussé; les conseils de la sagesse ont été rejetés 
par les Puissances alliées ; lenn IGnistres n'<mt point éconté le cri de 
l'humanité : la guerre est déclarée. 
Quel en est le motif? C'est parce «pie nous voulons pour nous ce qne 
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nous faisons profession de mpecter chez les auU-es, Tuidépendance 1815. 
nationale. 

Qael en est l'objet ? On l'a dit avec toute l'indiscrétion d'une foreur 
aveugle, et les débats dn Fariement d'Angleterre ne laissait à cet égard 
aucun donte : on Teut prtager et démembrer la France. 

Ge but odieui senrt-il atteint? Non^ si nous restons unis, si notre 
honneur et nos intérêts les plus sacrés nous sont cliera. 

L'on a dit et répété que la guerre se iàisait à rEsiPEBEDB Napolêoiv. 
Je le crois : on veut renverser ce qui peut empêcher, ce qui empêchera 
l'exécution du plan horrible de l anéantisserapiit de notre Patrie. Si 
I'Empf.re™ était nu Prince l;iil)le , inappliqué , sans moyens, s^ris res- 
sources, sans gloire militaire, si son génie et son nom n'ctaieiii pas une 
précieuse {garantie pour nous, ou ne lui déclarerait point la guerre. Quand 
on Tonlut partager la Pologne, on ne la déclara point à Stanislas. 

Alsadens, aux armes ! Souvenez-vous de votre gloire, et soyez dignes 
de Toofr-mèmes ; mqirises les discours des perfides et des tièdes ; n'écou- 
tes ni les nouvelles absurdes, ni les promesses ûllacieuses : aux armes ! Ce 
sont Toe &mmes , vos en&nts , vos pères, yos habitations que vous allez 
défendre ; nous sommes les postes avancés de la Nation menacée. J'ose 
vous garantir formellement, au nom du Gouvernement qu'elle s'estdonné 
et des Citoyens qui vous représentent , que tous vos saciifices seront 
comptés; que vous serez indemnisés de tout ce que \ons pourriez pei ilre; 
et que si , dans cette çjuerre sacrée, le sort des couib^iti» nous enlève des 
frères, les objcb de leurs plus chères affections dc\ iendront les nôtres et 
seront adoptés par nous. Cette cause est la cause de tous : nous ne foime- 
Tons qu'une lamiUe. 

Que le nombre de nos ennemis ne vous cffiraie pas ; ce sont les mêmes 
que vous avez vaincus tant de Ibis ; et combien en est-tl dans leurs rau^ 
qui soupirent aussi après la paix, et qui maudissent cette guerre impie ! 

Que le tocsin se fasse entendre de commune en commune d'après les 
ordres des Chefs expérimentés que Sa Majesté a chargés de diriger les • 
levées en masse des habitants ; que les armes soient confiées aux bras les 
pins capnbles de s'en servir; que tout devienne moyen de défense. Son- 
ge/, que vous avez à icpousser les priMléiiC.'i, les dîmes, ^esclA^aJie de la 
pensée et de la conscience ; sougez-y, et le monslie <lc la féoilalité , lei- 
ra^é par voas, entrera tout entier dans la tombe. 

Habitants du département du Bas-Khin , nobles et généreux enfimts 
de l'Alsace ! votre premier Magistrat n'ajoute plus qu un mot, il sera 
entendu : tourmentés par leurs remords, en horreur à leurs concitoyens, 
les hommes qui manquent à leurs de\t»irs n'ont pas, même en le servant, 
l'estime de l'ennemi. 

s 
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1815. On vent qu'il n'y ait pins dr France ; eh bien ! soyons plus Français 

«jue jamais^ et la Patrie et la Liberté sont impérissables. 

Fait en Préfecture, à Sti'asbourg , le lâ juin 1815. 

Baron de Bry. 

Juin. Salve d'artillerie, à midi, annonçant nne victoire complète remportée 

18 sm- les années anglaise et prussienne réunies, sous le commandement 
des généraux Wellington et Blticher. 

MAllUE DE SmiSBOURG. 

19 Le public est prévenu , que d'ici an 95 du courant, il est ouvert au 
bureau delà police de la Mairie de cette Tille, lui registre pour Tinscrip 
tion des jeunes gens de 1 8 à 20 ans, qui désireraient s'enrôler dans la 
compagnie du train d'nrtillpne dr în Cn-dr nationale de cette ville. 

Ils devront jnstififr d'un cei tifu rîf de f)oiiiie vie et mœurs, constatant 
la date de leur naissance, et qu ils a ont jamais fait partie d'aucun corps 
militaire. 

Ils seront habillés, exclusivement attachés au service d'artillerie de la 
Garde nationale , par conséquent exempts de tout autre appel et congé' 
diés à Finstant <»à la place cessera d*ètre en âége. 

Arrêté par Nous^ prranier Adjoint, faisant fondions du Maire absent, 
pour être publié par insertion dans les feuilles. 

Strasbourg, le 19 juin 1815. EnsfiHà^. 

œNFÉDÉRATION ROYALISTE. 

Extrait (les Mémoires de M. Démougé * . 

20 «. . . . Les .ni'^ I f pruolamatiuns des Napoléonislcs altiri'ienl mon 
attention; la cixaiiou des corps de paitisuns, le tocsin et ia lc>ce en 



I L*ori|{inal mamucrk et aalographe rps Mc'moirfs se ironyp dans 
m» rolUflion. Il a piHir aulrur ce inr-cnt- \l Démougé, àuni le nnni ligure 
si souvent dans la Correspondance trouvée le t Floréal an Z', à OfJeOf 
bourg, dan$ les fourgons du Gméral Klinglin, Génénd-majar dû tarnvft 
tmtr^itnne, tt Aarffe de ht eorrtspondancf sserète de cette armée ( Purti 
an VI, 1 Tol. in<8**). Sons ta r-slitiiialiuii, ilrpuis Us aiinérs i8i à 1X1.)^ 
Déniongi» , fonclionralrr ^«rdent de la (lolir»* scrrrli- , .irlrcssait j iurnelic~ 
mpnt des rapporta ainsi qu<> des dénonciations sans nombre an Comte de 
BonthilKer et m Manfaii de Vialrliier, elon Prélêti da Bas-BUn. 
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masse projrtés ni'in([iiiétaiei)t heaiicimp, et mt fimt ioia|pner qu'il se- ISiô. 

rait possible de rompre l'elTet Je ces afTreuses mesurer an moins sur 
quelques points de notre département les plus essentiels aux alliés. 

«Aussitôt je fis appeler chez moi qnrlrjncs agriculteurs, fcimes et ca- 
pables par leur fidélité dr se dévouer; dc[)iii> lonj;temps je les clislin<;uai, 
surtout un de mes ancieus agents que depuis la rentrée de Boijajiaiie 
j avaiï fijrcé d'accepter la place de maire de la commune, presque toute 
bonne, qui le demandait. 

«Je leur communiquai , qu'il était urgent pour l'intérêt de la bonne 
cause et leur propre sAreté de rompi c, le cas échéant, les mesures atroces 
des traîtres et je leur confiai, que j 'avais imaginé la possibilité de créer 
prmi eux un corps de ccntre-pailisans, «pii iàdlanent écraseraient les 
scélérats loi-s de la levée en niasse. Je leur fis concevoir, qu'au moyen 
d'un signe de ralliement et d'un mot d'ordre tous les che6 se reconnaî- 
traient dans le moment décisif et agiraient d'accord; nous traçâmes alors 
le plan de la confédéralion projetée et j'exic;eni que les chefs que dési- 
gnerait mon ci-(le\ atit ;ii;ent, qui connaissnil lOpinion et h capacité d'un 
cliarnii, le signassent .sous la foi du serment el dans le plus grand secret. 
Mon agent , homme de tète et tout de léu pour le Roi, se chargea de 
mettre notre pbn en exécution ; deux oiiginaux à signer, forent dressés 
en langue allemande, dont Vun me fat livré depuis avec les signatures 
des chefs qu*on a choisis les premiers, et Tantre est resté entre les mains 
de mon agent. 

«Voici la traduction littérale de cette pièce avec les noms des communes 
qui y figurent par les chefs qui ont signé et qni constituent à peu près 
quatre miUe hommes tous très-bien disposés : 

viConJédératton pour notre Roi Louis KFllI. 

■Nous soussignés en vertn du serment de fidélité que depuis longtenqw 
nous avons prêté dans l'intérieur de notre ccnir, à notre légitime, bon et 
chéri Monnrque Louis XVllI, nous n«i5 engageons et jurons d'employer 

toutes nos forces et nos moyens, tant pour seconder les entreprises que 
fcrnifionf l<"x très louables alliés en fiyetir rie notre Roi et du repos de 
notre j>.(tii< . ipie pour la répressioti des inaliaiteiirs qui se réuniraient 
comme ils ie jirojelleut pour lem- résu^tei- el l(>Mr nuire en tnutres. 

«•En conséquence nous promettons d'adhérer aux propo.si lions que 
nous a faites M. Dcjiiougé, avoaU tic Strasbourg, qui depuis la i évolution 
a constamment été activement fidèle au Roi et de mettre à exécution 
les articles suivants : 

« 1<> 11 doit hst fiiit en sécret une recherche de tons oenx qui sont res- 

4» 
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1815. fidèlo ail W<n, dam nos (-onnnuiie.s , puur d'après les cii'ConsUlliceSf 

ki, mettre en mesiiir d a.ssi^tei les alliés. 

Il sera soigueui^cmewl veillé ^ur les soi -di^tit partii^aus (jui :>€ 
proposent de tomber en dos aux aUi6>. 

«3» Nous nous aimerons de toutes les manièm possibles et nous nous 
ponnrcMroDS d'armes, de poudre et de plomb. 

«4» Nous nous opposerons absolument à ce que le tocsin ami sonné, 
comme il a été ordonné par le Gouveniement intrus. 

«5» Le signe de ralliement et le mot d'ordre que le sieur Démougé 
nous a donné pour nous reoonnahrc entre nous, ne seront confiés qu'à 
des royalistes sftrs, prononcés et capables an moins de remplir quelque 
grade inférieur. 

» 6" Si le susdit sieur Démougé trouvait pouvoir être plus utile au Roi, 
à la campagne qu'eu ville, dans ce cas, nous Im offrons Je nous ranger 
sous son commandement immédiat et supérieur, et en attendant nous 
reconnaissons le sieur Jacques Lorent/., maire de Rohr, que M. Démoulé 
nous propose comme étant depuis longtemps connu de lui , pour notre 
géuéral en chef. 

Les communes seront distribuées en pelotons et il y aura cinq 
oonvnuoes pour en former lin. CSiaque pdoton aura un cdonel, cinq 
capitaînes et dii sons-lieutenants que le sieur liorentjt, cboisira pour le 
imeni. 

«Les colonek et capitaines seuls doivent avoir ie grand signe et mot 
d'ordre (sympatlue), le petit signe et le mot d'ordra (ceeur, deux cours) 
peut t'tre donné d'après les circonstances aux autres. 

«8» Les Maires du peloton nommeront le colonel entre eux, les antres 
resteront capitaines. 

«9" L'organisation -^era dite par le sieur Lorcntz, mais seulement aus- 
sitôt que la le\ée m masse sera ordonnée par le gouvernement actuel, 
et il en donnera sur-le-chaiftp a\ is aux alliés. Toutes les mesures cepen- 
dant doivent être prises d'avance pour 1 organisation et dans le plus 
grand secret. 

« 10° Dans le cas que la ville eût besoui de notre secours , nous ferons 
tout ce qui sera possible pour assister les royalktes d'après ks mesure» et 
réquisitions de M. Démougé. 

«Ho Nous promettons de prendre dans notre fédération autant de 
communes qu'il nous sera possible, et de la maintenir jusqu'à ce que 
notre Roi légitnne sera afifermi et pourra sans danger et sans entraves 
gouverner et rendre justice à ses États. 

«Fait à Strasbourg, le 30 juin 1815. 
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«SgnÀ à rorîginal, le )3 jain 1815 : |gl 5. 

cRobr, à peu près, 100; Sosmlshemi, 900; WœllenliehD, 40 ; Wolsch- — 
licim, 50; Knœrsheim, 120; Westhausen, au inoins, 120; Altenlieim, 
100; ScliaJrh.iiisen, 120; MaeiinoUlieim, 60; Willgoithrlm, 400; Klein- 
gœft, 50; Fi icdolsbeim , 100; Fcsscnlteim , 100; Wasselonne, au 
moins, 500; Dcttwiller, 200; Rumcrsheun, 120; Gotifrcnbeim. 200 ; 
Hochfelden, 1000^ Haguenau, pour le moins, 250; total, au moins : , 
3820. 

«Onze communes dont j'ai la liste en mains augmentent ce nombre 
de |)assé 1400 konmies et un grand nombre de signatures sont restées 
entre les mains de mes lieutenants à cause da blocus 

Publication fiâte par le Préftt d'un extrait dn Moniteur du 18 juin Jvili* 
contenant un Ordre dn jour de lISmperenr du 14 juin et des nouTdles 81 
de remée des 15 et 16 juin 3. 

MAHŒ de STRASBOmO. 

Fte décret impérial du 90 jub dernier, S. M. ITmpercur a nommé 93 
ani fimctions de Maire , Adjoints et Gonseillen municipaux de k ville 
de Stra^oitfg : 

MM. Brwàenhoffv } Smfelder, Mons, Wefher, Grandmougùif 
Aiam, Barbier, Chastdtûn, Dietsch, Dillemann, Ehrmann, F loch, 
Fonrouge, Gau-Faumarm,H€cht, pèie, fhydel, Hirschel, Holzapfd, 
Jundt, Klose, Kolb, Latomhe, Lotzbeck , Mathieu-Faviers , Mann- 
berger, Marchai, ne^ en, Mrnnct, Oesinger, Reibel, Reichnrd, Sauai, 
fils, Schertz, Scltaumius, Tiirckheim, Charles, ZolUkoJfer. 

Strashourg, le 23 jiiiii 1815. 
Pour copie ronfoiTTip Le premier Adjoint, £ùsai)t fonctions du Maiie 

de la ville de i>t.iasbourg absent, > Ensjelder. 

PROGLAMAHON DU PRINCE DE SCHWARTZENRERG 3. 
Français ! 

Vingt années de troubles et de malheurs avaient accablé l'Europe. La 93 
woài insatiable de domination et de conquête d'un seul bomme , en dé- 



! Vrtir sons le i*r octobre i8i5. 

a Voir l'wiiiril offiriel Ati arles de la Prfleclurf, i. XVI, p. î^i- 
Z Dis4iibure claitdestineiuf Dt à Strasbuurg. 
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1815. peii)>laiit et eu niioaBt la France, avait dévasté les contrées les plus 
éloi^ées, et le monde étonné a vu se reproduire dan» un siècle de lu- 
mières les désastres du moyeo âge. 

L'Europe entière se souleva : un même cri d'indigrintinn servit de rai- 
licment à tous les peuples. Il eut dépendu, en 1814, des Puissanr<'s alliées 
dVypicer sur la France une ni*.te vengeance trop provoquée par elle; 
mais de glands Monanjiics , unis pour une seule et sainte cause , le réta- 
blissement «le la paix ta Europe, surent ne pas confondre le moteur de 
tant de maux avec le peuple duquel il s'était servi pour accabler le 
monde. 

Les souverains allies dédarèrenty sons ks imirs de Paris, que jamais 
ib ne feraient ni paii ni trêve avec Napoléon Bonaparte. La Oipitale se 
souleva contre rq>piesseur de TEurope ; la France, par un mouvement 

spontané, se rallia aux principes qui devaient lui rendre t l lui garantir la 
liberté et la paix. Les armées alliées entrèrent en amie^ dans Paris. Tant 
d'années de malheur, la spoliation tîc tant de p i v^, la mort de plusieurs 
nul!!on< (5p }iravp<. tombés sur lc> champs de bataille ou victimes des 
fléaux niM j> I] ilili > de la guerre, tout fut mis en oubli. Bonaparte abdi- 
qua soleiinclleirunl un pouvoir qu'il n'avait exercé que pour le malheur 
du monde. L'Europe n'avait dès lors plus d'cinu ini> à coniltaitie. 

Napoléon Bonaparte a repaiu eu i rance ; il retrouve l liui ope entière 
SOUS les armes contre lui. 

, Français ! c'est à vous à décider de la paix ou de la guerre. L'Europe 
veut la paix avec la France ; elle fait la guene à Tusurpalenr du trône 
fiançais. La France, en admettant Napoléon Bonaparte , a renvmé la 
première hase sur laqudle reposaient ses rapports avec les autres puis^ 
sanoes. 

L'Europe ne veut point empiéter sur les droits d'une grande nation, 
mais, elle ne souffrira pas que la France , sous un Chef proscrit naguère 
parelle-Riême, menace de nouveau le repos de ses voisins. 

L'Em-ope veut jouir du premier bicnfiit de la paix; elle veut désar- 
mer , et elle ne le peut pas, ausst longtemps ^e Napoléon Bonaparte 
sera sur le trône de France. 

L'Europe, enfin, veut la paix, et parce qu'elle la veut, elle ne transi- 
^ra jamais avec celui qu'elle r^^de comme un obstacle perpétuel à la 
paix. 

Déjà dans les plaines du Biabanl le ciel a conlondu sa criminelle en- 
treprise. Les arniées alliées vont passer les frontières de la France. Elles 
protégeront le paisible citoyen ; elles combattront les soldats de Bona* 
parte ; èUes traiteront en amies les provinces qui se prononceront contre 
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lui , et elles ne oonnaltront d'autres euneiBis que ceux qui soutiendront 1 815. 
sa cause. 

Au quartier-général de Heideiherg;, le 23 juin 1815. 
Le Général en chef des années impériales autrichiennes et alliées sur le 
Haut-Rhin, Le Maréchal Prince de Sehwartzenberg. 

. Juin. 

Le (juai'tier-général établi à Wissemhoui^ est ti'an.skré à Haguenau. 

On grand nombre d'habitants de la campgne se réfiigient en ville 94 
avec leurs meilleurs effets. 

L'avant-garde des Alliés, forte de 60,000 hommes, passe le pont du ^ 
Rhin à Me. 



Publication ordontiéo par le Préfet d iui extrait du Moniteur, rappor- 
tant la séance de la Chambre des P-nrs du 21 juin , relative à Varrivée 
de l Enipercur à Paris, et à la déclaration en permanence de la Chambre 
et donnant des nouvelles de l'armée (batailles de Ligny-sons-Fleums et 
daMont-$t-Jean) ^ 

ARMÉE DU RHIN. 

PAEHIBB CORPS FRANC DU BAS-nBIlf. 

ProdamtUûm. 

Braves AUacieiis, nos frères, sommes-nous Français ? . . L'ennemi 
s'avance d'un pied téméraiie sur le sol paternel ; il vient dévwwr nos 
belles campagnes, enlever nos riches troupeaux, piller el incendier nos 
demeures. Que dis-je ? . . . . Que sont pour nous toutes les richesses an 
prix de notre liberté, de notre indépendance ? Es viennent, ces perfides 
étrangers, ils viennent ]>our noos dicter des lois, pour nous mettre peut- 
être à jamais dans les fers, et nous fiôre gémir dans le plus cruel et le 
plus honteux des esclavages ! Connaissez-vous leur arrojjjancc ^ Savez- 
A ous (jue c'est sous les coups redoublés des verges qii ils ont coutume de 
couduue ks hommes? Avez-vous déjà éprouvé les vexations de lein-s in-' 
satiables et sauA ai;cs soldats ? Avez-vous déjà senti la tyrannie de leuis 
gouvcrncmeuts niiliuùres ? 

Les vexations que vous aves prouvées de loir prt , les pertes , les 
maux et les ruines dont ib ont déjà couvert notre douce patrie , cette 
belle Alsace, ne peuvent encore vous donner qu'une idée trèsp^parfàite 

I Voir Urrupil olBciel des actes (1« la Préfcrlurr, (. XVI, p. 617. 
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i 8i des calamités auxqudks leur invasion tous metUait aujourd'hai en proie. 
Je vois ce voile triste et funèbre couTrir nos campagnes désolées ; j'en- 
tends , an milieu du désordre et des ruines , les gémissements et les san- 
glob de aoi femmes et de nos enfants ; j entends les cris perçants de la 
désolation généi âle ... Aux arm^^ braves Alsaciens ! Il ^ut combattre 
pour notre indépeiidance. 

Que nos moissons soient dévorées, que le pillage et la rapine nous ré- 
duisait à rindigenoe : nos campagnes sont fotOes, nous soimnes labo- 
rieux f notre industrie est actÎTe et perfectîonBée ; bientôt après aroir 
expulsé cette race ennemie, Vabondanœ miendra nom sonriie. 

Si nous laissons, an contraire, le torrent qui nous mmace se débor- 
der dans nos plaines et & travers nos montagnes, sans noos opposer d'un 
commun effort à son cours funeste , il les parcourra dans tous les sens , 
et, après avoir tout ravagé, comme un fléau exterminateur, il pèsera sur 
nons sans que nul effort puisse jamais nous en délivrer. Plus d'espoir 
alors ; \ous cuiirbrre/, tristement votre fionl sur votre soc. et déchirerez 
avec eiloi t les chanipi» ou rouleront les ossements de nos enfants pour la 
gloire et la splendeur d'un vainqueur orgueilleux. La bonté et l'esclavage 
seront votre dernier partage ! Aux armes , Alsaciens ! Sonffîirons-nous 
de pareils outrages ! Non, non. Jurais tous de mourir pour le maintien 
de notre indépendance ! Efe tous laisses point intunider par l'inactioD 
des lâcbes et les damcurs de (luelqncsHins de ces vils Français, euÊints 
dénaturés d'une terre glorieuse. Vous connaissez le danger ; il iàat, sans 
que rien puisse vous arrêter, marcber pour le combattre, ne vous repo- 
ser et nr rrp:nrdrr rn arrière qu'arrivés enûa au but où vous attend et 
vous appelle la F^alrie. 

Joii>nez-vous à moi : déjà les plus braves m'entoui-ent ; voitô en aug- 
menterez le nombre. La plaine nous of&e ses forets , la montagne ses 
gorges, d'où nous nous élancerons comme des Uons terribles et avides de 
sang sur les hordes qui nous attaquent. Point de repos pour elles, nuit et 
jour nous les poursuivrons sur leurs flancs, sur leurs derrières. Leurs 
dépouilles seront nos trophées ; notre récompense sera d*avoir seiTi et 
peut-être sauvé la Patrie ! Aux armes, Alsaciens ! je vous attends : Thon- 
neor, la gloire et la Patrie vous appellent ! 

Rendu au quartier-général du 1^ corps firanc du Bas-Rhin, à Pkbs» 
beim, le 26 juin 1815. 

Le Colonel commandant le i** corps £ranc du Bas-Khin, Chevalier de la 
Légion d'honneur, ^^^\ff' 
Pour copie conforme : Le Capitaine Chef d'État-Major dudit corps, 

Marchanl. 
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ORDRE DU JOUR. 1815 

ParUsaus, renuenii vient pour cuvahir notre territoire ; il est près de " — 
aoQS. Noitt ftllûiu entrer en campgne ; je compte siu- tout votre zèle Jiïq. 
et tout TOftK courage , pour croire que tous snpporten» avec patience» ^ 
les ûtignes et les privations dont nous aurons quelquefois à soufi&îr dans 
le cours de nos op6'ati<NB$. Si nous ne scnumes pas destinés à coniibattre 
l'ennemi en b'gne> 3 nous trouvera partout sur ses flancs et sur ses der- 
rici rv Nous formerons autour de lui, par nos courses, comme un laby- 
rinthe, 011 nom le détruirons partieUcment ; ses munitions, ses ba^^iges 
seront votre proie. 

11 suffit d'être Français pour être valeincux lia prudence et la ruse 
doivent diriger tous \os pas. Dans l'occasion vous serex inéliranlables : 
je vous ai éprouvés eu 1814. 

RappdeK-TOus surtout que nous ne toottnes arniés que pour la défense 
de la Patrie , que ▼ons deves considérer comme étant de notre fitmille 
les liaUtants des campagnes que nous visiterons siur ce sol : ils pourvoi* 
root à vos besoins, si les magasins de l'État sont trop âoigncs pour que 
nous puissions y puiser, et vous n*aveE rien à exiger d'eux. Je ferai in 
fliger les peines les plus rigoureuses et les pb» prônâtes à celui d'entre 
vous qui enfreindra cet ordre, et je saisirai même aver empressement le 
premier qui se sera rendu coupable pour donner aux autres la mesure de * 
ma sr\^prlté sur ce point. La confiance que votre conduite réglée inspirera 
aux habitants des lieux où quelque riche capture vous appellera, deviendra 
pour vous la cause des plus briBants succès. 

Tour à tour nue et valeur, discipline et constance, voilà qudles 
doivent être vos devises; vwe la Patrie » vive VEmpemiri voilà nos 
cris de combat et de ralliement. 

Donné au quartier^énéral dn l*' coips franc du Bas-Rbin. 

A Pbbsheim, le 16 juin 1815. 
Le Colonel commandant le l*' corps franc du Bas-Rbin, Qievalier de la 

Légion d*bonnenr, fFolff. 
Pour extrait conforme : Le Gqâtaine Gbef de l'État-major dudit corps, 

Mardiant. 

Publication par ordre dn Lieutenant-général Gouverneur Semelé d'un 96 

extrait du Moniteur contenant la Déclaration au peuple français de l'Em- 
jiereur, du 22 juin , et des procM-veibaux des séances de la Chambre 
des Représentants et de la Chambre des Pairs, de la même date. 

Publication pre^crilc pai le même de la nou^ elle olitciclle de l'abdica- 26 
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1815. ti<Hi de l'Empereur, de la proclamatioa de Napoléon II, Empereur des 
Français, et de la constitattoii d'une Gommîsûon du Goumneineiit. 

Jlill. Arrivée du régiment des lanciers de Golmar. Les officiers setds étaient 
S7 é^pés. 

97 Le quartier-général du Général Rapp est transféré de fiaguenau au 

Wacken, près de Strasbourg. Quelques centaines de voitures transportent 
ies appnrrisionnements de l'armée depuis Haguenau à Strasbour|f. 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

27 Une cotisa tin 15 >-|v'ri,i!e a été répartie pour les clrpcnses assignées à la 

ville dans son coutmj^eut au régiment des laiicier> du I5as-H!iin. 

Les rôles sont rendus etéculoircs par M. le Préfoi du déparleiuent 
cl les divers contribuables ont été pié^ enu» de la nouvelle o))ligation qui 
leiirélaii imposée, tant par des avertissements indtvidueb, donnés à do- 
micile, que par mon avis du 10 de ce mois, qui a été publié et alficbé 
et qui leur dminait à la Ibis et les motils et les proportions ou les bases 
de la cotisatioD. 

' Beaucoup de citoyens, pénétrés de leurs devoirs, se sont empressés de 
répondre à un appel, 4|ui leur était Ëtit au nom des intérêts les plus cbers 

à un véritable Français. 

Quelqnes-uti'- ;iYaifnt de^ doutes, on les leur a levés et ils ont aussitôt 
déposé un continrent iaible pour chacun d'eux, mau» nécessaire à la dé- 
fense générale. 

n en est cependant qui, jusqu'à présent, n'ont encore rien paye, soit 
inloitions bontenscs et coupables, «oit dangereuse insouciance ; d'antres 
s'en croient peut-^tre dispensés par la nature des derniers événements. 

Je dois rappeler à tous, que ph» ks circonstances sont critiques et 
difficiles, plus le bon citojm doit redoubler d'efforts, et qu'il n'en est 
aucune qui le dégage, qui ne rende, au contraire, cette imposition plus 
sacrée. 

Ils doivent donc se hât?r de s'en acquitter intégralement, el personne 
ne voudra sans doute s'exposer aux soupçons et aux recherches, qui 
danà une ville en état de siège pourraient etie rendus inévitables. 

En les rappelant aux sentiments de Li patiie menacée, je me plais à 
croire qu'on n'apportera plus de retard. De nouveaux ordres me sont 
donnés pour presser les recouvrements ; je dois les eiécnter ; je les rem- 
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plirai surtout sans ménageinaits cnTer» les indiiîdtis qiû tenteraient de 1815. 

s'y soustraire , et la rie^iieur que j'exercerai ne pourra point m'affliger, 

puisqu elle n'atteindrait que de mauvais citoyens. 

Mais j'espère encore dans le bon e»j)nt des Strasbonrgeois, et ce ne 
peut c-Uc dan.s le moment du danger, qu'ils feiunt un pas rélio^rade et 
compromettront cette belle réputation qui a été de tout temps l'attribut 
et la récompense de leur déronement et de leurs sacnficcs. 

Atrêté par Nous premier Adjoint, faisant £nictions dn Maire de la 
ville de Strasbourg, pour être imprimé et affiché dans les deux langues^ 
et inséré dans les feuilles. 

Strasbourg, le S7 juin 1815. Ensfàier. 

Vers six lieuies du soir le eanon se fait entendre et à six heures la gé- Juin* 
nérale est battue ; tous les Gardes nationaux se rendent à leurs places de Î8 
ftdlîement. 

Par la porte de PieiTe entrent le soir beaucoup de voitures et des sol- 28 
daîs chargé» de blessés. L'entrée pai* cette porte est défendue au civil et 
le grand nombre d'habitants de la rampapne, se réfiii^iant en ville, si>nt 
obligés d'entrer avee leurs voilures ]>ar la poi te des Juils. Un nombre 
considérable de bêtes à corne, de moutons, de pores, de volailles et en 
général une giande (|uantité de provisions de boucLe furent introduits 
en Tille ; grâce à ces approvisionnement) le prix de la viande ne s'éleva 
pas an-dessus de 1 fir. 50 c. le dani-kilogramme. 



Défimse de monter sur la catbédi ale. Les mêmes maures sont prises 
comme lors du blocus de 1814 Depuis le 7 août jusqu'au 9 septembre 
fif. Diebold, iiii;éuieur-mécanicien , fut chargé de faire, à l'aide d'une 
lon^ne-vne, des obsen ations dont il cooununi4]ua jounieUement les dé- 
taik au Général Semelé ^. 

GARDE NATIONALE DE iiTKASBOLIlG. 
Ordrt du Jour. 

Le Lieutenant-général, commandant la Garde nationale, lui témoigne 
sa satisfaction sur la promptitude avec laquelle die a couru aux armes 
lorsque la générale a été battue hier an soir. 



28 



29 



I Voir si>ut le 5 janvier i8i4» p* 3i« 

a Ces rapports te troartiil duM ms coUcctioa. 
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4815. nq^iclk k Km les choyais fidsaat partie des comiMignies d'âile et 

du centre, F<diUgation où ils se trouvent de se rendre à oe si||oal k la 

place de ralliement de k-ms ljat;iiUons, qu'ils soient armés ou non. Les 
ordres sont donnés pour diitribuei dos fusib à ceux qui n'en ont pas. 

A clinque aleric il sera fait plijsimrs appels, pmir connaître cptix qui 
ne se seraient pas rendus à leur poste, ou qui l'auraient abandonné avant 
la retraite battue I^e Général fera punir sévèrement le petit nombre de 
ceux qui, sourdb à la voix de l'honneur et du devoir, pourraient ne pas 
répondre à cet appel. 

La Garde nationale est prévenue que M. le Chef de bataUbn L. Braur, 
est nommé Gief de l'État-major-général de la Garde nationale, confor- 
mément à Tordre donné hier an cercle. 

MM. les Officiers de Ja Garde nationale seront constamment en oni- 
fbrme. • 

Strasbourj5, le 29 juin 1815. Sckramm. 
Certifié conforme : Le premier Adjoint, faisant fonctions du Maire de la 
ville de Strasboui^ absent, EnsfUder. 

Juta. Arrêté du Préfet rdatif à l'bstitntion dWe caisse dite de Testraordi» 
S9 naîre » destinée à donner des secours aux propriétaires des babitations 
qui ont été détruites par l'eflct de la guerre en 1814, et garantissant que 
les mêmes rop^^nres seront ])rises pour indemniser les propriétaii'es qui 
éprotiveraient des pertes dans la guerre actuelle, dédarée nationale par 
les Chambres ^ 

MAIRIE DE STRASBOURG. 
Âvis. 

29 Des travaux de défense eu avant de Schiltigheim sont coamicucés, ei 

' doivent être achevés dans la plus grande hâte. 

'Plusieurs babitants de la vîUe ont témoipé le désir d'y concourir 
gratuitement} d'autres voudront s'emfMcesser de suivre un aussi bel 
eiemple. 

C'est l'occasion de prouver un utile dévouement ; il s*agit de la sûreté 
de la place même de Strasbourg. 

Tontes les personnes de bonne volonté, et il s'en trouvera sans doute 
un grand nombre, qui veulent se vouei' momentanément, sont prévenues 



i Voir fUcuril ofbriel des arlet «ie la Prëfeclure, t. XVI, p biS. 
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de se rendre dès denum 30 jub, à porte oarrante, au village de Sdiil- |3i 5. 
tiglienii, et de se réunir au domicile du Rxik&^hmh, Ifsâre de eette ^ 

commune. 

L'appel qu'on leur ùit ici a pour objet la défense de la \ille et la pré- 

sen'ntion des campairnes de sa banlieue et des environs , dont les res- 
soturc^ <:nnt SI précieuses (Virn l:i circonstann^ triin blocus; elles y ré- 
pondront et dans leurs iiUei i-i-s et dans ceux de la patrie ^ . 

Arrêté, en exécution de l'invitation de M. le Préfet, pour être publié 
par aftirbes, dans les deux langues, par Nous, premier Adjoint, faisant 
fonctions de Manc de la ville de Strasbouri^, ce 29 ]uin 1815. 

Le premier Adjoint, faisant fonctions du I>iauc abicut, Ensfelder. 

~~~~ Joui 

Deux pUlards sont fusillés au cduip de Schiltigheim. ^ ' 

Les portes de THopital et des Pêcheurs restent fermé». 30 

RAPPORT SUR L'AFFAIRE DU 28 JUIN 1815 2. Juillet. 

L'ennemi, ayant réuni ses masses au-delà de la SouiTel, s'est poité en 1 

avant , le 28 à 2 heures après-midi, fort d'enviion 25,000 hommes, et a 
atîiqné d abord avec beaucouji de a i\ icité le vdla^e de Larapertheim, 
qu occupait le lO'"** régiment d inianlene légère, mais avec l'ordre de se 
retirer en-deçà de la Sonffel, à Mundolsheini. Ce mouvement s'est fait 
avec beaucoup d ordre et sans perte, et l'ennemi s'cat aussitôt attache à 
emportor ce "^age, en dirigeant eimtre Inî j^us de 4000 boHunes d'iu- 
£uiterieet le feu continu de 4 pièces de canon. D aété défendu avec la 
plus grande opiniâtreté par le Général Beormann, ayant sous ses ordres 
le lO""' d'inf uiterie légère. Vers trois heures l'attaque devint générale ; 
le village de Soufielweyershcim et toute la ligne du Lieutenant-général 
Rottembourg fuient canonnés et attaqués, et rivement défendus ; mais 
l'ennemi, profitant de sa grande supériorité en cavalerie , pénétra par 
le centie entie les lÔ'"'^ ft IG"'** divisions, espace occupé seulement par 
cinq escadrons et quelques pièces, et, par ce mouvement, rendit néces- 



I Tous les matin» à quatre heures des jeunes gens s'assemblaient sur 
U pl»c« S'-Pierrc'ls-i«aiie, n conduit» par un àloyen de bonne vo- 
lonté se rendaient, temboar eo téte, aux endroits qae les OlEdere dn gé- 
nie lenr ««signaient pour y travailler «oM> leun ordres. 

a II a paru à Darœs^atir, pn iSi-, <itie grande gravure en taille douce, 
rrprrseolaul le combat près de la ifoultel. 
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1815* r(v.icuation df MundoUheiin ^ et força le Gf'fuTal Rottembourg j 

repliei m ^michc; ce qu'il efiectua sa os ^ui-e sur &ou tiout ni sur sa droite 

uu seul pas rétrograde- 

Ce (bt dam ce moirranieiit impétueux de Tennemi , que trois pièces 
d'artillerie légère, démontées après avoir tiré jusqu'à bout portant, tom- 
bèrent en son pouvoir. 

L'artillerie de réserve et deux carrés d'inÊnterie, mis en moovemrat 
au pas de charge par le Général en chef, .in ôtôrcnt bientôt renneini an 
centre, pendant que notre cavalerie se reformait à droite. 

L'ennemi fit inutilement les plus grands efforts, sans pouvoir pénétrer 
davantage; enfin, vers six In^mrs du «oir. le Général en chef, av.uit 
rt'UJii les 11 «"«'et 10«"«de diaj^ons et le 7™« de cliasieurs sur la droite, 
ordonna et cunduiMl hji niènie une charge générale, qui fut magndique 
et obtint un succès complet. L'ennemi fut culbuté et joncha la terre de 
ses morts. Dès lors , tcmtes les smm concoururent à nnintenir notre 
avantage. La division Rottemboui^, dâ>ordée sur toute sa ^uche, n'a 
cessé de (aire de toutes parts un feu roulant d'artillerie et de nmasquete- 
rie sur renneiiii. A la lin de la journée elle est restée maîtresse des vil- 
la^ de Hœnheim , Bischheim et Schiltigheim , et Tarmée a établi ses 
postes, la droite à ces villages, repliant ?a gauche vers Strasboui'^; ce 
qui couvre entièrement cette importante place de ce côté. 

Nous avons eu 510 hommes tués ou blessés ; la perte de l'ennemi est 
hoi*s de tonte pr()|)urtion avec la nôtre. Les rapports (|u on a le^iis à 
cet égard la portent à plus de 3000 hommes, parmi lesïjuels on cite deux 
Officiers -généraux. L'un d'eux, le prince Ferdinand, mortellement 
blessé, a été transporté à Haguenau. Les hussards autrichiens de Bbn- 
kenstein ont laissé le plus de morts sur le champ de bataille , qui nous 
est resté. 

Notre artillerie, le lime régiment de dragons, le 7"»«de chasseurs à 
cheval et le 10"»« d'iufauterie légère, se sont partit nli" r -ment distingués. 

Les Générant RotleniLourg, Beurmann et le colonel Mootagnier, du 
lime dragons, méritent les plus gi'ands éloges. 

1^ 1 "^'"^ di\ isiftn d inCujterie, pl.u/*e à cheval sui' la roule de Savernc, 
la gauche à Eckljol.sheiia, a été faiblement attaquée^ elle a repoussé l'en- 
nemi et a conserve sa position. 

Ainsi , Tennemi a complètement échoué dans son projet de jeter l'ar- 
mée du Rhin dans Strasboni^. 

On a pu voir des remparts de Strasbourg l'incendie de ces beaux vil- 
lages qui entourent la place. L'ennemi a attisé, à plusieurs reprises, le 
feu qui dévorait SoufTelweyersheini. 

Tous les rapports qu'on reçoit couiinnent la nouvelle que les ennemis 
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enlèvent dans les viUes et villages les hommes de 15 à 40 ans qui ont 1815. 
les cheveux conpf's , et qulls les conduisent au-delà du Rhin ; je n'ose 

présumer on. Ils les considèrent, sans doute, comme prisonniers de 
guejTe, comme ayant servi ou ayant dû «m ir. Ainsi !os l 'u lies qui ont 
quitté leurs ranj??;, qui ont dé<erlé la cause de la patrie et de Tbonneur, 
auront (OUI u .ni devant du sort qu'ds craignent tant, sans en avoir 
éprouvé le danger. 

De tàs excès s'usent d'euxHBémes. oatiim grande et généreuse 
reprend, tât ou tard, le rôle que sa situation et ses destinées lui ont as- 
signé ; c'est alors que les bons Français, les fidèles enfants de la patrie, 
jt^idront de leurs sacrifices et de leur persévérance. 

Strasbourg, le l«rjuiUet 1815. . 

Le Chef d'État-major-général, SehneùUr. 

ARRÊTÉ DU MAIRE. Jnlllel. 

Le premiea Amohit, faisant les fonctions dû Maire absent ; 1 

Considérant, l'état de si^ de la ville et les circonstances, où, d'un 
«été, une partie de ses communications an^efa<ws est interceptée, et 
d'un autre, beaucoup d'individus, de tous sexes et âges, s'j sont réfuK 
giés pour se soustraire aux événements de la guerre ; 

Que par une cons^eoce inévitable, il n'y a plus de marchés publics, 
ni de grains, ni de vins, ni de bestinnx ; 

Qu'il est important de .s'ossui er m, indépcnilaniincnt des approvision- 
nements que le> < itoycns ont dû se procurer en confonnité de l'avis afli- 
cbé du 10 du mois de mai dernier il en existe en suflisante quantité 
pour les besoins d'une population aussi fortement augmentée ; 

Qu'il faut aussi pourvoir à ce que l'excédant qui existe chex des par- 
ticuliers on dans à» établissements, puisse refluer sur la conscnnmation 
commune) et, comme par nne représentation de marché public, alimen- 
ter les boulangeries et les boucheries ; 
AaniTE : 

1* n sera procédé de suite i un recensement gênerai, de maison en 
maison, de magasin en magasin, de tons les grains, farines, vins et bes- 
tiaux, existant en ville, sans aucune distinction du propriétaire ou dé- 
positaire, par approvisionnements ifirf'nVnr^. on par idiiiiesdu dcliors, 
à la seule exception des approvisionuemcutà militaires de la place ou de 
1 année. 



1 Voir p* iS^. 
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2" Ce recensement sera fut, de nie en rue, par MM. les Commissaires 
noiurnés par iiotic arrêté de ce joui, couQrmé par M. le Préfet, le 3, 
d api es l inslructlon de M. le CiOtnmi'isaire de police de Iciu canton. 

3<> Ils ne se borneront pas aiii déclarations vagues ou hasardées des 
propriétaires ott dépositaires, ik se feront représenter, dans le doute, 
les grains, farines, vins on bestiaux* et s'assureront exactement de leur 
quantité. 

4^ Ils préviendront les uns et les autres, que dans le cas où ils n'accu- 
seraient pas fid^ement, ou si, après le recensement, ils se permetuient 
de soustraire, sans en avoir iàit une déclaration préalable, plus que leur 

besoin journalier on relui de leur f.imille ou de leurs hôtes, ils s'expose- 
ront à être ponrsni\ is comme ayant volontairement compromis la sûreté 
publique et la défense de la place. 

5° L etai de recensement comprendra les indications suivantes : 
lo Rue. 2» Numéro de la maison. 3^ Noms et préncmm. 4» Qualité 
on profession, Domicilié ou réfiigié. 6» État civil (marié, veuf on cé- 
libataire. 7^ Nomixre d'en&nts, mftles, lemelles. 9/^ Noud>re des domes^ 
tiques, mâles, femelles. 9^ Quantité de grains ea hectolitres. IQf Quan* 
tité de farines par quintal métrique. 11» Quantité de A in pr hectolitre. 
ISo Quantité de bestiaux, par tète, bêtes à corne, bêtes à laine, chèvres, 
porcs. Quantité de ehevaia. 14" Quantité de chariots, à 4 roues, 
à 2 roues. IS*^» Quantité de fourrages, loin, paille, avoine, lô" Quan- 
tité de bois de cliautTaj^e, chnrî)i)ns et lioniiie. 17" Lieu des dépôt;;. 

6° Dans le recensement, un distinguera si i on est propriétaire ou 
dépositaiic. 

7» Les indications ci-dessus seront imprimées en ferme d'états, remis 
à chacun de BIM. les Commissaires, en nombre suffisant d'exen^laires. 

%^ M. le Commissaire de police réunira les états partiels qu^auront 
remplis HM. les Commissaires extraordinaires, pour présenter la collée- 

tion de tout son arrondissement. 

9» La totalité de l'opération devra être terminée et Nous être remise 
dans les dix jours .m plus tard et pour tout délai. 

10" 11 sera déiprminé, sur le.> résultats des quatre rantnns de la vdle, 
y compris ses parties foraines non agglomérée^, les quantités, spéciale- 
ment des giains, des farines, des bestiauii et tlc:^ fomrages, nécessaires 
hebdomadairement à la conaounnation commune. 

11^ Les prix de diaque eqièce seront fixés par une mercuriale géné- 
rale, pour toute la durée du blocus, et senmt acquittés immédiatement au 
propriétaire ou an dépositaire , par U boulanger on le boucher, qui se 
présentera dhez lui, muni d'un permis délivré an bnrean de police de la 
Mairie, et signé de M. TAdjoint dâégué. 
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1 2» C est <r.iprcs Li mercuriale établie ci-dessus, que sera £iite h. taie | 5, 
inamovible du pain, 

13 ' liidt peiidamiiieiit du présent recensement, MM. les Commissaires 
de police et leurs Adjoints s'assureront, si les boulangers de la ville et 
de sa banlieue sont pourvus à TaTance des <{uantités en grains et en fa- 
rines, qu'ils doivent avoir en approvisionnements en conformité du dé- 
cret impâial du 5 avril 1813. 

Us en feront à la Mairie, ainsi que les syndics de boulangers, un rap- 
port particulier dans les 34 heures. 

14*> Tout boulanj^cr, farinier ou boucher, qui se permctlrait de vendre 
du pain, de la farine on ri' l.i Mande, au-dr^^^us dp la taxe qni sera faite 
par suite du prirent receiiscmeul, de même '|uc d ut propriétaire ou dé- 
posilane, qui ne livrerait pas au moment de la i « ((uisilioa qui lui en se- 
rait présentée, encourra, les pieiuiert», les peines imposées par les lois 
existantes , et les uns et tes autres pourront ao besna , être traduits au 
Gonsdl de guerre , établi en ycrtn du décret impérial du 94 décembre 
1811. 

Id» Les bétcs de trait seront employées à tour de râle, aux services de 

transports et autres, qui pouiTontétre exigés. 

16» Un arrêté particulier fixera et puMieratant les mercuriales gé- 
nérales, que les taxes particubî-res. 

17» Un (h'i nier arrêté annoncera le jour où les mesures ci-dessus, qui 
sont provisoiiea et d urgence, cessen)ni ! trc appliquées. 

Les présentes, après avoir été appromées par IMonsicur le Comte 
Semblé, Lieutenant-général, Gouverneur de la place, et par Monsieur le 
Barcm m Bat, Préfet dn département, seront publiées par affiches, dans 
les deux langues, et en outre insérées dans les lènilles. 

Strasbourg, le l"* juillet 1815. Ensfelder. 
Vu et approuvé par Nous, LieuteBant-g^néral, Gouverneur, SemtU. 
Vu et approuvé en ce qni Noos concerne ; le Préfet do département du 

Bas-Rhin, Baron A Bry. 

Arrêté du Lieutenant- général Gouverneur Semelé rdatif à la rédnc- Jullflt. 
tion au strict nécessaire de la consommation des feutrages. 1 

ARRÊTÉ DU MAIRE. 

Le premier Adjoint, faisant les fonctions du Maire absent ; 1 

Considérant que les circonstances exigent des services extraordinaures, 
pour lesqnds les moyens administratib ordinaires pourraient ne pas 
suffire ; 
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1815. Qu'un concours devient nécessaire de la part de citoyras connus par 
lenrs bons principes^ leur caractère moial et leur zèle ; 

Arrête : 

Sont nommes Coniniissairps de section, 

Pour Ir r.niton Nord : AIM. Baumann, JBreitkaupt, Momy, fVapp- 

ler, Stiold, f ïn'ch. 

Pour le caillou Est : MM. Boudhors, Ferazino, Tcepké, Jordj, On, 
Rœssel. 

Pour le canton Sud : MM. Besson» Kammerer, Karth, Lienhard, 
Menotk, Rwa. 

Pour le canton Ouest : MM. Conrad, Fischer, KnaUoch, Lautk, 
Oppermann, Reihd. 

Ils opéreront sous notre direction, ou sous ceDe de HM. les Commis- 
nires de police, dans tout ce qui pourra a'voir rapport ani subsistances, 

aux secours cl dispositions de bicufaisaufr, nwx roHiges, et en un mol, 
dans les scr\ ircs .de toutes espèces, tant militaire:» que civils, exigés par 

les circonstances. 

Le présent ancté, après avoir été soumis à l'approbation de M. le 
Préfet du département, sera public par afllcbcs dans les deux langues, 
et par insertion dans les feuilles. Un exemplaire en sera remis à cliacun 
de MM. les Gonunissaires de section.' 

Strasboui^, le l^^ juillet 1815. Ensfclder. 
Vu et approuvé par Nous, Baron de l'Empire, Préfet du département 

du fias-Rhin, Baron de Bry. 

Juillet. Remise d'un drapeau, ofTeit par une réunion de dame> de la ville, au 
1 1^ et S™« bataillons des Gardes nationales nudiiles. Le Major Brann, 
leur Commandant, après avoir £iît former le carré et s'étant placé au 
centre, tenant le drapeau en main, parla en ces termes : 

«OBiciers, Sous-officiers et Soldats des deux premiers bataillons d'élite 
du Bas-Rhin ! Les dames de Strasbourg vous ofirent ce drapeau brodé 
de leurs mains. B a pour devise : Honneur et patrie ! Jurezrvous de 
mourir pkitôt que de l'abaudMiner 1» — Les cm : a Nous le jurons !» 
intcrrompirrnt le Major qui continua par ces paroles r «Je le remets donc 
entre a os mains. 11 est coniié à votre courage, a votre valeur. î! vous 
condniivi à la victoire. Prouvez à vos concitoyens, prouve/ aux braves 
de 1 année, prouver, surtout aux dames de Stiasboiug, que vous ne ces- 
serez jamais d'être dignes d'elles el qu'il existe aussi des héros dans vos 
rangs, rive la nation, vive VBmpereurl* 
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Aclièvemcnt du camp entre h route de Forl-Vauban et la petite 1815. 

î-oute deScluhifilieim, sons Ir feu des fortifications de In ville, protcirô vers 

le nord-est par des rctranclipincnts qui couvrent les trois villages de Scliil- |_n-* 

tigbeim, Biichheiui et Ilœnlieim. Ce camp est occupe par le 32*"^ régi- 

ment d'inianterie de ligne, les 10"»«, IS"»* et 59™« régiments d'infàn- ^ 

tcrie légère. Le âmeiière de St^Hélène , mis en état de défense , est 

occupé paur le 13n« régiment d^artiUerie ^ 

■ 

ARBfÉE DU RHIN. 

Ordre du Jour. 

Malgrélesordresdii jour, tous les soins du Général en chef, et l'exemple 8 
terrible qui a été fait le 29 juin, sur ilmx pillards, quelques soldats con- 
tinuent à commettie dcb dé^surdrci» dans les enviions de la ville. 

Le Général eu chef voit par le peu de succès des mesures qu'il prend, 
que MM. les Ghefi de corps et les Offiders sWupent peu de réprimer 
le brigandage des soldats et de les maintenir dans Teiacte diséipline qui 
convient à une armée toute nationale, chargée de k défense de ses droits 
et de ceux des citoyens. H renouvelle ses ordres pour que des patrouilles 
arrêtent les coupables, et prévient ÎVÏM. les Chefs de corps et les Capi- 
tiiities des compagnies qu'ils seront responsables à ses yeux des désordres 
comnns par leurs soldats, mi& à l'ordic du jour et puuis suivant l'exi- 
gence des cas. 

Strasboure, le 2 juillet 1815. 
Par ordre du Générai en chef, le Chef d'Ëtat-major-géuéral, Sclmeider. 

Mouvement tiimnltiieux dans la rue des Drapiers : le cordonnier ' 8 
Gœrth , connu comme royaliste, ayant donné plusieurs suufUets à un 
compagnon cordoonier nommé Heiligenstein, devenu lancier, qui avait 
crié plusieurs feis; Vive TEmpereur! vive Napoléon! odui-ci cbercba 
quelqu^'Ons de ses camarades à la IVibudes tanneurs; en un clin d'ceil 
toutçs les fenêtres de la maison habitée par Gœrth furent brisées , les 
meubles jetés dans la rue et dans le fossé - <]<ii coulait derrière la mai- 
son. Plusieurs patrouilles parviment à rétablir la tranquillité et Gcerth 
et son fib âu%nt emmenés en prison ^. 



I Voir le plan de ce camp 1 U fin de ce ▼«lume. 
% Ancien toué det Tanneurs. 

3 Voir le |ogem*nt n>liiif k reltc afbirc «on» la «o «rptcntbre i8iS. 

48 
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18ll(« LEVÉE Wm BATAILLON DE TIRAIII£intS, 

formé de jeunes gens deiS à90 ans. 

Lettre adressée ù Monsieur le Lrrutcnant-géncral Semeié , Gouverneur 
de la place de Strasbourg, par un grand nombre de jeunes gens de 
18 à fO cms. 

Juillet. Monsieur le GoinERNEVR, 

2 * Quand l'indcp^'ndnnrp rie la nnUon française est menacée par toutes 
les puissances de l'Europe ; qiiaïul le signal dps romb.its est donné de 
lotîtes paris pour diviser nos belles provinces, Luinilier un};r.in(l peuple, 
iier de viu^i années de victoires ; est-il un seul Français qui ne doive 
voler aux armes? service de la Gaide nationale ne nous a point at- 
teint jusqu'à ce jour, parce que nous n*avons pas l'âge prescrit ; mais 
ii'avons4ioi» pas la force suflEisaiite pour porter ane arme, et le courage 
wkmm pour aller à Femieiiii? 

HONNEDR et PATRIE, voilà notre devise. 

Général, le sang iidnçai> coule dans nos veines ; la hravoiirr et le pa- 
tnuliSiJie seraient-iLs étianj^eiù a des jeunes gens de 18 ans:' Qu'on nous 
donne des armes, que nos jeunes bras wsmX exercés^ et qu'on nous ao 
corde Honneur de iàire partie de b Garde natbnale. Nous pouvons 
vous jurer, que nous rivaliserons, par notre sèle, notre valeur et notre 
discipline militaire, avec les vieux soldats de l'armée. 

Nous attendons votre décision avec la pins vive impatience, et vous 
prions d'agréer l'assurance de nos sentiments distingués. 
(Suiveni les signatures,) 

Les .seaUuienti expj imés dans celte letlrc commandent l'atlnmation, 
mais ne surprennent pas. Â Strasbourg, les iUs pensent coimue leurs 
pères, et les pm comme lem fils i «Mis amient leur paftiie, abbonrent 
le joug étranger. 

Oui, braves jeunes gens, vous serex armés pour la défense de votre 
ville, et si les drooitstanoes l'exigent, vous formerez, dans vos murs, 
Vavant-garde de cette brave Garde nationale sédentaire, ipii depuis 

vingt ans est animée des nobles et généreux sentiments que vous mani- 
feste? Von<; remplirez une double tÂcbe, relie de combattre les premiers 
les ennemis de la patrie, et de prévenir les coups qui pourraient Ijrapper 
vos pères en les devançant dans les l umbats 

Le Lieutenant-général, Gouverneur, Scmelé, 
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ARBÊTÉ. 

Le Lieuteiiaut-génàal, Gouvenieur de^Strasbooig, 
Abrète : 

Article premier. Tous les jeunes gens de 18 à 20 ans de la ville de 
Stnsiiourg, foimeroiit un bataîUoo «oiis la dénomiiiatioii de Ckasseurs- 
tmùUewrsde Strasbourg. 

ÂBV. 9. Ce Iwfaïlkn sen ooai|KMié de 0 compagnies, et ks compagnie» 
foimées à l'instar des compagnie» d*âile de la Garde nationale sédentaire. 
L'Élat-major du bataillon se composera d'un Chef de batailkm en pK- 
mier, d'un Qicf de bataillon en second^ denx Adjadants^majors, deux 
AdjudanLs-soua-officiers et )in Tamhour-niaîtrc. 

Art. 3. Les CheCs de. bataillon, AdjudaiiU-îuajors, A(ljndanb->uus- 
officiers et Tamboiu rnaitre seront nommés par le comité d oi gaiiisation 
delà Garde nationale, les OfiSciecs etSous-oliiders des compagnies seront 
au choix des jeones gens. 

Art. 4. Lors()u'iI y aura six-cents jennes gens d'enregistrés, ils seront 
divisés en six compagnia, et cette division aura lieu, autant (pie pos- 
sible I 11 quartier; chaque compagnie alors fera choix de ses Officiers 
et Si)us-oÛiciers- 

Art. 5. Lorsque les Officiers et Sous -officiers auront été nommés, 
chaque oompai^nie désignera un Offirifr, un Sons-ofîîcier et deux Chas- 
seiii5-timillcurs, qui se réuniront en comité d'an oiidisacment, pour arrê- 
ter l uniiorme du balailloti des Chasseurs- tirailleuiii. 

Abt. 6. M. le Maire, M. le lientmant-général Schhaiim, et le co- 
mité d'organisation de la Garde nationale, sont chargés, chacun en ce 
qnî le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Strasbourg, le 9 juillet 1S15. 

Le Lteutenant-gàiéral, Gouverneur, Semdi. 

Vu les oili'es des jeunes gens de la ville, de 18 à 20 ans, de concou- 
rir ^akment à la défense générale, et Fairété de M. le Gmnte SsBiBii, 
Lieutenant-gàiéFal, Gouverneur de Strasbourg, qui les accepte, et qui 
en forme un bataillon de Tirailleurs de la Garde natbnale; 

Le preniici Adjoint, Élisant fonctions du Maire absent, ordonne que 
les dits offî«s et arrêté seront sur le champ imprimés et publiés dans 
les detix langues , par affiches , .et qu'insertion en sera iaite en outre 

dans les feuilles. 

Strasbourg, le 3 juiUet 1815. Em/dder, 

On organise un service de patrouilles de jour et de nuit pour uiam- 
tenir la tranquillité publique et la sécurité des propriétés. 
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1815. GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. 

"~ Ori^re du jour. 

Juillet. Uu mouvement tumultueux, et qui a troublé la tranquillité publique, 

4 a eu lieu dans U nuit du deux au trois de ce mois, dans la rue des Dra- 

dm Gorthy cordonnier. Les individus qui en étaient les moteqn, 
ont été ane^ et liviés an Tribunaux civils, pour les juger d'après les 

lois. 

A Taveair, tout individu qui troublera la tranquillité publique, soit 
par |>ropn<;. des menares on des riits, sera arrrtc, livré à une Com- 
mission militaire, et ]iiec dnns les vingt-quatre beures. 

Strasbourg, le 4 juillet 1815 

Le Lieutenant-général, Gouverneur, Semelé. 

GARDE NATIONALE DE STRASBOURG. 

Bataillon de Chasseurs-Tirailleurs. 

5 Fin fxccntion do rarieté de Monsieur le Lieutenant-général, Gouver- 
neur, qui ordonne la formation d'nn bataillon de Chasseurs-Tirailleurs 
de Strasbourg, tous les jeunes gens de 18 a 20 ans, de la ville de Stras- 
bourg, se feront inscrire dans les 48 . heures qoi suivront la publicatioii 
dn présent avis, au bureau de l'Etat-major général de la Garde nationale 
de Strasbourg, me de la Toussaint N^ 18. 

Les jetmes gens de 16 à 18 ans, ayant la taille et la force nécessaire, 
seront également admis, s'ils se prâcntent volontairement. 

Passé le délai ci-dessus, les jeunes gens, qui se seront faits inscrire, 
procéderont de stiite à l'rlrrtiori des Officiers des compagnies respectives, 
qui seront nltérieiirernent complétées par la recberche de ceux de 18 à 
^0 ans qui ne se seraient pas présentés eux-mêm^. 

Strasbourg, le 5 juillet 1815. 
Le Lieutenant-général, commandant la Garde nationale de Strasbouig , 

Schramm. 

Pour copie confoniie : Le (Ihef de bataillon, Chef de rÉlat-major-irpuéral 
de la Gai'de nationale de Strasbourg, L. Braun. 

5 IjO quartier-général du Commandant en chef autrichien le prince Ho- 

henznllcrn est établi au village de Stiilzheim et celai du Iinitcnant-gé> 
jnéral badois de Sdueflfer est établi à Dingsbeim. 
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Publication par le Lieutenanlrgénéral Gouverneur Semelc d'un extrait 
du Jonmal du Commerce contenant la loi, proposée par la Commission 
du Gouvernement et adoptée par les Chambres, sur la mise en état de 
siège delà ville de Paris, d'une adresse à l'Année française par la Chambre 
des Représenta nt.s , de nouvelles de TAnnée et d'une Proclamation de 
l'ex-empereur INapoleon adressée aux braves de l'Armée sous Pans , el 
datée de la Malmaison sous le 2d juin. 

GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. 

Je sois infimné que des individus se présentent dans les casâmes, dans ' 
les cabarets et généralcinenl dans tous les lieux que fréquentent les troupes 
de la fjamison, pour cherdier à détourner les soldats des devoirs qui 
leur sont imposés. 

Servir et défendre notre patrie ; combattre et repousser les étran^rs, 
quelques masques qu'ils puissent prendre pour colorer leur invasion en 
France, voilà les obli«,;atif)ns des citoyens et des soldats, el celles qui se- 
ront loiij<Miis la règle de raa conduite. 

Tout individu qui sera arrêté et con\aincu d'avoir agi ou parle dans 
un autre sens (le seul qui convienne à des Français), sera traduit devant 
une GoDunissioa militaire, pour y être jugé dans les S4 heures. 

Tous les citoyens de Strasbourg, les Gbels de 0017s, O0icicis de tous 
grades, SoufrKiffiden et Soldats, doivent eux-mêmes exercer lasurv«l> 
lance que la conduite des malveillants exige. 

Strasbourg, le 7 juillet 1815. 

Le lieutenant^énérd, Gouverneur, Smd(. 

AVIS AUX CULÏlVATEljlb 

réfugiés à Strasbourg, et à cens des ammmes mnrwmantes 
iwi occupées par Vennemi. 

L'époque de la récolte étant tris-prochaine, les cultivateurs qui vou- g 
dront moissonner leurs champs, sont invités à se présenter à MM. les 
Officiers généraux et supérieurs qui commandent sur les points où leurs 

propriétés sont situées, pour se faire diriger par leurs soins. 

Un ordre du jour préviendra MM. les Commandants d'avant-posti» 

de donner sÙ! et/' «•? pioteclion aux moissonneurs. 

Strasbourg, le 8 juillet 18 là. Le Sous-Préfct, ClwistuuiL 



1815. 

MIet. 
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1815. AMMbË DU HUliN. 

Ontre iUt Jour. 

^VUM. L'en^ressement avec lequel ie Génénl ennemi a soUîeité pendant 
9 plusieurs jours une suspension d'annes, ou un arrangement quelooiiqae, 
a dô iâire penser qu'il avait un grand iolérêt à iaire filer des troupes 

dans Pintéricm et à ii'clie point attaqué. 

Ces motifs, cl le })esoin de savoir à quoi s'en tenir sur les fbi crs réelles 
lie r ennemi, ont décidé le Général en chef à le £ûre attaquer sur le point 
où il était le plui> iort. 

I>es trou[y;.s de la di\ision Albert, et les 7"^^ régiment de chasseurs, 
It^tt 19^ de dragons, avec doue pikes d'aitilkney ont opéré cette 
attaque, ce matin, avec la plus grande vigueur : les villages à*Oba^ 
hausiergm, MUtdhaushtrgm, et les ouvrages que Tennemi avait fids 
pour les couvrir, ont été enlevés à la baïonnette et au pas de chai^ ; le 
fini a étémb à ses twnps. Cette opération tennince, l'armée a dâ rentrer 
dans ses positions, et elle s'est retirée avec tout l'oidie possible. Une 
cliari^e (jiie la cavnlcTîP enTiemif s'est pcmiise dans ("c inonienl s?ir !<" 
57jik légimenl, a élé lepoussée avec une grande perte, et dès-loi-s elle 
n'a plus lieji tenté. 

Toutes les troupes ont déployé beaucoup d'ardeur et de courage ; les 
iOn>c d'inftnterie légère, IS"** et 38"» de ligne, notamment, ont abordé 
les villages avec la plus grande intrépidité. 

Le T%iment de dragons a £niiiii une diarge magnifique contre 
une masse de cavalerie autricUeune quatre fois plus nombreuse, qu'il a 
enfoncée et battue. 

Dans le même temps, la division Crandjean a repoussé l'ennemi de- 
vant elle, cl lui a lue et blessé un grand nombre d'hommes 

!. * iiiK nu a montré |>artont des forces el une artillene supcneuxcs en 
nombre aux nôtres. Sa perle doit avoir été très-comidcrable : il est peu 
d^ dragons du IQ*"^ qui n'aient ensanglanté leurs sabres. La nôtre est 
de pris de 400 hommes tués ou blessés. 

Strasbourg, le 9 juillet 1815. 
Par ordre du Général en chef, le Chef d'État-major-gcncrol, Schneider. 

Suf^flimeM à l'Ordre du jour. 

Ona fidt à l'ennemi dans Taffiiire de ce jour, 8 officiers et âO soldats 
prisonnim de gum-e. 

Sa perte a été, d'après son aveu, de plus de SOOO hommes ttiés ou 
blessés i parmi ses blessés se trouvent un Officier gôiéral et un Officier 
supérieur. 
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Totis les corps se »ont conduils avec iotrépidîté. 

La charge du 19^* de di*a^ons a été dirigée avec beaucoup de vaieor 
et de sang froid par M. le Maréchal-de-camp Grovrely qui a eu son eke- 
val blessé, et M. le Colonel Mermet. 

M. le Liculeii.iiil - (/eneial Merlin, ayant eu son rhcval tuc d'une 
balle, a été relevé par le Mai'échal-des-logis Lelèvie, du t»« régiment 
de dranenrs, qui kà a ftciSté les moyens de gagner un carré dn 57b*, 
o& il s'est mis i l'abri. 

Le Colonel Voird, du 1 8"* r^iment de ligne, s'est distingué pendant 
coûte rafBûre par son courage et son énergie ; il a en'un clwval tne, ainsi 
que M. Rey, son Adjudant-major. 

Le Colonel LafTond et le Qief de bataillon Leuz^rd, du 57'^« régi- 
ment , se sont fait remarquer par leur sang froid contie les charges de 
cavalerie qu'a essuyées le réçiment. 

M. rAdjudant-coniniaaJ.iiit Murphy. (jui a été blessé, a rendu de 
Irès-grands services pendant toute l'alTaii-e, ainsi que le Chef d'escadron 
Gilbon, le Capitaine Lagarbie, Aides-de-can^ éa Général Albert, et le 
Chef de bataillon adjoint Gkasseraux. 

Les Chefs de bauolk»! Dupkssis, du 10^ d'inÊmtaie l^ire, Bonnet 
et Martinet, dn 18»«, et le Capitaine Cfaaion, ont déployé une rare in^ 
trépidité Hnnt, l'attaque des deux villages. 

Quant au Marérh.il-de-camp Benrmann et au Colonel Cresté, dtt lO"** 
d'infanterie h'^ère, ils se sont conduits avec leur valeur ordinaire. . 

Strasbourg, le 9 juillet 1815. 

Par ordre dn Générai en chef, le Sous-Chef d Éiat-major-général, 

£aron Tavernier. 

NOT£ ADRESSÉE AU COURRIER DE STRASBOURG. 

Le Général en dief et toute l'armée voient avec plaisir etattendrisse^ 
ment les soins touchants que beaucoup de citoyens de Strasbourg pro- 

digiieut aux blessés, et les secours qu'ils apportent à tous les soldats. 

BfM. les médecins Uebersaal, Qausing et Kobeh se sont fait remar- 
quer par leurs soins donnés aux l)le~ssés; M. Uesloges, marehand soms les 
Grandes 4mdes , après avoir disposé de tout son argent, a engagé sa 
montre pour salistaire à leiu-s premiers besoins. 

Une foule de traits semblables pouiTaieut être cités. Combien cette con- 
duite des bons bourgeois de Strasbourg contraste avec celle de ces froids 
égoïstes, qui, exigeant tout des antres, n'cmt jamais rien &it pour la p- 
trie , ni poor leurs concitoyens ; qui tiennait sur la sdktie, depuis 95 
ans, des Généraux exercés dans cent combats, et les mndcnt comptililes 
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f 'es événements et des erreui-s de leurs faux calculs; qui, occupant 

■ de huuiies places, sont toujoui's exagérés dans le seus du jour, pour eu 
changer le leiidemaiu , et spéculer eucore sur tout nouveau désastre 
* pul)Uc. 

n n'eiiate malheumisemetit que trop de ces politiques, si profonds 
dans U dûcossion, si étrau^eis au cliamp dlionneiir; mab en parler, 
c'e»t Ica iàîre oonnattre et verser sur en Vodieoi et le lidioile qn'ib 
mcrilent. 

Strasbourg, le IS jnilkt 1815. 

ARMÉE DU RflIN. 

JoUlet. Ordre du jour. 

U lï sera tiré aujourd'hui à midi une salve de vingt et un coups flr cinon 

pour célébrer la suite des av3ntap;es remportés sur les lioupes eaneinies, 
en Lorraine et en Champagne, les 3, 4 et 5 juillet. Soldats, la Patrie 
vous 1 egai de ! 

Il est expressément dcfeiidn à tout parUcuher ou soldat de circuler 
en avant des ouvrages consUuib sur la ligne et entre les postes et les 
vedettes. 

Les Commandants des postes feront arrêter et conduire à la graude- 
prévdté tous ceux qni contreviendraient au présent ordre. 

Strasbourg, le 12 juillet 1815. 
Pkr ordre du Général en cbef^ le Qief d'ÉtatHnajor-général, Schnadtr. 

Vwa eopie oonfimne : L'A^udaDt-commandint Chef â*ÉtatHnaî<Hr dn 
Gouvernement, Le Chevalier de Marzy. 

ARMÉE DU RHIN. 

Ordre du jour. 

13 «Par jugeinenl d'un Conseil de guerre spécial, du 12 juillet, les nom- 

més François Koch , yinfoinr Sonnentiner . Thomas Dctns , IKirolm 
Vaillard et Jean Pollet, chasseurs au lO™^" réginieni -1 uil.inici ic légère, 
convaincus de désertion, ont été condauinésà l'unaumule a k peine de 
mort. Les deux premiers seulement, désignés par le sort, ont été exécu- 
té le même jour ; le Gàiéral en dief a bien vonla suspendre rexécotion 
des trois antres, <pii avaioit oieowQ la màne peine. • 

On doit s'étonner dans ces circonstances de voir des TVançais, des 
soldats, déserter à Tennemi : aucune époque de notre histoire n'avait en- 
core présenté un fiiit aussi odieui} Terreur la plus profonde, ou tous les 
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efforts de la malveillance, peuvent seub porter les soldats à an te) crime. 

Se peiit>il, quand les eitoycDS de rintérieur quittent leufs hahitatiinis ^ 

et courent aux armes pour se soustraire aux injures et aux Tcxations sans 
nombre des ennemis ; se peut-il, quand ce généreux élan est pent-^'ire 
sur le point de sauver la patrie, que des Alsaciens, des soldats, jettetii 
les armes qu'on leur a données , pour aller tendre leurs mains aux fers 
des étraugers, poui> aller les servir et se soumettre à toutes les indignités 
dont ils abcenvent les malheureux habitants de la France ! 

Le GàiâRal en chef, l'Année , la France entière doÎTent espérer «pe 
les soldats qu'on agite et qu'on porte à la désertion, connateront miens 
leur devoir et même leur intérêt, et que de viles intrigues ou des craintes 
plus viles encore ne leur feront point abandonner ks bannièm de Thonr 
neur et la cause sacrée de la Patrie. 

Sliasbourg, le 13 juillet ISlo. 
Par ordre dn Général en cbef, le Chef d'État-major-général, Schneider. 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

^^is. Juillet 

Parmi les procédés 1rs plus économiques pour augmenter les moyens 13 
de suLslstance , et pour procurer uii supplément de nourriture saine et 
.ib )iii t mte, on doit compter les os de boucherie de toute sorte, qui con- 
ticnucui (uic grande quantité de gélatine , dont on fait de ti-ès-bons 
bonShms. 

L'expérience en a déjà été laite avec soccès y anx boapîces cinb de 
cette TÔle, dans des temps peu abondants. 

A cet effet, tous les habitants, et les grands établissemoits sivlonti ci- 
vils et militaires, sont invités à conserver les os, et à les abandonner à la 
dbposition des personnes que llnmianîté placera à la téte de cette nou- 
velle institution de bienfaisance 

On ne f^r\e point d'en acquitte; un prix : quand il s'agit de faire le 
bien, il n est personne qui ne se dévoue. 

Arrêté par Nous, preinier Adjoint, faisant les fonctions du Maue ab- 
sent, en exécution d'ordres supérieurs, poiu' être imprimé et affiché dans 
les deox langues^ et inséré dans les feoUles. « 

Stra$boui|[, le 13 juillet 1815. * Ensfdder. 

Ptablication par le Uentenant général Commandant Semdé, de l'ex- 13 
trait dn Monitenr des 9 et 10 juillet, contenant le récit de l'entrée dn 
Roi Loub XVHI dans la capitale (le 8 à 3 beores de l'après-midi), deux 



Digitized by (>f5bgle 



202 



Ordonnance? du Roi el un Ordre du jour du Général commandant en 
chef, le (x>mte Dessole, relatif à l'adoption de la Cocarde blanche pw la 
Garde nationale. 

GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. 

Nous Lieutenant-général, Gouvenieiir de k ville et de la citadelle 
de Strasbourg en état de siège. 

Vu la Irttre du 28 juin dernier, à nous adressée par M. l'Inspecteur 
en chef de la lotciic impériale, de laquelle il ré:iulte que, dans l'état des 
cboses, les piioduits de la loterie peuvent être nttuflfoanti pour ootirm 
les dépenses die cet établissement ; 

Gonndéraiit qiie, dans le précédent blocus, M. le comte R«derer, dé- 
terminé par les mêmes moti&, a su^Modii les tirages de la loterie impé- 
riale de Strasbourg;, par im anété pris le 11 janvier 1814 ; 
AxKkïom : 

A&T1GI.B PREMIER. A dater de ce jour, et jusqu'au rétablissement des 
commtmications, les tirages de la loterie impériale de Strasbourg, sont 

suspendus. 

Art. 2. Les mises faites par les joueurs leur !»eront i-eslituées 

Art. 3. M Tinsi^ecteur eu chef de la loterie impéiiale vériliera la si- 
tuation des caisiM» des différents buralistes dans un délai de vingt-quatre 
bernes aptis la notification, et nous remettra, certifié de loi, un état pré- 
sentant les ftods disponibles dausln caisse de chacnn, balance fiite des 
recettes et payements eflbctnés jusqu'à ce jour, réserve Êite ansn des 
sommes à restituer d après Tarticle S. 

Aut. 4. Les dits fonds resteront en dépôt dins les caisses, sons la ics* 
ponsabilité des buralistes, jusqu'à nouvel ordre. 

A PT .5 Le présent arrêté sera réinqprimé en placard et inséré dans le 
(iOiuTier de Strashomg, 

Fait à Straslwurg, le 13 juillet 1815. Semelc. 

Certifié conforme : Le Secrétaire-général de la Préfecture, JLagrénce. 

LETTRE ADRESSÉE AU COURRIER DE STRASBOURG. 

t L'ordre du jour de Tannée du Rhin, du IS courant, inséré dans votre 
&uiOe du 13, m'engage à vous prier à &ire connaître an public le dés- 
intéressement et le dévouement d'une femme de cette viUc, nommée 
Roeblii^, femme d'un menuisier, demeurant rue du Bain aux plantes, la- 
quelle dËBandic dernier, après s'être pourvue d'une bonne provision de 
linge et charpie, s'est tran^rtée hors de la ville avec son amie nommée 
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Hemnann, fS»nme d'un coupeur de bois, demeurant dans la même mai- 1815. 

son,, au-devant de nos braves blessés ; ces deux femmes ont prodigué aux 
blessés tous les soins et secours à leur portée et ont aidé le chirurgien à 
en panser un grand nombre avec un zèle infatigable. Ce qui ajoute au 
mérite de pareilles actions c csi que la femme Rflpblini^ est peu fortunée) 
el qu'elle a coupé de ses draps de lit pour faire les pausemeuts. 

Plosienn personnes înstnntes de cette action noble et généreuse on 
qui en avaient été les tânonis oadaircsy ont adressé depuis à la fcnune 
RœUing des présents et une lettre pour loi témoigner leur sensfltilité. 

£n vous engageant, Monsieur, à publier œs actes de patriotisme et de 
charité, je crois remplir un devoir sacré ponr tout ami de son pajs et 
£ùre plaisir à tous les bons Français qui lisent Totie journal. 

Agréez, etc. etc. 

Strasbourg, le 15 juillet 18 Id. 

EXTRAIT DE L'ORDRE DU JOm 
de M. le lâeuteitant-ginéral. Gouverneur de la "oiUe. JuUfit. 

Les habitants qui auraient besoin de dépasser la ligne des postes avan- 15 
eés, ponr soigner et rentrer leurs récoltes , devront être porteurs d'une 
permission de M. le Maire de Stra«lK>iurg, laquelle constatera le motif 
pour lequel (;lle est donnée , et cette pern)issif)n sera signée de M. le 
Lieutenant-général Babdet, Commandant d'araies et revêtue du cachet 
de I Ktat-major. 

L'Officier ou le Commandant du poste avancé, gardera la permission 
et la remettra à celui à qui elle appartient, lorsqu'il se présentera pour 
rentrer dans la place. 

Toutes les fins qu'un individu, porteur d'une permission,' aura dépassé 
la ligue des vedettes et Êictionnaires, il sera observé par les sentindles, 
et si l'on aperçât qu'il conununique avec l'ennemi ou avec des habitants 
des villages occupés par lui , il sera acreté à son retour et conduit par- 
devant le Commandant de la place. 

Le présent ordre sera transmis à Monsieur le Maire de la ville de 
Su a^houi g. ijui ebi itn lté de donner connaissance aux habitants des dis- 
positions <pn les concernent. 

Le Tiieulenant-général, Gouverneuj', SerncU. ^ 
L'Adjudant-commandant, Qicf de rÉtat-niajor, Glievalier de Marzy. 

I^e premier Adjoint, faisant les fonctions du Maue ab>t'ai, arrête que 
le présent extrait, sera imprimé dans les deux langues, afiiché, et inséré 
dans les feuilles publiques. 

Strasbourg, le 15 jnillet 1815. BnsftUkr. 
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|8i5. kmÈE DU RHUM. 

— Ordre du jour. 

La garnison de Sdilcstadt a £dt, le 10 et le 13, des sorties sur l'en- 
16 nemi, qui ont eu tendlleiir iMtat; elle a détruit les redoutes cons- 
truites par l'cnncrai, et lui a pris ou tué 800 hommes. Le 13, elle est 
entré*; à CliàîerKvis, où est le quartier-général de l'en nemi^ avec tant de 
précipitation |i n les généraux se sont enfuis presque nus. 
Strasbourg, le 16 juillet 1815. 

Par ordre du Général eu chef, le Chef il Ktat-major-^étiéral, 

fiai'OQ Tavernier. 

20 AsseniMo jr i ll^ les Officiers supérieurs chez le Général Rapp, dans 

laquelle il est tieculi' irenvover une dépiitation à Pans, composée du 
Lieutenant -générai Muiiiur, du Maiéclial-de-camp Dupm et de huit 
Officiers supérieurs. 

ARMÉE DU BfllN. 

Ordre du jour. 

41 Le Général en chef avait envoyé à Paris, dès le 28 juin, le Qief d'es- 

cadron Marinier, son Aide-de-camp » pour prendre et lui rapporter les 

ordres du Gouvernement. 

Cet OOicier, arrivé à Paris le 30, a été témom de tous les événements 
qui s'y sont passés, et du changement de Gouvernement, qui en a été la 
suite. 

Le Gâiéral en chef se croirait coupable de cadier ces événements ani 
citoyens ou à l'année, et de. prolonger une illusion qui pourrait être 
funeste. 

Plaris est occupé , et une partie de la France envahie. Ce n'est que 
dans notre fermeté et dans notre dévouement à la Patrw que nous pour- 
rons trouver des consolations à tant de maux. 

Heureux encore, dans ces tristes circonstances, ceux qui, comme nous, 
ont fait leur devoir jusqu'à la fin. 

Les Officiers de tout grade de la g.mii>()a et de 1 aimée peuvent se 
rendre chaque jour au quartier-général, depuis midi, pour y lire tous les 
journaux, du l<r an 16 juillet : ils font connaftie h suite des événements 
qui ont eu tieu à cette époque à Puis et dans toute la France. 

Strasboui|ç, le 91 juillet 1815. ;^ 
Par ordre du Général en chrf, le Chef d'État-major-général, Schneider. , 
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Trois Officiers de la ^mison sont suspendus de leurs fonctjotis ot mis 
aux arrêts forcés, jfoat avoir laissé entrer dans la place un Officier de 
l'année ennemie, tfà aarait dft être traité camme parlementaire. 

La distribation du Courrier de Strasbourg du Mercredi a été remise, 
par ordre supérieur, à s^edi soir. 

ARMÉE DU RHIN. 
(hdre du jour. 

Le Général en cbef a reçu hier la lettre ci-dessous de S. Bxc. le Ma* . 
rédial Davoust, Pldnoe d^BcfantiU, commandant en chef Vannée de la 
Loire, datée d'Orléans k 11 de ce mois. 

«L'année vient de &îre près du Rot une démarche prescrite par Ta- 
«mour de la patrie et dictée par llionneur, et lû a adrmsé sa soumission 
«qui a été acceptée par Sa Majesté. 

«Tl n'y a de salut pour la France que dans la n'union (\n Roi h l'ar- 
«mée et de l'armée nu Roi. Prince d Eckmuhî.n 

Strasbourg, le ^'i juillet 1815. 
Pour extrait con£[)rme ; Le Chef de rÉtat-major-géuéial, Schneider. 

ARMÉE DU RHIN. 
Supplément à Pàrdre du jour duVt juiUet 1815. 

Aujourd'hui il a été conclu au quartier-général français à l'île du Wa- 23 
«ken un anmstioe «itre l'armée àn Rhin et l'armée autriducnne ; suit 
la teneur de l'armistice: 

Nous soussignés Jem^Pierre'Thiodoin Baron de fFaequant-Gio- 
weUes, Grand^croix, Commandant et Cheyaiicrdeplusiears ordre», Cham» 
beUan, Conseiller intime actuel, Lieutenant-général des armées et Colo- 
nel propriétaire d'un régiment d'inûoiterie hongroise, au service de S. 
M. l'Empereur d'Autriche, muni de pouvoirs de S. A. le prince de Tlo- 
henzollern, Général de cavalerie. Commandant-général de 1 arnipc iHiée 
en Alsace ; et Jean-Etiennc-Casimir Poitevin^ Baron de Maurfi/lun , 
Lieutenant-général et Commandant du Génie de l'année française du 
Rhin, muni de pouvoirs de S. Eie. le Comte Rapp , commandant en 
Chef ladite amée, ainsi que les places fortes de FAlsace, pour fixer en- 
semble les conditions d'un anmstioe entre les armées des alliés, et l'ar- 
mée firançaise du Rhin, avons arrêté oc qni suit : 

AancLE nuBMiBR. Il y aura suspension d'hostilités entre les deux ar- 
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i Si 5. nées. Cette su^nsion sera commune à toutes les place!» sotts les ordres 
du Commsndanl en clief de rai inée fionçaise du RliiiK qni ^ont Stras- 
bourg, Landau, Lichtcnberg, La Petite-Picire, Phabbuurg, .SdUestadt, 
Neuf-Brisacli, Fort Mortier, Hnniftgiie et Relfort. 

AfiT. 2. Cette suspension ne pouira être dénoncée qii'au bout de dix 
jours, à dater de llienre où éUe aura été ratifiée ; mais les liostOtlés me 
lecommencaroiit que 48 lieures après la dénonciation, temps recomia 
nécessaire pour en prévenir les pkoes ci'dessQS nommées, qui y sont com- 
prises. 

Aaa. 3. Les deux armées, ainsi que les cwps chargés du blocus des 

places, maintiendront lem- position respective, telles qu'éDes se trou> 
vaient «Hro au moment où la suspension a été arrêtée. 

Art 4. Il sera envoyé de la part du Général en chef de 1 armée fran- 
çaise, ilnns rîiacTinc des places, un officier porteur de la présente, ac- 
com|>âgué d un uilicier de 1 aimée àea alliés, lesc|ueid seront chargés 
de constater respectivement au moyen de ce qui leur sera intimé des 
deux parts, oà étalait les avant-postes établis autour d'elles. 

Art. Ô. La dénonciation de la suspennon des hostilités ne pourra être 
6ite que par les Généraux commandant en chef les deux années, alliée 
et française. 

Art. 6. Il sera envoyé par le Général qui dénoncera la suspension, 
trois ofiiciers. afin d'en donner connaissance aux places, le premier pour 
Scidestadt, Neuf-Brisach, Fort Mortier, Huningue et Belfort ; le second 
pour Phalsbourg, La Petite-Pierre et Liclitenberg ; le troisième pour 
Landau. Le Général auquel on aura dénoncé, sera tenu de J&ire accom- 
pagner chacun d'eux par un officier de son année, pour que cette notifi- 
cation ait lien de la même manière que celle de la suspension. 

Abt. 7. Si ajnès le laps de dix jours il n'y a pas en de dénonciation, 
le Général en chef ile l'armée alliée s'engagea laisser communiquer de 
cinq en cinq jours le Général en chef de l'armée française, avec le com- 
mandant de chaque place, par des officiers accompagnés comme il est 
dit à J'artide ci-dessus. 

Art. 8 L'ariîiée française du Rbin désirant envoyer une députation 
à Paiis pour prendie des ordxes de son Gouveinement, le Général en 
chef de Tannée des alliés donnera à cet effet des passeports à cette dépu- 
tation, composée d'an Lientenaut-^éoeral, d'un Maréchal-de-camp et de 
huit officiers supérieurs, et la frra accompagner d'un oflicier autiichien, 
qni lui frdlitera les aH^ens de se rendis avec câérilé à sa destination. 

Art. 9. Tl sera réglé, dans les 94 heures, entre les Commandants gé- 
néraux des deux aimées respectÎTes. un mode de communication pour 
les paquets et lettits du gouvememeut et autres, adressées à l'année fran- 
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çaise, ainsi qu*aax places fortes ti wee versa, eaamt aiwi pour U i^éoep* 1 Si Ô« 

tion des courriers 

Art. 10. Ijà présente < ouvcntion entre les deux armées n'ayant pour 
but que d'éviter tout efiu hmi le sang, on ne statue l ien ici sur une éten- 
due de terrain qui pourrait être donnée a i armée trançai^e du lUiin pen- 
dant la durée des Bégodatknu présumées pour la paix ; cet objet étant 
d'aillenn de nature à être fiié dans les arrangements généraux entre les 
linutcs Pdssances alliées et le Gonventement fiançais. 

Art. 11. Le présent armistice n'aura de valeur qu*apm avoir été 
ratifié. 

Fait et arrêté au quartier^général de l'île du Wacken, le S^juillet 1815. 

Le Lientenant>^néral dn génie de Tarm^ du Rhin» 

Baron de MaureilUm. 
Le Lieutenant-|[énéral, Conseiller privé de Sa Majesté l'Empereur d'Au- 
triche, ff'acquant-Geoxdles, 

Vu et ratifié par moi, le Général en dief. Comte i?app. au quartier- 
général du Wacken, le 39 à midi. 

Vu et ratifié par moi, Frédéric-Xavier Prince de HohenzoUern-He- 
ekingen, Général de cavalaie et Commandant-général de l'armée I. K. 
com1)inée devant Strasbourg, au quartier-général de Stntzheim, ce S3 
juillet à midi l'an 181Ô. 

Le Général en chef ordonne expressément à tout Gouvei neui* et Gom- Joiliôt. 
inandant supérieur des places &rte$ de TAlsace, y compris Phalsbourg, 22 
de se conformer ani dispo^itbns de cet armistice; il leur recommande de 
n'acoofder Tentrée dans les places dont le commandement leur est con- 
fié, à aucun militaire ni employé civil étranger. Le Général en cbef se 
réserve seul d'accorder quelques permissions, s'il le juge à propos, et dks 
seront signées par lui. Les Gouverneurs et Commandants supérieurs des 
places sont chargés, en ce qui ks concerne, de rexécution du présent 
ordie du jour. 

Par ordre du Général en chef, le Chef d'État-major-général, Scfmeider. 
Pour copie conforme: L'Adjudant-commandant Chef d'Ft.it-major du 
Gouvernement, Chevalier f/e Jforz/, 

GOm'£RN£Ai£NT DB STRASBOURG. 

L'amistice conclu n'admet aucunes communications avec Tennemi, 
autres que celles nécessitées pour les relations qui pourraient avoir lien 
entre le Général en chef de Tannée du Rhin et le Général de rannée en- 
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1815. nemie. Tout parlementaire qni se présentera devant la place, aen arrêté 
aux avant-postes, et l'on m'en donnera de suite avis ; et ce ne sera que 
d'après les ordres que je transmettrai, que les dépêches de ces parleuen- 
taires pourront être i rçuM. 

Lg!> olliciers, sous-oiUciets et soldats qui communiqueroiil avec 1 en- 
nemi sans y être autorisés, seront punis saîmit toute k rigueur des lob. 

Sous aucun prétexte que ce soit, nul individn de l'armée ennemie, 
quels que puissent être son caractère et les ordres dont il serait porteur, 
ne peut être introduit dans la place : trois officiers de la garnison Tien- 
nent d'être suspendus de leurs fonctions et mis aux PoDts-cooverts jusqu'à 
• nouvel ordre, pour nvoir laissé enti er dans la place un officier de tannée 
ennemie, qui aurait .d<^ être retenu aux avant-postes. 

Le Lieutenant-}(éncral, Gouverneur, Semelé. 
L' Adjudant-Commandant Chef d'Etat-major du Gouvernement, 

Chevalier de Marzy. 

ANNONCE DU PRÉFET. 
JliBfk. autorisatim deM^U lÀeutmant'-général GouvtrMur. 

SS Le Préfet du d^fiartement du Bas-Bliin, Commandant de la Légion 

dlnnineiir ; 

Vu les ordres du jour, des ^1 et 33 juillet, donnés par S. £. M. le 
Général en clief de l'année du Rhin : 

Vu cgaU-mcnt la lettre, datée de Paris le 10 juillet, parvenue le 20, 
à lui adressée pai S. Exc. le Ministie d'Etat au département de la justice 
et Garde des sceaux, chargé provisoirement du porte-feuille de l'inté- 
rieur, dans lesquels il est dit : 

«Je TOUS prie, M. le Préfet, de donner la plus grande publicité aux or- 
«donnances et prodamatbns contenues darâ le Moniteur des 8, 9 et 10 
«de ce mois. » 

Prévient les citoyens qu'ayant reçu aujourdlrai dn quarUer-général 
Moniteur des 9 et 10, il a donné des ordres pour que les actes y conte- 
nus soient réimprimés en placard dans les deux lan^ie?, et que les dispo- 
sitions soient faites pour que ces actes soient publiés par voie d'aÛiche, 
demain 23 au matin, ainsi que ceux du 8, dès que cette feuille lui aura 
été remise. 

Fait à Slrasbouig, le 22 juillet 1815. Baron de Bry. 

Par le Préfet ; Le Secrétaire- général de la Pi ciccture, Lagrcnée. 

23 PnUication par ordre dn Préfet des actes dn GonTeniement oontenns 

dans le Moniteur des 9 et 10 juillet. 
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ORDONNANCE DU ROI. 1815; 

Louis, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navanre, — 

A lotis ceux qtii ces présentes veiTonl, Salut. JliUtt. 
D'après le compte qui nous a été rendu sur les réunions connues sous ^ 

le nom de Corps francs, 

Avons oruonm-: et ohdoinnons : 

Article premier. Tous les corps fraiu sont licenciés 

Art. 5 Totts les Commandants, Oflicici-s et Soldats de ces corps, se 
rctirei-oiit dans leurs foyers. 

Am. 3. Les Génânmx, Ofiiders et Soldats, (jui ne se confbnneraiMit 
pas à la présente ordonnance , on qui s*o]^poseraîent au licenciement des 
ooi|»5 fran», seroat arrêtés et traduiu devant les GonaeilB de guerre, 
ponr y être jugés conformément aux lois militaires. 

Art. 4. Notre Ministre Secrétaire d^tat de la guerre est chargé de 
l'exécution de la présente ordonnance. 

Donné à Paris en notre Palais des Toilaries, le 90 juillet 1815 et de 
notie règne le SI"»*. Louis. 

Le Ministre de la guerre, Goin>ion S^-Cyr. 
Pouramptiation : Le Maréchal-de-camp, Secrétaire général, Dalhignac. 

Le Général en chef ordonne que les dispositions de la présente ordon- 
nance soient exécutées dans toiu rarrondis&ement de l'armée du Uina. 

Strasbouig, le 23 juillet 1815. Comte Happ. 

Départ pour Paris d une députation du Con^cd municipal., composée 24 
de MM. Moris , Charles de Tiirckhcim et Mantibergerf pour féliciter 
le Roi qui les reçnt le 7 aoAt. 

ARMÉE DU RHIN. 

. Ordre du jour. * 

Deux OfTiciei's de l'f^tnt-major-î;énéral de l'armée du Rhin «e trouvaient 25 
îjip' chez le Prince eontni.incle en chef l'aitnée cornl)inée deviint 
^i|p:nsl)0iu-g, quand un assez gri|^d nondtre de déserteurs français lui lut 

j jSon Altesse connue par si» sentiments nobles et chevaleresques, ne 
pu cacher la peine et Pindignation que lui causait la lâcheté de ces 
iMMimes et eQe diargea ces Officiers d'en assurer le Général en chef. 

Si un Prince» un Général étranger, que1<]ue <;('néreux que soient ses 
s^timents, éprouve un tel éloignement pour le crime de nos déserteurs, 
i|aeOe indignatîmi ne doit pas éprouver le Français qui a devant les 
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1815. yctix rhoniMur national et le salut de la patrie. Que chaifue soldat, 
- — . chaque Français se ligue contre ces miséiablcsy c'est maintenant le pve> 
miei- devoir. 

Quel prétexte ppiivent-ils a^an(•er qui excuse leur coiuliiile? Préten- 
diaient-ils avoir plui> d lionnciu', de patriotisme que leurs chefs? Cela 
ne se peut. 

Oseitient^ib parler de paix ou de repOA? chacun en sent le bescnn; 
mais c'est k son poste et sous les anncs qu'on le mérite et qn'on l'attend. 

Strasbourg, le 2ô juillet 1815. 
Par ordre du Génfral en chef, le Chef d'État-major-général , Schneider. 

MAIRIE BE LA VÏÏXE DE STRASBOl]RG. 

Juillet. 

25 E'i ^ CTtii de la lettre do M. le Lieutenant-Général, Gouverneur, en 

date du 25 du courant, le public est prévenu, que par suite des arran- 
gements faits avec les (îhefs des Années alliées, il a été convenu, que les 
réfugiés daus Strasbourg, et généralement les personnes qui désireraient 
sortir de la ville, pour se rendre dans l'intérieur de la France, auraient 
la fiidlité de le &u<e. 

En cons^uence les particuliers qui désireraient profiter de cet a^^an- 
tage, doivent se rendre près de M. le Chevalier de Marzy, Adjudant» 
Commandant, Gief de l'État-major du Gouvernement de Strasbourg, 
qin leur délivrera un laisser-passer, avec lequel ils pourront passer les 
avant-postes de l'armée alliée. 

Ces permis seront dcln i és au bnreati du Gouvernement, à l'Hotel de 
ville, tous les jours depuis 10 lieui es du matin jusqu'à midi. 

Le premier Adjoint, fiiisant les fonctHMis de Maire albsent, AufeiK, 
que le présent avis sera publié dans les deux langues, par voie d'affiche 
à insertion dans les feuilles. 

Strasbourg, le S5 juillet 1815. Bnsfelder. 

95 Arrêté du lieutenant-général Commandant Comte Semelé, relatif à la 

vente pour 500,000 fr. de taljacs fabriqués, extraits des magasins de la 
régie, par 300 actions de 1000 fr. et par 500 artinns de 400 fr, que 
les citoyens sont invites de prendre ^ (Celte vente n'eut pas lieu parce 
que les actions ne trouvèrent point d acquéreurs.) ' ' 



H Voir Rccattl officiel îles ictes de li Préfecliir«, i. XVI, p, ^u 
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Taxe du grain et du pain. Framcnt 1" à 3™« qualité à 20, 19 et 
18 fr, l'hectolitre. Pain bis blanc bien cuit 44 c. le kilogr. ; pain fais i"^» 
blanc ordinaire 33 c. le kilogr.; pain de ménage 24 c. le kil(^. 

Arrêté du Lieuleiiaat-géuéral Gouverneur Comte Semelc, relatif à une 
dimination de prix des tabacs Êd>riqués * . (Cette diminution qui était 
de 3 fr. au lieu de 7 fr. 50 et de 1 fr. au lieu de 9 fr. ne dora que pen- 
dant quelques jours, après lesquels l'ancien prix 1ht féla!)K, par ordre 
de l'Administration génénde à Paris.) 

Première arrivée de la maUe-poste de Paris. 39 

ARBfÉE DU RHIN. 
Ordre du jour. 

Soldat», 

Le moment est verni de &îre à la patrie le sacrifice de cette ancksone 30 
aficction qui vous attadie aux trois couleurs. Elles vous ont été chères, 
dans le temps, comme le gage de l'union de tous les ordres et de tous les 
citoyens. Le même amour de l'unien et de la paix doit vous faire adop- 
ter le nouveau signe que votis appoi-te votre Roi. Ces étendards et ces 
cocardes bîanclies que nons allons portfr, nous dcAicndronf plus ohm 
encore par les sacrilicrs qu'ils ,ii:ront coùtrs à notre .miour-propre et à 
nos anciennes babiludes. Nous serons pay<'s de ces sacriiices par la paix 
extérieure et par l'extinction de tous les partis. Ils nous sauveront des 
discordes que des étrangers et des maheiUants verraient peut-être avec 
plaisir, et du démembrement de notre ^ère patrie, qui en résulterait. 
Vous ne ferez pas moins pour la France par votre résignation que vous 
n*avcs fait par votre courage. 

La cocarde blancLe sera prise demain à midi par toute l'armée ; il sera 
tiré à ce sujet une salve de cent coups de canon. 

Les D('piit<'"i de l'année du Rhin sont arrix cs à Paris le 26, et ils ont 
été accueillis comme des enfants de la grande famille. Cette nouvelle est 
arrivée an Général en clief p^r un Oilicier de rÉtat-major du ministère 
de la guerre. 

Strasbourg, le 30 juillet 1815. 
Par ordre du Général en chei, le Cliei d Êlal-uiajor-général, Sdmeùler. 



I Voir Recaei) offirict des artêi de h Préfectur», L XVI, p. 
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1815. La Gathédrak «iaui <|ue les éfUfices iwbUcs Mnt pavonés de 

mm: 30 _ 

31 Une salve de 100 coups de canon est tirée à midi. 

Août. MAIAIË DE STRASBOURG. 

S Des ordres ont rte donnés par S. E. le Général en di^ de l'année 

da Rhin et par M. le Lieutenant-général» Gouverneur, d'ôter la co- 
carde tricolore, et defla remplacer par la cocarde hlanche ; et ils ont été 
anndiicps, lundi dernier, par des salves d'artillerie^ sur tout le J&out de 

la place. 

Ils obligeaient également la Garde nationale sédentaire: aussi s est- 
elle empre&i>ée d'arborer ce signe (jui doit être déâoi-mais celui de tous les 
véritables Fbnçais. 

Cette Garde nationale n'a point oublié qu^dle était essentiéllenient 
établie pour le maintien de la tranquillité publique ; ici, conune dans 
toutes les oocasiona, «Hé a encore prouvé Texccllent esprit qui Tanime. 

n est cependant qudques-uns de ses membres qui n'ont point encore 
obéi. Je ne puis croire qu'ils veuillent se séparer ainsi du corps dont ils 
font pajlie : ils savent, ainsi que tous leurs concitoyens. (|iie la snretc 
et le repoi dcpcndentplus que jamais d'une union Iranche de conduite et 
de sentnnenis ; et qu'ici il s'agit des intérêts les plus chers à tout homme 
qui aime sincèremcui sou pays et le boulicur de sa pairie. 

En leur tenant ce langage, je sais que je parle à des Strasbourgeois, 
jaloux, dans tous les temps, de la tranquillité de leur cité, et de l'hon- 
neur d*avoir été de bons dtojens, de loyaux Français. 

AintoB par Nous, premier Adjoint, iaisant fouctbns de Maire, pour 
être publié par affiches et insertion dans les feuilles. 

Fait en l'Hâte! de ville de Slrasbourg, le 2 août 1815. Ensfdder. 

Aiqprouvé par Nous Lieutenant-général, Gouvcmeor, SemaU. 

I ____ 

ARMÉE DU RHIN. 
Ordre du Jour. 

3 Soldais de TAnnéc duîRhin, 

Vous aveî rempli tous vos devoirs, soit que la patiie vous ait appelé 
à sa défense, soit qu'elle ait exigé de vous à» sacrifices. 

Maintenant désabusés d'une illuaion de gloire peut-être trop exaltée, 
vous êtes, en quelque scnrte, redevenus citoyens, en partageant les vœux 
4nprnp1e; fl ne manquait que cette qualité à votre f^oive. 
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Désonnais unis de volonu' et d'intérêt avec toute la Jbrance^ vou&ea ISlâk 
serez, plus respectables et plus torts. . 

Le Général eu chef, heureux île vous comniatider, n a d'autre vceu à 
Ibnilir T^à-râ de vous, que de vous voir conserver votre dignité, le 
caifaiie <t la discipliiie dont von» donna un si bel enmple. 

Stnabonrg, le 3 «oftt tSlft. 
Par ordiedn Gâiénleii Mi, leGhef d'État-viajor-général, Schnader. 

Arrêté du Conseiller de PréfiBCture Engelmann, faisant fimdionft par Aoil. 
mtérim de Préfet, rdatif à FOrdoiuiance du Roi portant kdissolnti^ 4 
la Qiamiwe des Députes, la convocation des Collèges âectoiaux et un rè- 
glement provisoire pour les élections ' . 

Retour de Paris du Maire BraAenhofièr, Dqmté à la Chambre des ' 4 
Rq[irésentants. 

An êté du Maire oontenant l'invitation aux personnes âgées de Sâ ans & 
et au-flflà et qui paient 1000 francs de contributions, de se faire porter 
sui" la liste des éligibles, pour les CoH«^^es plectoranx d'arrondissement, 
convoqués nu 1 4 août, et pour les Collèges départementaux, coavoipiés 
au 22 du même mois. 

La députation de la Municipalité, partie pour Paris le 24 juillet, est 7 
admise à l'audience du Roi, auquel elle présente l'adresse suivante : 

«Le cours irrésistible des événements a entraîné la France vers un 
ab&ne qui menafaît son indépendance et l'intégrité de son territoire. 
Mais Ltmis XVHI reparaît enoore une fins l'dîvîer à la main ; tout se 
rallie-autour de notre Roi, et l'espoir d'une paixlionorable renaît dans 
les cœurs. Les habitants de la ville de Strasbowg se bâtent de déposer 
aux pieds du trône l'expression de leur dévouement à Votre auguste 
personne, et leurs vœux pour la prospérité de la France. » 

GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. 

Lors de rinvestissemcnt de la ville, le 9& juin deniier, le lieutenant- 8 
général. Gouverneur, usant des pouvoirs qui sont délégués aux Corn-' 
mandants des places Uoquées, a lait verser dans la caisse dn Receveur- 
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iSIÔu général du département, tous les fonds numéraires qui existaient à cette 

époque, dans les caisses des diverses Administrations ; celle de la ville, 

a\ ;^!!! des dépenses journalières à solder, a été seule exceptée de cette ^ 

djsposiUoii 

Le montant de tuules ces caisses, et des recettes jiu><|u'au 7 août a 
donné un produit de 067,697 fr. 37 c. 
D ft ëlé dépensé : 

!• ?mt solde d'une Id»* aux Offidm de l'aF- 
mée de la place 4S5,964 fr. 14 c. 

9^ Aai Admintttntiintt civileft, AdnmîstFatÛMiS 
militaireK, fiais de nanutendon et hôpîUux, Artîl- 
lene^ Génie, frais de bnream, fiais de poste, Qffi- 
cien en mission , achat et entretien de caissons, 
dépenses secrètes de l'Armée et du Gouvernement, 
retraites au-dessoos de 400 fir 97,24B ir. 34 c. 

Total . . . . 523,232 fr. 487 

L excédant des reeeltcs se trouve entra les main» du Keoereur^énànl 

et du Payeur. 

Le montant d'un rani<; de «olde pf iu l u niée cl la garnison a été éva- 
ué d'après le travad dei liispecleuis a 75,000 IV. eu y ajoutant 250,000 
ir. pour les soldes de retiaite, les Administrations ci\ iies, les irais de 
manutention, l'Artillerie, le Génie et les hôpitaux, les besoins par mois 
étaient donc calculés ji 1,000,000 fi*. Pour y pourvoir il a fidlu créer des 
ressources : une Commission a été instituée à cet eflfet, et a dû s'occuper 
succfôsivement des iinances. 

Les moyens qu'elle a proposés, au Général Gouverneur, et qui ont été 
approuvés, sont t 

lo Le recouvrement, par anticipation, des «ontnbutions directes des 

six dernici-s mois de l'an 1815. 

2» Le recouvrement des contributions indirectes, ég^dement par anti- 
cipation . 

3" La perception de l'emprunt âit sur la ville pour les approvision- 
noncnls de siège, et ce qui restait sur la cotisation du 2>*>« régiment de 
landers. 

4<»Ulàl»ncation de 150,000 fr.de gros sons. - 

&e diminution sur ks prix des tabacs dans lavante en détail, afin 

d'obtenir un plus grand débit, et une concurrence avantageuse sur la 

contrebande. 
6° La vente des tabacs en feuilles. 
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7" (In emprunt de .MMJ, (lKK) fr. sur les liahitanls dp Sli nsl nurg, ûùOr 181I^. 

liant jMnir ^age une valeur plus (jue duubie en tabac en poudie. 

8" La vente de 2000 tjujiitaux de sel. 

9<* La Tente des marchandises saisies, existantes dans les magasins de , 
la douane. 

Le résultat des dispositions finandères devait donner un produit de 
1,100,000 Br.hÏBi fin du mois d'aoftt. 
Mais les communications ayant été rétablies avec rintérieur, h corres» 

pondnncc des BliniNtres avec les Che& des difierentcs Administrations 
ayant eu lien, et le Ministre des finances ayant donné Toixlre de sus- 
pendre tous les pivonteiits, il en est résulté ijue l'on a eni à la levée du 
blocus, et que l'Athninistration allait reprendre son eours ordinaire : de 
là les obstacles sans noiubic se sont multipliés, les rentrées de fonds ne 
se sont point faites, les mesui-es relatives aux Uibacs ont été suspendues, 
et le Gouverneur ne s'est point cm lui-même sullisammeat autorisé à 
donner snîte à Texécation des mesures de finance, qui avaient été arrê- 
tées, avant d'avoir reçu des lifinistres du R<n des ordres positifs à ce su- 
jet. De cet état de choses décode le dénuement des caisses, ci l'impos* 
sibilité où Ton se trouve pour le moment, d'acquitter ce qui est dikanx 
))ataiilons de Gardes nationales mobilisées. 

Les SousHjflieiers et soldats de ees bataillons seront plus qn'indem- 
mscs, du retard (pTils éprouvent dans le pavement de leur solde, par les 
capottes et schakos qu'ils emportent, et le montant du j)rodiut de linge 
et chaussure qu'ils ont en caisse, leur procurera les moyens de se rendre 
dans leun foyers. 

Les Ofiiders, loin d'avoir pu se ménager aucune ressource, ont été 
entrahiés à des dépenses d'hahiUeraent et d'équipement : ils ont con- 
tracté des dettes pour leur pensiou, logement et spectacle, et cependant 
il y a impossibilité démontrée de venir à leur secours. Sans doute ils 
s'imposent tontes les privations, que leur situation commande, mais 
)>niir des hommes d'honneur, il est pénible de quitter une ville sans pou- 
voir rempbr leurs euf^at^emenU. Cette position ftchen-se a déterminé le 
Lieutenant-f;énéral, Gouverneur, à prendre des mesures d(jnt i objet est 
de mettre la délicatesse des Oûiciers à couvert, et de rassurer les habi-* 
tante sur ce ^ kur pourrait àiedà. lia «ncmnéqnenoeaiiélé: 

An-ncLK nEHiBR. Les dettes des cofps d'Officiers des BataiBons de 
Garde nationale mobilisés, pour pension, logement, spectacle, seront 
établis sur des états distincts pour diaque objet. Ib comproidnMit, les 
nom, prénoms de l'Oflicier. Le montant de ce qu'il doit. Les nom, pré- 
nom$,Memeure de l'habitant auquel il est dft, et sa profession. 

Aat. 3. Ces états seront signés en marge par chaque Oflicier, arrêtés 
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1815. P^r Conseils d'administnitioii cl viici j)ar les M iréchanx-(l('-r;iiiip et 
les Inspecteurs aux revues chargés du licenciement des dits bataillons. 

Dans chacun de ces états, il sera laissé une colouue en Liane, destinée 
à inscrire k ai^nattire du créancier, lorsqu'il recevra son payement. 

Il est entendu que le montant des dettes comprises sur ces trois états 
ne peut excéder !e montant des revues à payer à chaque Officier. 

Aat. 3. Ces états seront établis en double expédition, Tune remise à 
l'Inspccleur aux revues et Tautre au Payeur de la division, qui tous deux 
seront chargés de les &ire acquitter, lorsque le Gouvemeraciit aura fait 
des fonds nécessaires pour k solde. 

Art. 4. Chaque Ofiicier délivrera à son créancier un certificat consta- 
tant le montant de sa dette, el c'est sur la présentation de ce certificat 
que les pyemeuts seront effectués, lorsqu'il aura été donné avis que la 
fonds sont faits. 

Art. 5. M. l'Inspecteur aux revues rh cssera un élat général, avec dis- 
tinction de corps, de tout ce qui pem être dû par MM. les Ofliciers h- 
ceuciés. 11 me le remettra en diml>lc expédition, afin que je puisse solli- 
citer de Leurs Excellences les Ministi^ de la guerre et des finances la 
fonds nécessaires pour les acquitter. 

Fait au quartier-général à Strasbourg, le 8 août 18t5. 

LeLieuienant-généra], Crouvemeur, Semdé. 

En vertu de la lettre de S. E M le Lieiiteïuuit-{:,('néral, Goux ernetu-, 
le Maire de Strasbourg arrête que l'arrêté ci-des&us sera imprimé dans 
les deux langues et aflicbé. 

Fait à l'hotei de ville de Strasbourg, le 11 août 1815. 

Brackenhoffer. 

Août. Arrivée tlu LietJteiïaat r . m i 1 L) ibretou, uouuné par le Koi au corn- 

9 mandeuient|dc la 5™« division nulitaire. 

KÉOuAMATlON. 

9 On se demande à Strasbourg quels peuvent être l'auteur et k source 

d'un article inséré dans ht Quotiditnnt du 1" août, concernant de pr^ 
tendus troubles religieux en Alsace, qui doivent avoir porté leur maligne 
influence à Strasbourg jusqu'à menacer les jours du Général Merlin. 

Etnnuement nnircrseî Le Gcnéi-al Merlin, >.e dit on, n'a jamais fait la 
moindre sen.salion dans notre ville : à peine saurait-on qu'il est près de 
nous si les relations ailiectueuses et payables qui se sont élabUes cntie le.-^ 
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habitants et l'année n'avaient famOiansé les premiers avec la nomencla- 
ture de ses cHe&. On a lieu d'espérer que M. le Lieutenant-général Mer- 
lin se fera un devoir de démentir lui-même cette assertion fausse et maO' 
Taise, qui blesse à la fois la ville et l'armée. 

Au nom de l'ËtafFinajor de la Garde-nationale, d'après l'autorisatkHi de 
M. le Gouvemenr. 

AVIS AU ¥OBUC. 

Mosieurs jonmam de Paris rapportent les dangers que M. le Lieate- 9 
nant-gfoàral Merlin a cornus dans û ville de Strasbourg, dans les troubles 
rdïgteox qu'on dit y avoir emté. Depuis que M. le Lieutenant-général 
Semeté conunande en cette ville, les rapports de la police loi ont été- en- 
voyé exactement cliaipie jour, il a en outre pris, de concert avec les ao- 
toritcs civiles, des mesures prirliciilièrcs, afin d'être prévenu des événe- 
ments fjui pourraient compromctti c la sûrelc des citoyens , et jamais il 
n'a étr question que des troubles d'aucune nature aient eu lieu, et que la 
personne <ic M. le Général Merlin ait été un seul instant exposée. L'ordre 
et la tranquillité qui ont constamment régné dans Strasbourg, sont dus 
an bon esprit de ses habitants, k cdni de la garnison et à la porfidte 
harmonie qui a toujours r%né entre les autorités civiles et militaires et 
entre les cttoyens et les soldats. 

Si cependant des troubles rdigieui ont existé , que M. le Génâsl 
Meriinait&illi d'en être victime, et que, par une eanse ({ue l'on ne peut 
expliquer, ces droonstances n'aient pas été connues de M. le Lieutenant- 
général, Gouverneur, les citoyens de la ville et les militaires de la garni- 
son, qui en .Huaient été témoins , ot M le Lieutenant-général Merlin 
lui-même, sont pnéa de vonloii hit n Uiiuncr des renseignements, qui 
sont nécessaires pour faire poursuivre et punir les fauteurs, suivant toute 
' la rigueur des lois# Les dépositions que l'on aurait à iàire'seront reçues 
an bureandela police de la ville, lequel est en outre chargé de fiôre une . 
enquête sur cet événement, afin de Un donner toute la pubUcité qu'il 
mérite, et que si la loi ne peut atteindre les coupables, l'opinion en fasse 
an niiûns justice. 

Le Maire de la ville de Strasboui^, Officier de la Légion d'honneur, 
arrête, que l'avis ci-dessus sera imprimé dans les deux langues , affiché 
et insâré dans les feuilles publiques. < 

Fait à Strasbourg, à l'Hêtel de ville, le 9 aoftt 1S15. 



4815. 
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I81£k MâUUË B£ STRAâBOU&G. 

— CopU <b ta httn de M. h LkuUiumt-giniral Merlin^ admtie à M. 

le Hmtenaat-gfyiral SemeU, Gowemeur d$ Strasbourg, en date 
4oM. du 10 aoâi 1815. 

10 Mon cherGâwral, comme je viens rarement à Strasbourg, j'ignorais 

absoliimeikt qu^il y fiit question de moi ; cependant je viens d^apprendre 
que mon nom figure dans plusieurs gazettes, affiches etc.; un article de 
la Quoditienne, ditron, y a donné Heu. Si elle parle de moi, la Bonne 
vieille lève, et elle est dans l'erreur. Je n'ai jamais eu à me plaindi« de 
personne, réfonnés ou catholiques, et les dangers qu*on me lait courir 
sont ima{;inaiics Fnitcs, mon chei* Général, l'usage qui vous paraîtra 
convenable de ma lettre. 

Je vous salue très-amicalemeut. Le ï i^f»iit<» n i^ n t-g é l iCTa l ^ Berlin, 

En exécution des ordres de M. le Lieutenant-général, Gouverneur, le 
Maire de la villr dp Strasbourg, Officier de la Légion d'honneur, aahe 
que la présente lettre sera publiée par insertion dws les feuilles. 

Strasbourg, le 11 août 1815. Brackenhof/er. 

10 Licenciement des bataillons de Gardes nationales mobilises en gaioison 

dans la place de Stra&boui*g. Us sont renvoyés dans leurs foyers. 

10 Le quartiei^énérai est transféré du Wacken au Palais de Strasbourg. 

ARMÉE DU RHIN. 
Ordre du jour. 

14 Les appointements de la seconde quinzaine du mois de juin vont éti% 

payés àMM. les Offiders deTarmée etdeh lamison. Le payement en 
sera d'abord effectué aux Officiers des luttaiflons de Garde nationale d'é- 
lite, attendu leur licenciement. 

Strasbourg, le 13 aoftt 1815. 
Par ordre duGénéral en chef, le Chef d'État-fflajoi^énéKal, Schneider, 

14 canons gamiasant les remparts et les forts avancés sont rentrés 

dans l'AisenaL Les troupes quittent le camp et prennent leurs cantonne- 
ments dans les villages de Schiltigfaeim, Bucbbeim et Hoenlieim. L'artil- 
lerie avec les parcs rentre en ville. 
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ARMÉE DU RHIN. 
Ordrt du jour. 

ht Général en chef mit de lecevoir l'Ordonnance dnRoi dn 8 aoAt 
rdabye à la nourdle wfanisation de Vaimée. 

n y va être procédé trcs-incessamment. Les OjBfidevs, Sona^rfriclers et 
soldats seront dirigés par détachements, avec annes, bagages et l'indem- 
nité de route, sur les chefs-lieux de leur département. Tous ceux f|nl dé- 
sireront entrer dans la nouvelle formation des légions départementales, 
seront libres d'y concourir ; les autres de réclamer leurs rctrattei, con- 
gés ou réformes. Ainsi, les Ijraves qui auroni ailcnilu avec confiance à 
leur posle, le soit ^ui leur est destiné, obtiendront les récompenses qui 
leur sont dnes. Genx qui désirent rentrer dan» lenrs foyers le 6ront avec 
imnnenr, après aroir rempli jusqu'au bout, leur carrière et leur devdr ; 
ks soldats égarés par la malTeillanoe, les lâches, les désertenn auront 
compromis leurs parents chez lesquels ils senmt poumiivîs, et tralheront 
dans leurs familles l'inâmie attachée à lenrs pas. 

Strasbourg, le 14 août 1815. 
Par (ttdre dn Général enchef, le(3ief d'Êtat-major-général, Schnader. 

AVIS 

à MM, les Électturs de t'arrondissemau de Stnuhourg. 

Conune l'envoi des lettres de convocation adressées à MM. les élee^ 
leurs doraicfliés hors de Strasbourg n'a pu avoir lieu, le GoU^ âcctonl 
n'est point cmvoqné régulièrement, et il ne peut par conséquent être 

procédé dans ce moment à l'ouverture de sa session. Celle-ci p ju\ mt, 
d'après les ordres du Aoi, ^re prolongée jusqu'au 19 de ce mois, MM. les 
électrMii^ de la camp,igne ser.iieot convoqués individuellement, s'il deve- 
nait possil)le de le faire à lriti[)- , et rouvcrliiic de la session du Collège 
électoral serait, en outre, annoncée dans la ville, par la cloche des porte."». 

Le lien iixé pour la réimion est le grand auditoire du Temple-Neuf. 

Strasbourg, le 14 août 1815. 

Le Prébideut du CoU^e électoral, I^'rauit, i aîné. 

Attroupement dans la rue de la Mésan^ , au sujet d'une carricature 
cmitre Napoléon, exposée devant la liliraine Loub. Cette carricature est 
enlevée, un carreau de vitre est cassé et de la boue jetée contre le ma- 
gasin. La tranquillité est rétablie par Tintervention d'un Adjudant» 
major accompagné de quelques hommes de garde. 
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ISiSL La procession du Cordon btcii a licii T.-) près-midi à 4 heures; dlefiiit 
h tour de la cathédrale. Toutle clergé delà ville y assiste. 

15 « Arriv('c (lu CoTTifc <1r Barhé-Marbois, Pair de Franoey nomné par le 

Roi Présideul du Collège électoral du département. 

16 Le Général en cbel" Comte Rapp pssc en revue sou corps d'aimée 
à 5 heures du soir. La droite est dans la direction de SoufTelwihrsheim, 
la gauche s'appuie au cimetière près de Schiltigheim. Après la revue 
toutes les tnmpes rentrent dans )âm «^itonnements. Le quortier-^éné' 
lal da Lieutenant i^éaéral Rodieiibouig est ii Hcenheim, ses avant-|M>stes 
louchait Soullelwihnhenn, sa droite se trouve en avant dn jardin d'An- 
gleterre et couvre la Bobertsau. La division de cavalerie, sous les oi di-es 
du Général Meriin» est à Bischheim, la division Albert à Schiltigheim, 
ainsi que six compagnies de sapeurs , sous les ordres du Lieutenant-gé- 
néral jVfaureillan , commanflant en clief le génie. L'artillerie, sous les 
ordres dn Généi-al Boulant, s'y trouve également. La division (îraudjean 
occupe lUkirch et GrafTcnstaden et sa gauche s'appuie sur le Khin. 

17 Renvoi des imiiuues retraités ou pcni>iuauaiies qui ont été renus en 
activité. 

17 Rétablissement des ponts sur les routes hors les portes d'Aostei^ et 
de l'Hôpital. 

ARMÉE DD RHIN. 

Ordre du jour. 

18 TreCénéral en Chefayant fait connaître à S. Exe. le Ministre de 1» guerre 
les bcioins de l'armée dti Rhin et le retard qu'y éprouve le payement de 
la solde, vient de rece\oii- l avis d'un premier envoi de 400,000 francs 
pour y pourvoir. On lui annonce qu il sera successivement envoyé des 
fonds pour tenir la solde an courant. 

Le R«, dans ranertume dont fl est abreuvé par des droonstanoes 
aussi pénibles et an milieu des tûns auxquels il est fivré» s'occupe du 
bîen4tre de ses soldats et ne vent négliger aucune occasion de leur té- 
moigner ses intentions paternelles. 

Strasbourg, le 18 août 1815. Comte Rapp, 

Pour coédition : Le Chef d'ËUt-major<^énéral, SckneùUr. 
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Les penonms cbaritables de la ville qui d^isbent concourir au aonb' — 
gement des malkeqireia piisomiien de guerre qiii se trouvent à la dta* AOÉI. 
delle, ainsi qu'à lliépital militaire, et dont la plupart manquent de Tète- |g 

teinents, linge et souliers, sont priés de verser dans nos bureaux respectifs, 

les cfTcls et l'ar^ont dont elles voudraient disposer en leur faveur. 11 leur 
en sera délivré récépissé. Nous sonnnr- .luiorisés p tr îr> Cliffs des Admi- 
nistrations civiJcs et militaires à recourir aux senluuenis d hiiruanité et 
de charité des habitante de Strasbourg, pour soulager l'extrême besoin 
de ces panvi-es prisonniers. 
Stiâi,bouj^, le 18 août 181 d. 

Les Commissaires de police de la ville de Strasbourg, 

Ehrmann, Gasser, Bahm. 

Vu et antotisé la publication. 

Le Ueutenant-gâiéra], Gonremeur, Smdi, 

ARMÉE DU RHIN. 

Ordre du jour. 

Le Ministre de la guerre a prononcé le 19 da courant le licenciement 19 
des Administrations de l'année du Rhin ; cette mesure s'étend sur MM. 
les Commissaires des guerres, les Adjoints, les OÛlciers de santé et les 
employ»ct sous-employés des différentes AdminbtrationB de l'armée. 

Ces fonctionnaires recevront l'indemnité de route pour se rendre dans 
leurs foyers on ils rentreront tous dans la position oîi ^l^ c trouvaient au 
mars. 11 est alloué aux Adjoints provisoires , aux (iommissaires des 
guerres et aux di\ ers employés des admiuisiralions, en sus du traitement 
qui peut leur être Jù, un mois d'appoiutemciit une fois payé, à titre 
d'indemnité de licendement. 

n sera fiïnné dans cliaque dasse une revue générale pour rindcnmité 
de licenciement, dont il sera remis un extrait individnd aux parties in> 
téressées. H leur sera également délivré un extrait de revue des sommes 
qui peuvent lair être dues à Tépoque du licenciement. Si la situation de 
la caisse de l'armée ne permettait pas le prompt paiement de ces revues, 
ellf»s ^ri lient irqniiîp'^s par les payeurs des divisions militaires dans les- 
quelles les iiinction lianes licenciés se retireront; ils devront toutefois les 
faire viser auparavant par T Inspecteur aux revues de la division. 

Le Général en chef ordonne, que les dispositions à-dessus soient 
mises à l'ordre de l'armée et exécutées pour le SI du courant. 

Strasbourg, le 19aoftt 1815. - 
Par ordre du Général en cbef, le Chef d'État-major-général, Sckrmider. 
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|g|5. UETTRE AUX ÉLEC?TEURS. 

— Monsieur l'Éledrar do Collège du d^rtement, 

Aoftl. J'ai llioiuieiir de vous m&rmer que TOtre aittvée à Strasbourg n'é- 
^ pronrera aucune difficulté. Il est seidement indispensable que vous pas* 

siez par Stiitzlicim. J'ai adressé à S. A. S. le Prince de Hobenzollem une 
liste des Membres dn Collège. Vous y êtes compris avec la désignation 
de TOlre nom, de vos prénoms, de votre qualité et profession, et du lieu 
d^' votre domicilo. Vous voiulre/, bien, à votre arriviV à Stiitzheinî, vous 
présenter à M. rOflicicr préposé par le Fnnre, et Ini t m <■ roimaîtrc vos 
nom, prénoms, qualité et le lieu de voire dorninlc : sur la permission 
que le Prince vous fera aussitôt donner, vous poursuivrez votre voyage 
jusqu'à Strasbourg. Vous poorres repartir, pour retourner chcE -vnns, 
aussitôt que les opérations dn CoUèf^ seront finies, c*est à dire, dis le 
16, on peut-être plus tdt, et je vous ferai, à cet effet, expédier un passe* 
port, dont la ferme a été convenue avec le Prince. Vous pouvez être li 
cet égard sans aucune ii^uiétnde, et, d'après les assurances qui mW 
été données, je vons garantis que vous voyap;erez comme ^.i la ville n'était 
point })loqTiée. Je vous inlorinc de ces détail*; , pour que rien ne vous 
empêche d a^.si.ste^ à la session importante t^ui s ouvrira le 22 : votre 
présence y est fort nécessaire. 

Je désire, Monsieur, que vous arriviez le 22 ; mais, si vous ne vena 
que le 93, ce retard ne préjudiciera point à nos opérations. 

Je vous prie conununiquer cette ktlre aux Electeurs vos voisins, et 
de les inviter à en faire de même de prodie en procbe, pour oibvier au 
retard que pourrait éprouver le messager. 

J*ai l*bonneur d'être avec nn très-sincère attachement. Monsieur TÉ- 
lecteni. ^ulTc trci-luirable et très-obéissant serviteur. 

Su-asbonr},-, le 20 août 1815. 

Le Président du Collège âecUwal du d^rtement, Marboù. 

^ Gommeiftement des quêtes pour les incendiés de Souffielwibrslienn , 

Hundolsbeim et Niederbaushergen. 

MAIRIE DE STIU^OIJKG. 

91 Le public est prévenu qu'en exécution de la circubire de M. le Préfet 

du département du Bas-Rbin, en date dn 18 dn courant, les chevaux 
provenant dn régiment de landers dn département dn BaS'Bbni seront 
mis en subsistance diex les cnUivatenn des communes qui, dès à présent, 
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conummiqawit avec le clief-lieu, pour y rester jusqu'il ce qu'ils puissent 1845. 
être rendus aux propriétaires. Jusqu'au retrait de ces chevaux, ils pour- _ 
ront être pinpinvrs par les ctilllvalctirs qui s'en chargeront, ils (inl été 
estimes à un prix tiès-mnHrré, au moyen du paiement duquel ceux qui 
s'en seront charges, les garderont, s'ils ne peuvent les représenter lors- 
qu'ils leur seront réclamés. 

Les habitants de la commune et de ses dépendances, qui seront dans 
rialeiition de prendre de ces chevaux, sont invités k se présenter an 
bureau de police de la Mairie, où il leur sera délivré, s'il y a Ken, l'au- 
torisation nécessaire, avec laquelle ils s'adresseront à M. de Dnvaugoor, 
Directemr èa haras royal, qui leur remettra les chevaux. 

Fait à Strasbourg, à lHâteMe-TiUe, le 41 aoAt 1815. 

Sraekenhi^er. 

PRISONNIERS DE GIJERRE. Auftl. 

M. le Colonel Chevalier, commandant la cttadeUe de Strasbouiig, Si 

ayant fait connaître à M. le Maire de cette ville l'état de dénuement ab- 
aohi, dans lequel se trouvaient les prisonniers de guerre étrangers déte- 
nus à In citadelle, celui-ci a cru devoir faire, par l'intcmiédiaire des 
(^mmissaires de police, un appel à la bienfaisance connue de nos con- 
citoyens, qui n'a pas été infiiu tiicnx. 

Des secours eu vêtements, liugc, souliers, tabac et argent ont été dis- 
tiibués , et ces prisonniers en ont témoigné leur reconnaissance par la 
lettre suivante : 

«Les prisonniers de guerre se trouyant à la citaddie slonorait de re- 
mercier le Magbtrat de la ville de Strasbouii; et d'exprimor leur reoon- 
nai»ance pour les e0èts d'habillement et antres dons qu'il a bien voulu 

leur faire par^ enir. 

Nous n'oublierons jamais ces bienfaits, nous les ferons connaître dans 
notre patrie et nous y proclanieronî» les belles et nobles actions des Strasr 
bourgeois. Veuillez publier les sentiments de notre haute reconnaissance. 

Aussi la conduite douce et allal)le du Capitaine Kastner qui nous 
commandait reittera chez nous ainsi que dans nos fauiiUes éternellement 
dans un souvenir de reconiMiissance. 

Fait en la ciladcUe de Strasbourg, le SI août 1815. » 

(Suivent les signatures.) 

Piâ]3icatioD de l'Ordoanaaee dn Roi da 18 aoAt, concernant une 22 
oontribntkm de 100 miiyons à «importer provisoirenient par les prinâ- 
pux captalistes, patentables et propriétaires de chaqne dqxirtcment , 
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jusqu'à la répartitioa délimtive. ht déj[>ai letneut du B«$-Kkiu est imposé 
' à «00,000 fiauc*'. 

ARMÉE DU RfflN. 

j^^l • Ordre du Jour. 

Le 55 août la fête de S*-Lonis sera célébrée dans tout l'arrondi'îseiiiient 
de l'armée du Rhia. Les salves d'usage seront tirées le â4 et le 3ô. 
Ton 1 1 État-major assistera à une messe militaire qui sera célébrée k la 

catlu'dralr. 

Tous Ica Fiançais sentent le besoin de se réunir et d ouLlier les mal- 
heurs auxquels ils sont en proie depuis 25 ans. Que cette fête en soit le 
signal et Tépoque. Rallions-nous franchement au Roi, par le respect 
qu inspirent ses vertus et son âge ; il peut seul sauver à la FVanoe les |dus 
grands sacrifices et assurer aux Français k paix et le bonheur. 

Strasbourg, le 8S ao6t 1815. 
Par ordre du Général encbef, le Chef d'ÉtatHODajor-général, Schneider. 

œLLÉGE ÉLECTORAL DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. 

Diseows frtmoncépar M. le Comte BarbédeMarhois, Pair de France, 
Président du dit ColUge, h ia séance du 88 août IBld. 

Messieurs, 

Les lois fond;^entaIcs de l'État n'ont point ordonné d'acte plus so- 
lennel que celui qui, dans les dillerents départements du Royaume, ré- 
unit aujonrdlini les Françab en assemblé^ âectorales; et jamais nous 
ne remplirons nos fonctions dans des conjonctures pins importantes 

pour notre France. Vous allez, Messieurs, exercer le pi ivi1('ge inesti- 
mable de choisii- vos représentants ; et ce choix libre, affirancbi de toute 

volonté étrangère, ne dépend plus que de la vôtre. 

Plus d mtennédiaire, df'^soiniai^. f ntip vos icpiésciitants et vnnvS, 
Messieurs : «ous avons recouvré ce dioil antique (ir nos père», et nous 
eu jouissons avec plus d avantaj^e et de liberté qu'eux-mcraes j car ils 
devaient cbercber les plus dignes parmi les plus élevés, soit pr leur ori- 
gine, soit par des illustrations trannnises, tandb qu aujourd'hui les plus 
dignes sont ceux-là seulement qui, par leurs qualités personndles, mé- 



I Uoe grande partie des personnes attHOtes par celte espèce d*eiDprnni 
forcé firent plus taré hommage ée leure rrcaocei. L«t autMe hatwt rem- 
bouraéea en itSitt. 



Digitized by Google 



^2^ 

nient mieux d être choisis. Le rang, les honneurs, ksMirices même, 1815. 

ne sont plus des titres exclusifs. De nombreux exeniples nous ont suffi- 

samment prouve qn*o?i pnit, dans un état privé, ni«'rit(r IVstiinc el la 
confiance publiques, aiu^i cpie dans les plus liants rangs ; et peut-être 
une vie inlèj^re, une conduite exempte d<' tout irpro( hr. m- rcncoiitrenl- 
elies encore plus souvent dam la médiocrité qu au seui des grandeurs. 

Ainsi s'accomplit ce vcen unÎTersel qui, dès Tou^'eitare des Étau-gé- 
néraux, appcUit tous les citoyens à faire de bonnes lois ; et notre G»n»- 
titutlon, en réunissant les Électeurs de toutes les parties du territoire, a • 
pourvu à ce qu'aucun citoyen reconunandable ne f6A inconnu aux "QJ- 
léges électoraux. Vous ne pourrez être incei-tains, Messieurs, sur les 
qualités dont vos représentants doivent être doués. Ceux-ci seront re- 
marqués par leui-s vei lus civiles ; ceux-là, par ces vertus militnirrs dont 
votre pays est, pour aitin dire, le so! nn1 il : les uns se reconiinaiulci ont 
par la connalsiaiicc dc> iiit(''rrt> locaux de \ ()Ui' département ; les autres 
parles qualités qui comlilueiii les huinuies d Etat; et la France, 1 Eu i ope 
entière, savent que c'est parmi tous, Messieurs, que c'est dans &ras- 
bourg, (]ue la science d'une politique sage et édairée, la belle science de 
ivndre les hommes heureux par la vertu, a hé enseignée et portée à un 
baut point d'utilité et d'illustration. Mais il est une vertu qui doit être 
commune à tons, sans exception, et c'est k seule sur laquelle il n'est pas 
j>errTiis aux Electeurs de se tromper: c'est cet amour de la patne, qui 
est le compléincnt de tfHifrs les autres vertus ; c'est ce sentiment qui nous 
lait cLeri lier le bonheur tlans les seules ebo-ps qm peuvent rendre heu- 
reuse et pui>sante la société dont nous soimues meudires. Celte société, 
sa force, sa gloire, sa grandeur, le pays où nous sommes nés et où nous 
TTVom, constituent la patrie ; et si nous la chérissons, c'est parce qu'elle 
nous prolè^ et nous conserre jusque dans les plus grandes adversités, et 
parce qu'en la perdant, nous perdrions tous ces avantages. C'est donc un 
sentiment naturel que odui qui nous lait préférer notre patrie à tout, et 
qui nous fait envisager oomme des biens indignes de nous, ceux qui ne 
pourraient être obtenus sans donîitri jf pour elle. 

Mais combien doit-elle nous être plus chère aujourd'hui qu'elle a be- 
soin de tous nos soins ; loi-sque, par les vicissitudes des temps, l'ordre so- 
cial, les mopm-s pid)lique.s et privées se sont vues nienacécfc, !ors([ue la ci- 
vilisation jMjul (ître ai rètce el troublée dans ses progrès ! Dans de telles 
cunjunclures les bon.s citt)ycus ressentent une doirleur profonde ; mais le 
découiagcment ne peut atteindre ceux qui aiment sincèrement leur pays, 
et si les maux sont grands, les efibrts qu'ils fei^nt y seront proportion- 
nés. Si des hommes doués de lumières et de vertus administi-ent les se- 
cours, ib seitmt efidcaces ; si au oontraire, l'ambition, l'intérêt, le les- 

15 
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181 & sentiment et les autres passions biimaines iiiten'euaient dans eelte gmiulc 

opération nationale, elles empireraient des maux tl/jh in «supportables. Le 

salut public va donc dcpcndiT de vos choix. Messieurs ; r.tr eV^t de vos 
représentants, c'est de;» Jeux Ci!iaiid)re» réunies avec le Moiiai(|ue, que 
nous devons attendre le retour de la félicité publique. 

Mais est-il un seul dcpartemoit de la Fnnce qui poisse offi^ rnie 
preuve de dérooemait à la patrie, égale à eelle que toqs donnez atijonr- 
d'baî? Votre présoice ici, Messieur», est seule un glcnrieux téinoigoaf;e 
de rattachement patriotifpie que votB portez à notre France. I^s plit$ 
chers intérêts \(m retenaient au sôode vos familles : un intérêt plus 
puissant encore vous a conduits ici, et vos familles aussi recueilleront le 
prix de celte noble iTSolution. Les facilités in^me <|ui vous ont été don- 
nées pour \r\\rr arrivée ici, sont un prcsaiic de la lin de vos maux et vo- 
tre retom j»roinpl et facile dans vos coiiiiiiiincs v rapportera encore plus 
de consolation et de joie, <jue >otrc éloli;neineiit n'y a causé de peine. 

Nous tiiomplicrons donc d'une grande calamité, puisque le caractère 
Traiimait national et français se montre aujourd'hui dans toute sa force 
et sa constance. Nos concitoyens reprendront courage, et les étrangers 
verront eux-mêmes avec admiration un peuple qui ne se laisse point abattre 
par les revers de la fortune. 

Une nouvdk» Chambre des représentants va se former : sa composition 
l'assimile aux assemblées des autres pp, qui dans les conjonctures les plus 
difficiles, ont rendu les plus signalés servic«s. L'expérience nous :\. fait 
connaître que la réunion des vertus et des lumières est pour les prii[i!c> 
la plus pmvs<ujtc cause de force et de pi-ospérité: c est daui» cci assemblées 
que la \o\t des nalioui peut 6e fàiic entendre ; c'est là aussi que les 
peuples divers, quoique étrangers entre enx, s'interrogent, se répondent, 
se plaignent, se consolent mutuellement. Les paroles proférées dans ces 
Conseils nationaux ne s'arrêtent point dans l'encebte o& elles sont en> 
tendues : elles franditsscnt les plus fortes barrières, et ne sont arrêtées 
ni par les mers, ni par les plus hautes montagnes. Acclamations de bon- 
heur, ou cris des opprimés, elles retentissent partout où il y a des hommes ; 
elles s'ouvrent jusqu'aux routes secrètes qni conduisent an cœur de ceux 
que la Providence a donnés pour cliefs aux nations. î f*"^ himiëres du 
siècle les éclanciit aussi, et ([uoiqiic élevés au-dcisus des autres, ils se 
plaisent à reconnaître qu iL sont houuues eux-mêmes , et ils comptent 
parmi leurs pins Iwlks jonissances la i^îcité publique et l'amour des 
peuples. 

Les hom choix que tous allez £iire, ne seront pas seulement utiles, 
parce cpie des hommes recommandables, ncmunés par vous, se joindront 
à ceux qui vont se réunir de tous les départements de la France. Envoyer 
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de Ijon.s ciloyeus pour Iravaitlei- ati botiliour pnlilir un Roi citoyen, 
des hommes cclairés et vertueux veii un Mi)iiai(|ue doni l.i probité et les 
vertus royales servent en ce moment d égitle a h France, c'est procia- 
mer devant le Peuple Hauçais et devant toute l'Europe votre respect et 
votre amour pour lui, et votre attachement pour m Maison. 

La France entière va donner on grand i»eni|de : instruite par une 
expérience de vingt-cinq années, elle va ebotsir les plus capables parmi 
ceux qui ne se sont distingués que par lears talents, leur sagesse et leur 
probité. Qui d'entre eux ne serait heureux de s'associer pour le bonheur 
public au Prince qui nous a fait entendre ces paroles si disjnes d'une 
bouche royale : «Le plus luau droit de la couronne, est Je pouvoir de 
«faire le bien ! »> Qui ne sornit heureux de seconder par les plus {grands 
cQbrts, un Roi dont toutes les actions font voir la ferme résolution de ne 
gouverner que par les lois, la justice et la bonté? J'ai dit la bonté, Mes- 
sieurs, et cette qualité est si éminente dans le Prince qui nous gouverne, 
qu'elle est devenue la matière d'an reproche de la part de ceux qui n'en 
ont pu trouver d'autres ; de la part de ceux ifA poit-étre, n'existent que 
par l'efièt de cette bonté même. H est trop bon, trop généreux, trop dé- 
ment, disent-ils. Bonté céleste, donne à nos neveux dés Princes à qui on 
ne puisse reprocher d'autres défauts. 

S d pouvait rester (jiulqiies doutes sur les espérances que nous devons 
maintenant conce'. ou , O/ompaions les on/.e uiois d'un gouverueineul pa- 
ternel et vraiment royal, avec les qualie mois qui 1 ont sui\i. L'année 
n'était pas écoulée, et déjà la confiance renaissait, l'industrie étut vuaâr 
mée, le conunerce rassuré, les propriétés de toute nature inviolables. 
L'Océan et les rivages lointains étaient réjouis à la vue du paviUon de 
Li France. Les navigateurs nous rapportaient les trésors de l'Orient et de 
rOccident. Sous vos yeux, près de vous, Messieurs, le Rhin secondait 
l'activité renaissante de ses riverains. La paix nous rendait tous les biens 
(jni" la pierre avait anéantis. Les parents ne crai^^naicnl pins, an départ 
de leur bis, de ne les revoir jamais. Enfin, de toutes paris l'ordre rem- 
plaçait la confusion. Je ne du ai pas quels malheurs ont suivi cette année 
si prospère : vos plaies saignent encore, et je ne veux y toucher. Mais 
une main habile et toiite^pnissante va les guérir. Nous, verrons les jours 
£nrtunés qui ont si longtemps lui sur la France. L'ordre et la sagesse ne 
ftnmt que des conquêtes qui ne menacent point le repos général. L'Eu- 
rope les verra sans jalousie et sans alarmes, et nous éprou\erons de nou- 
veau que la justice et la modération sont le plus ferme appui des États. 

Ce sont ces règles étemelles, Messieurs, qui diiigeront les représen- 
tants que vous allez nommer. H est des noms connus et révérés qu'il suf- 
fit de iàire entendre aux peuples, pour les rassurer et les soulager. La 
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iâl£^. bonne lenoniinéf, la \ '\e sans t.idie il'an rcpiésenlant des bons et Iuy<iax 

Alsaciens, sera comnip nue nom elle garantie que les vertus de leurs pères 

leur ont été tran-imsessaas la moindrealtération ; qn'aiijourtl hiii comme 
auUefoii la qualité d'Alsacien exprime la franchise et la probité. Au 
lieu des lois dictées souvent pai' la force et par rintérèt d'un seul, vos 
représentants nous donneront des lois qui auront b bonbeor de tous 
pour olvjet. Ils Tont concourir à la restauration de k miHiarcliie ; jamais 
rien de plus^od, de plus utile n'a été praposéà des hommes d'État : 
ils ranpliront cette honorable tftebe, et nne ^oire immortelle suivra leurs 
.travaux. 

Â06t. Elrciinn des Députés du dépirtemeut du Ras-Rhin : MM, Betfinir. 

Î3 Mariniez, Met/,, Ent^clmann, Malhieu-Faviei-s, Michel Saglio, Bernard 
Frédéric de i'uixkheim y père , Brackenhofler, Maguiei'-Giaudprez et 
Kern. 

ADi;i:S.SK AU ROI 
par le Collège électoral du département du Bas-Rlùn. 

33 «Sîre, kwsque tonte les calamités accumulées sur la France ont pu 

faire craindre attx Alsaciens de cesser Je lui appartenir, nn mortel efTroi 
les a saisis: mais l'cncrgie et la saj^essc du pelit-lils de Loui.s-!e r, idnl 
leur conserv ent re tiïre qd ils doivent à l'auguste famille des B )ui l 

«Exprimer ce^ stuiiuienis à V. M., c'est lui garantir le dcvoucracul, 
l'amour et la fidélité de» habitants du département du Bas-Rhiu. 

«Sire, les sacrifices pénibles sont ceux perdus pour la patrie; mais le 
courage rmah en nous avec Tespoir; et nous bénissons la Frovidence 
d*étre, pour toujours, Français, sous un Roi sage, bon et généreux 
qui a conçu la noble pensée d*unîr à Jamais la majesté et les lois^ et qui 
ne cherche son bonheur que dans l'accord du trône et des peuples ! 

«Jamais, Sire, nons n'aurons exécuté avec plus de fidélité le mandat 
de nos commettaiiib, (fii rn poitant en leur nom, aux pieds de V. M., les 
hommages de leur icspect et de leuramocu*.» 

Strasbourg, le 33 aoiit 1815. 

ARMÉE DU RUIN. 
Ordndajour, 

S3 DanainM, veille de lafite de S*-Louis, il sera payé à filM. les Offi- 

ciers de l'armée et de la garnison, 15 jours d'^appointemeot, et à dater 
de demain il sera égalment payé régulièrement, tous les cinq jours, la 
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solde à la troupe jusqu'au licenciement de Tanncc, qui aura lieu immc- |BI5. 
dintcnicnt après l'arrivée des iostmctioDS annonoées à cet effet par le Mi- 
uistre de la giiei i p 

Il est donc du tievoir de tous les militaires d'altendreà leur ]>osle Tor- 
dre qui doit les rendre à ieius familles, et de ne pas se laisser gagner par 
la malveillance qui cherche à les tromper sur leurs intérêts paittcoKeri} 
oomme sur ceax de le Fianoe entière ; die a les veux sur eax ; ib ki ton^ 
senreront par leur bonne oontenance et leur discipline une firontière dont 
ils ont d^à sauvé les places par lenr courage. 

Stfasiionig, le S3 août 1815. 
Par ordre dnGénéral en ckef^ le Chef d'État-major général, Schneidêr, 

Anx'té du Conseiller de Préfecture Engelmann, faisant par intérim les Aoùt. 
fonctions du Préfet , relatif à la reprise de l'administration au nom du 
Uoi et sous l'autorisation du Préfet * . 

Célébration de la fête de S^-Louis ^. 95 

Arrivée du Général autridiien Volckniann, Commissaire du Gonmian» 98 
dant eu chef de l'armée des alliés en Alsace. Ce Commissaire est envoyé 
à Stradx)Uiig pour régler avec le Général Happ, les marches des troupes 
licenciées et pour la déiivranoe des passe^ports aui Fiançais voulant 
voyager en Allonagne. 

Les prisonniers de guerre autricbi^M et autres, «e trouvant à la cita- 98 
délie, sont échangés contre des prisonniers de guerre français. 

Grande revue de tout le corps d'observation allié , passée dans la 30 
plaine entie la ville de Strasbourg et les villages de Ilausber^en, par le 
Feldzeugmeister Prince de Hohenzollera. Le Général Kapp, accompagné 
de son État-major, assiste à cette revue. 

Arrivée de cpielques Officiers et de 13 soldats russes chargés de la i-é- 31 
oefi6tm de 15,000 fusils accordés à l'Empereur de Rusâe par le Gou- 
vemement français 



t Voir Recueil officiel éee iclei éc la Prélèetiire, 1. XVI, p. 679. 

» Voir Goarrier de Siraiboaig, 181 5, K* 104. 

3 Lu lol^li fureol élaboré logés chez îles bttur^eoic éam la GraadVae, 
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iSI5. MAIRIE DE LA VILLE DE STRASBOURG. 

— jivis. 

Septenlm. PluMeurs Onîciei-s deâ années alliées, de différents grade», se troarent 
9 en oelte ville : 'ûs j soot aimés d'après des anangemeiit!! fiùts avec notre 
Goiivenicmeiit, et diarjgés de dîfiGErentes ndMioits. 

Des ^ardssont dûs à leur qualité seule d'étnwgeis, outre ceux que mé- 
rite leur fang. Ils doÎTent trouver à StrasiMiui^ de k cordialité, des pré- 
venances et tous les sentiments conumms aux Français; 

Notre ville s'est toujours fîiit remarquer honorabloracnt par l'accueil et 
la franche hospitilitc, que 1 on se plaisait à trouver dans son sein C'est 
ici le moment de manifester |>articulièremeni ces heureuses quahu s 

J'espcreque mes concitoyens seront jaloux de prouver qu'ils n'ont pouit 
démérité de lears antiques vertus ; et que le séjour que vont iàire idi ees 
Officiers ne leur laissera que d'agréables et de doux souvenirs. 

Je ne ferai à aucun Strasbourgeob Tinjure de douter de llionuèleté de 
ses procédés : il tk*ea serait pas un, celui qui s'exposerait à une juste ani- 
madversion. 

Arrêté par Nous Maire, OITu ier de la L^ion d'honneur, pour être 
publié par affiches dan^ les deux kugue:» et par insertion dans les feuilles. 

Strasbourg, le 3 septembre 1S15. Brackenhoffer. 
Approin é pAt Nous Lieutenant'général, Gouverneur de la Place et Cita- 
delle de Strasbourg ; Sondé. 

INSURRECTION BOLITAIRE. 

(Extrait du Précis des opérations du armées du Bhin et du Jura 

en 1815 

2 au 4 • ■ • • Aussitôt que la dépêche ministérielle relative au licenciement fût 
parvenue au Génétal Raj^, il avait expédié en toute liâte à Paris nu de 
ses aides-dfr«amp, le Chef d'escadron Afarnier. Cet Officier vit plusieufs 
fois les Ministres, il leur représoita à quelle violence l'armée albit se 
porter si la solde entière n'était pas payée; mais il ne put obtenir, nuJgré 



naïf l'insolence avec laquelle ils se condaisirent fit qu'on leur assigna 
pour logetnenl un roiridor dans l'ilôtel-de-villr. Vv% OfBciers ayant voulu 
sortir de la vikie Irouvèreol toute» les purlt-& tcriuces et se virent suivis 
partout par un ilétacbement milïtaire ; i1i se relî rirent eofio à leur logii 
k l'bAtel de ta Maûon roagt, où il$ restireRt jusqu'au 5 septembre. 
I Pkrù f8 »3. Réimprimé datw les Mémoires à» Général Rapp. Paris titi. 
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les îiii>tances les plus vives, qu'une traite de quatre ceut luiUt* fiancÂ >m 
b caisse de service. Son retour avec cette fiiible somnie viat détruii^ 

toutes les espérances. . . . 

Le 2 septembre, vers les huit heures du matin, environ soixante 01- 
liciers subalternes de diflerents l^'{^itllonts s'assemblèrent dans un des 
bastions de la plaee Ils arrêtèrent un projet irobéissance aux ordras qui 
lu ennaicnl l ariucc, mais a des coudtUous dont lis résolurent de ne point 
se départir. Cette dcclaralion commençait ainsi : 

«Au nom de l'Armée du Rhin, les Oiiîcici"S, Sous-olïiciers et soldats 
«il'obârontaux ordres donn^ pour le licenciement, qu'aux confiions 
«suivantes : 

«Ahticue: premier . Les Officiers, Sous-officiers et soldats ne quitte- 
«ront Tannée qu 'après avoir été soldés de tout ce qui leur est dA. 

«AnT. 9. Ib partiront tous le même jour, emportant armes, bagages, 
■et cinquante cartoucbes chacun, etc. etc.» 

Dès que cette pièce eftt été libellée, ib se reodiiient diez le Généi'al en 
chef pour lui en donner communication. Gdui-d, alors makde, était 
dans le bain. Etonné de cette visite inattendue, il donne ordre de laisser 
approcher. Cinq Soib-oniciers s'approchent aussitôt de la baigurare; ils 
font l'exposé du sujet de Iciu- mission., et déclarent que l'armée ne subira 
!<• licenciement qn'antani que ces conditions aurotit été remplies. A ce 
mol de conditions, le (iénéral (nrieux s'élance du bain, et ariarliant le 
papier des maïUd de l orateur : u()iioi! Mi'>-^i<'nis, \ou'> \onlt/. ui nn|>o- 
«.ser des conditions! vous relnsc/. d01)én 1 des conditions à moi !....» 

Le ton de voix, le iCi;ard du (jomte Happ, peut-être 1 attitude dans 
laquelle il se |«é9Wtait, imposèrent à la députation. Elle se retira ood- 
fiise, et diaoun des Sous-officiers aUa rendre compte à son régiment du 
mauvais accueil qu'ib avaient reçus. 

Les Sous-officiers, assemblés au mnnbre d'environ cinq <»nts, atten- 
daient pour agir la réponse du Général. Ib senth-ent bien, i|nand ils en 
eurent connaissance, (|n'un tel homme n'était pas fadleà intimider, et 

qu'en faisant une démarche, ils ne seraient pas plus heureux que leurs ca- 
marades Mais lenr parti était pris ; ils vijuertt >-e i rirtiicr en bataille dans la 
cour du i^alais, et demandèrent (|u on !ev nui iduisit auprès du Général 
en chef. Un aide-de-camp descend pour connaître les motifs qui les 
amènent ; ds rciuseut d'entrer en explication avec lui. «Quel est le chef 
«de b troupe, demande cet Officier, Aucun....» «Tous,» répondent-ib 
en masse. 11 appelle au centre les plus anciens de cha(pic rq^iment ; il 
leur adr^se quelques représentations sw Tacte d'iudisciptinr dont ib se 
rendent coupables. Mille voix confuses l'intenmpent aussitât.: «De 
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«rarment) de l'aigent.... nom Toulon» être payés de tout ce qui nous 

, «est dA ; nous saurons noiis faire payer. » 

Le Cbef d Et "Il -major Colonel Schneider, dont ils nv.nent l;int de fois 
admiré la rcsnlntioii ,111 milieu 'les *l;mgers, airive sur ces euUer;ntr>, et 
eaSdie avec aws^i j)tu de succès de les calioer : «De l'arirent, répt'leiit-ils 
encore, Je r<«rgeiit ! ■> l'atiguc^ de pousser de» cri>, de faire des menaces 
inutiles, et n%ant pu arriver jusqu'au Général en chef^ ils se dispersent 
enfin, après s'être assigné un rendcx-Tous. La plupart se portent sur la 
Place d*Annes, on ils procèdent anssitdt k réleêtion des nouveaux che6 
qu'ils avaient résolu de se donner. Vud. d'eux, nommé Balouà sei|;ent 
au 7"*^]é^ty connu par sa capacité, son audace, et surtout par un babil 
soldatesque qui lui était propre, réunit tous les suffrages. «Vous voulez 
«être paj'és, dit-il à ses cimnivides, et c'est pour cela que vous êtes iei?» 
— «Oui.» n-poudil-on d une cuinimniç voix. — «Eh bien! si mims pro- 
«uiette/. de iiri)lj('ir, de \ rju.s aL^tenir de tout doordre. de faire rcvpee- 
«ter les piopriété?, de protéger les personnes, je jure sur ma lèle que 
«VOUS le seres avant vin^i-quatre lienres.» Ge dbconrs fut accueilli avec 
des crb de joie, et le seigent fut nommé Général. D dioisit aussitôt pour 
son Gbcf d'État'Uiajor le tambour-major du 58™" ; un second Sous^ffi* 
cier fut chargé des fonctions de Gouverneur de la place; un troisième, du 
commandement de la première division ; un autre de la seconde, et ainsi 
de suite. Les régiments eurent des Colonels; les bataillons, les escadrons, 
des Chefs; et les compagnies des Capitaines ; enfin on compléta un État- 
major. 

Les autres Sou^i-officiers étaient retournés aux casernes, où le< soldats 
attendaient avec in)|)atiencc le résultat de b démarche qui venait d être 
&ite. La générale est aussitôt battue, et tous. les corps, infanterie, cava- 
lerie, artiUerie, sont dirigés en <»dre et à la course sur la Place d'Armes. 
L'organisation était à peine terminée, lorsqu'ils y arrivèrent. A mesure 
qu'ils paraissaient, les nouveaux Cliefs allaient en prendre le conunan- 
dèmcnt, et les dirigaient vers les points qu'ils avaient ordre d'occuper. 

Cependant le Général Ra])p. étonné de voir écl.iiernnc instirreetion 
si grave, s'était haî)illé à la liàte, dans l'espérance de connaître les motifs 
de ces mouvements séditieux, cl de parvenir à les calmer Mais les di- 
vciscs opérations dont nous venons de rendre toiaple avaient été con- 
dtutes avec une telle célérité, ((u'au moment où il sortait accompagné de 
son <3ief d'État-major et de (piriques OflÇcîers, les colonnes, suivies 
d'une populace nombreuse, débouchaient déjà par toutes les rues quiabou- 
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tissent à Place fin Pabis. T>r^ <|nVlVs .iperroivent le Général , les 
tronp''< iiirttcnt précipitamineal en iialaille, et émisent Î-j iKtïonnptte 
pour 1 (iiiptVlicr Je passer. Aussitôt des rns rorcent'-s se luiiL entendre 

desdernieis rangs. «Tiret — il a vendu 1 année.... Tiret donc.» 

La fiirenr se répand de procbe en proche, el Uentât la ccmlbsioii est à 
6on comble ; les soldats égarés apprêtent lenrs annes ; les rangs se don- 
hkQt î hait pièces de canon arrivent au galop, et sont incratiiient char- 
gées à mitraille. 

Chaque fois que le Général Rapp adresse la proie à oeui qui le me- 
nacent, lés vociférations recommencent.... Accablé de questions vides 
de sens, d'interpellations sans objet, étourdi des cl^nietu de la multi- 
tude, dont les fidts grossissaient sans cessci le Général se décida enfin à 

rentier au Palais 

Les troupes 1 y suivueut, et les dilïéi-entes avenues en furent sur-le- 
champ oocapées par huit pièces de canon, miDe homme d^infiiiiterie et 
un escadron de cavalerie. Cette garde se nomna la garde extérieore dn 
Palais. Un bataillon de grenadiers vint s'établir dam la cour, et pit la 

dénomination de garde intérieure. Pt^ de soixante Actionnaires furent 
placés deux à deux à toutes les portes et sur l'escalier qui conduisait il 
l'appartement du Comte Rapp ; il y en eût même, pendant qnelipies ins- 
tants, jusqu'il celle de sa cliamljie à (ouchn On s'empara ensnite du 
télégraphe et de la Monnaie ' , Poui* témoigner en même temps ([u'on n'a- 
vait aucun mauvais dessein, un détachement fut envoyé à I botel du 
Général autrichien Volkmann, qui se trouvait dans la place, et fut mis 
à sa disposition. Les ponts fiirent levés et Ton ne communiqua ^ns avec 
les dehors sans une peimiscion signée dn nouveau Commandant. Le 
tambour-major du ÔS™* se rendit avec un trompette au quartier-général 
des alliés, et leur signifia que s'ils respectaient la trêve, la garnison ne 
se porterait à aucun acte d'hostilité ; mais que s'ils essayaient de profiter 
de la mésintelligence qui régnait entre le Qief et les soldats, elle saurait 
opposer nue noble résistance. 

Cependant Dalouzi avait établi son État-major sur la Place d'Armes, 
et créé deux Commissions, i-fthe des vivrci», composée de fourriers, et 
l'autre des finances, formée de sergents-majors ; elles se constituèrent en 



I Des poslf» fur»nl j)Lcf'> <l(.'va(il l'Itùtel Jn Grnér.il de divisif)n, d^van! la 
maison du Hecereur rt 6a Payeur, devant l'Arsenal et les poudrière» «t daos 
ua baleao slalioooé devant l'écluse du Mehlschlitssen , à l'calrée de la rivière 
de rill, deo* Strasbourg. 1.» Gcodarmerir fut re4|«ife de monter k cbcval pour 
coDlribiier au mMOlian de l'ordre et de la Nécnrilé des habilauU. 

a Uftict de la M»î*on roogc. 



I8II(. pennanence, délibérèrent sur les mc^n rs 1rs plus propres à mainlenir la 

tranquillité publique, et à mettre la ville à l'abri de toute sturj^ise. 

p ) tes (Ir la ( itadclle et ceux de l'intérieur furent doublés ; on plaça 
mènic de> gardes à quclcjues viei!lo> ])oterncs qui ju»({uc-là avaicut été 
négligées ; on renforça la lig^nc exterieiiie, les troupes bivouaquèrent sur 
les places et dans les rues ; enlin ou u oublia aucune des précautions que 
peut suggérer la prudence la ph» soopç4MUietise. Afin de prévenir ks 
excès anxqiids la malTeîlkiice pomvait exdter les soldats, il &t défendn, 
sous peine de mort, d'entrer dans ancnn des lieux oà Ton Tendait de 
l'eatt^de-Tie, du vin ou de la bière. La même peine fut pdftée contre 

^ tous ceux qui se rendraient coopables de pillage, de désordre ou d'insu- 

hordinaiion. Enfin pour assurer mieux encore la tranquilUlé publique, il 
(ât résolu ({ue rarméc serait instruite de six heures en six heures de sa 
situation. 

Ces dispositions prises, le Receveur-général et l Impecleur aux revues 
furent mandés. Celui-ci fil un état approximatif des sommes nécessaires 
pour mettre la solde au courant, l'autre présenta le montant de son avoir 
en caisse; après quoi, Balonxi convoqua le Conseil municipal ^, auquel 
il exposa les molifi «pii avaient déterminé la çamison à prendre les armes, 
et pria le Maire d'aviser aux moyens de Bute des fonds pour acquilter 
l 'arriéré ^. 

Il envoya ensuite nu Comte Rapp une députation composée du non- 
veau Goiiverneiir et de cinq ou six 5^éncranx-sert;enLs. uEli bien ! que 
tme \ i(( /.-votis encore, leur dit ee (iénéial avec l'accent île l indii;ua- 
ptiuu et du mépris. Vous êtes mdi^nas de porter Tunifomie Iratiçais. . . . 
«J'ai cm que vous étiez des gens d'honneur, je me suis trompé.. .. Vous 
«vous laittes séduire par des misérables... Que prétendezrvous fiiire?,.. 
«Pourquoi ces gardes qui environnent le Palais?.. . . Pourquoi cette artil- 



I imr la Viaot é' Armes. 

3 Après dëlîbcrslioo du Conseil niuoîripal t'at is suivant fol «(Bché : 
MAIRIE DE STRASBOURG. 

Le Conseil nnoidpal « bcioio à mtdî d'une somoie de eeo,ooo fr. Tons les 
Ikris citoyens sont invités an nom de la patrie elde leur propre sAretr, k Ai" 

po<M, au tel nif ri- dessus, et s'il rnj po^sililf, eorore avaiil, leur arj^fnl dispn* 
nibi» fhrr ir P.iyeur de raiiiiec, (jr.-jiidf nu- \ ■ mi, tJatis \n maison Sauin, 
cuulre une quiUaiirc qui leur sera lietivree par le i^'ayrur et le Cuinmissaire du 

Conseil miiniripa!. ' . 
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«lerie dingée contre moi?. ... Je suis donc bien redoutable?. . . . Groitron |81K. 

«que \e Yetiîlle m'évader ?. . . . Et pour quelle raison m'évaderais-je?. ... 

«Je ne crains rien.... Je ne rçm cnins pas... Mais an fait ({ue me von- 
«lez-vous? encore une fois que me voulez-vous ?....» L'agitation du 
Comte Rapp, en prononçant ces mois, contrastnit vivement aver l'air 
sombre de la drputation. Ces Sous-ofiiciers, conftis de retenir eaptif un 
Chef qu ils aimaient, cl dont la valeur, la loyanlé lenr ("taient }>t con- 
nues, gardaient un profond silence, ils étaient sur le point de se i%ti- 
rer, lorsqu'un d'entre eux prenant la parole : «Mon Général , dit-il , 
«nous avons appris que les antres corps d'année ont été payés, nos sol- 
•dats veulent également l'être ; ils sont en réfolte, mais ils nous diéîs- 
«sent. Nous ne demandons que ce qui nous est dft, le Inble dédomma- 
«gement de tant de sang et de blessures ; nous ne demandons que ce qui 
«nous est indispensable pour faire notre route et nous retirer dans nos ■ 
«foyers. Les troupes iv v^'nircront dans l'ordre. r>-;t une elmse ferme- 
«ment arrêtée, rpie lorscjue la solde sera alignét^ poiu tout le monde. » 
— «il n'y a pas assez, d'argent en caisse, repartit le Général. J'ai eu 
«l'intention de vous faire payer, même de vos masses ; j'ai envoyé un 
«Aide-de-camp à Paris, il a vu les Ministres, mais on n'a pu lui donner 
vque quatre cent nûlle fiancs. C'est cette somme, ainsi que cdle qui 
«existe déjà dans la caisse du Payeur, que je ftrai r^nir entre les di* 
«YOS régiments.» — «L'année veut être payée, mon Général.» — «Je 
«vous ai dit ce que j'avais à tous dire; retires-rous, et rentres an plus 
«tôt dans l'ordre.... Si l'ennemi a malheureusement connaissance de ce 
«qui se passe ici, que deviendrez-vous ? » — «.On a tout prévu, mon Gé- 
«néral : un régiment de cavalerie et douze pièces de canon sont paitis 
«pour rcnibrcer la division tpn est au camp. Tl vous est facile de nom 
«£aire payer j et vous avez tout à cramdie de la part de» soldats, si d'ici 
«à vingt-quatre lieures ils ne sont pas satisfaits.» — «Que m'importe à 
«moi, ce que vous et vos soldats ponnra &ire ! Je vous répète ^pie vous 
«n'aurex que les fonds qui tous sont destinés. Qudque chose cpii puisse 
«arriver, n'espéra pas me oontraîndre à 6ire ce que mon devoir me dé- 
«fend.o — «Général, les soldats peuvent vous conduire à la citadelle, 
«ils peuvent même vous fusiller; nous i"épondons d'eux miint» nnnt, mais 

«si vous ne nous faites pas payer » — «Je n'ai plus nen a \ous dire. 

«sortez de chez moi.... Si vous me lusillez, ch bien. )e prétère la moit 
«à la honte.... Vous ctes des enncuus de l'ordre....; >ous êtes des ias- 
«tniments de la malveillance et d'une conspiration que vous ne connais- 
«seit pas.... L'ennemi est peut-être d'accord.... Je vous rends respon- 
«sables de tout ce qui peut arriver. ... Vous m'avex entendu, sortes 1 . . . ■ 
«Je rougb de converser avec des rebelles. » 
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Ces mots Ae ronspiiations firent sur en\ nue impression ties-vivc , ils 
se tiircnl (jncl(|iic Lcmps; ils i>e reiuireiit néaninoins, et Tim d eux irpon- 
dit que s'il y avait panai eux des gens qui eussent des intentions cachées, 
ik l'i^oraient; que, pour eux, ils ne Toulaieot qu'être payés, mais qu'ils 
youlaieiit l'être , et qu'il» allaieiit lui amener les autorités civiles , afin 
qu'il dmmât Tordre de faire les fends : après quoi ils se retirèrent. 

Pdidant que le. Conseil avisait anx moyens d*assnrer la tranquillité 
publique» et de iàire acquitter ]a solde arriérée, l'afinée avait eiécuté 
divers mouvements; elle avait &it des marches, des contranarcbes, tmi* 
jours au pas de course, sans proférer un mot, sans se pennellrc une me- 
nace (outre les Officiers et los r.onpraux qu'elle avait mis en arrestation. 
Ce silence, peu ordinaire aux militaues français, a\ ait quelque clmM- de 
sinistre dont les habitants étaient épouvantés. Opondant Jes troupes s é- 
tâient cnlin calmées, mais elles ne commuuujuaient pas avec les bour- 
geois ; cUes refusaient même de répondre à leurs questions. Dans les 
mes, sur les places, on voyait se former des groupes qui se dispersaient 
après s'être communiqué tout bas sott des ordres, soit des avis. La ville 
entière était |dong^ dans une sondjre inquiétude : on se rappelait des 
époques iimestcs , on craignait de les voir renaître ; ebacun tremblait 
pour ses biens, ponr sa vie même. Jamais tableau plus effîayant que ce- 
lui que présentait alors rette immense cité. 

Le Général en chef ayant appris que les habitants avaient consenti à 
faire le» fonds nécessaires , et qu'ils donnaient à la fiayeui ce qu'ils 
avaient si longtemps refusé à ses prières, envoya son Chef d Ktat-major 
aopis des autorités pour régler avec elles la répartition de l'emprunt. 
Cet QfBdcr fin conduit à l'Hôtel de ville par un caporal et six bommcs 
qui ne le quittèrent pas. H y tennina ses comptes, et revint au Palais 
sous la même escorte. 

Cependant les alarmes des bourgeois ne tardèrent pas à se calmer, la 
retraite fut battue lon^emps avant la nuit ; et des cet instnnt les pa- 
trouilles se succédèrent san-; nite?Tn]>tion. Plusieurs ordres du jour furent 
lus à chaque poste. Ils îet nnini uHl neut la tranquillité, 1 obéissance et 
promettaient que les p,ii< nw nt^ ^( laieut faits dans les vingt-quatie hem-es. 
L'une de ces pièces était ainsi conçue : «Tout va bien , les habitants 
financent, et les paiements sont commencés. Si^né : Garnison. • La ville 
eut l'ordre d'ittuminer, alin qu il fut plusiadle d'exercer une snrveil- 
lance sévère. 

Le cocber du Général Rapp conduisait du Palais aux écuries un cha- 
riot chargé de paille. Les facliiMuiaires firent quelques diflicultés de le 
laisser passer: il sortit cependant; mais à peine était-il dehors que des 
malveilbuts crient à la Uahison , et prétendent que , sou» prétexte de 
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ti'aDspmrter de b paille, on enlève la caisse militab'e Aussitôt la multi- 4815* 
tude se jette sur k voiture et la décharge poar la mieux fouiller. On ne 

trouve rien ; on la recharge, en exigeant néanmoins qu'elle rentre : les 
rhcvaux pfrrnyés prennent k course et renversent on enlant. Le cocher 
l'ut tiip p'tr IH1 coup do liisil 

Au niiliiMi (le celle ellervesceuce, une cnconsiiiiu'e vint tout à conp 
refroidir les soldats, et contribua à les faire rentrer dans Tordie. La 
ligne ennemie .resscmi ses cantonnements an moment màm où Fiosniv 
rection éclatait, et reçut aussitôt des renibrts considérables. Cette con- 
cordance des mesures prises par les Autrichiens avec un événement qu'ils 
ne devaient pas encoie coniKuti c , donna beaucoup à penser : aussi la- 
division du dehors doubla de suite ses grand*<gardes; de nonveOes troupes 
et de l'artillerie accounirriit de la place. 

Le Généi m1 Ganiisvrt redoublait de vigilance prnr maintenir la tian- 
quillilé publique , et surlait iirquemment suivi de son Ktat-m ♦jor, tous 
en costume de sergents et à cheval, pour s'assurer de l'exécution de ses 
ordiei». Dès qu'il paraissait, les tambouis battaient au champ, les postes 
prenaient les aimes et lui rendaient tous les bonnenrs dôs à un Comman- 
dant en cbeT. Ainsi, Strasbourg présentait l'image de Tordre le plus p;ir- 
Êit au milieu du déswdre, et la discipline la plus sévère régnait an milieu 
d'une armée en révolte. 

L'empnmt ayant été réalisé, les Oniriers-payciii's, suivant l'ordre nu- 
mérique de leur réj^iineiit, fuient conduits sous bonne escorte riiez le 
Payeur-^^énéral, où ds louchèrent les sommes nécessaires pour iiiettrc lu 
courant la soldr de leurs corps Mais il leur fut enjoint de n'efiectuer les 
paiements iudmdueis que lorsque tous les régiments auraient touché ce 
qui leur était du. Ainsi se passa le premier jour : il y eut moins d'agita- 
tion dans le second. Vers le soir la consigne dn Palais devint moins sé- 
vère ; les Aides-de-camp eui'ent la permission de sortir sous escorte. Un 
peloton de grenadiers était cbar|^ de les conduire oii ils voulaient, et de 
les ramener. Pendant la nuit les postes furent tous renouvelés. 

Enfm la répartition des fonds fut achevée vers les neuf heures du ma- 
tin. Aussitôt la générale se fit entendre : l'année se rassembla, i ctirn ses 
postes, \c\;i le siège du Palais, et se rendit sur la Place d Armes. Le (ic- 
néral Garnison ^ accompagné de tout >on Kiat- major, (il mettre les 
troupes en bataille et leur adressa la Proclamation suivante : 

«Soldats de rArmée dn Rhin, 

tLa démardie hardie qui vient d'élre fiite par vos SouM>£kiers, pour 
«vous faire rendre justice, et le parËiit paiement de votre solde, les ont 
«compromis envers les autorités civiles et militaires. C'est dans votre 
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• bonne concluitp, voire résij^nation cl voire exrpllfnte discipline, qu'ils 
«espèrent ti'ouver leur salut : et celle que vous axez ^»rdée jusqu'à ce 
«jour en est le sur garant. 1 1 ils en espèrent la coiitiiHjation. 

«Soldats, les Oûicici> pa^cnus ont eutre leurs mains tout ce qui vous 
«est dA ; la garnison rentrera à sa première place ; les postes resteront 
«jusqu'à ce que le Général en cWait donné des ordres en oonséqucnce. 
«Sitôt la rentrée, les sergents^majors et maréchaiix-des-logis se rôidront 
«chezlenisQffiders-payeius, et prendront note, avant de solder la troupe, 
«de MM. les Colonels, aHn d'exercer la retenue de qui de droit. L'in- 
«fiinterie doit être licenciée, elle prendra des ordres supérieurs ; et la ca- 
«valerie, n'ayant encore aucun ordre, attendra son sm t, afin de r«Midre 
«au moins, avant de [»artu', clievaint, ai-nies, et tout ce qui appartient au 
«Gouvernement; afin que l'on puiï^se dire: Ils sont Français, ils ont 
«servi avec honneur, ils se suul lait payer de ce qui leur était dû, et se 
«sont soumis aux ordres du Roi, avec ce beau titre de l'Ârmce du Rhin. 

«Par ordre de l'Armée du Rhin.» 

Le Sergent-général , après avoir prononcé ce discours , que l'armée 
écoula en silence, lit défiler devant lui ' \(^ dcni divisions d'infanterie, 
la cavalerie et l'artillerie, et alla en j^raïuic pompe arljoi cr à la Préfrcluit 
et à la Mairie des diapeaux blancs laits par son ojdrc. Les troupes se 
rendirent ensuite ani casernes et rentrèrent sous rautoritê de leurs Of- 
fiâeis respectifs 3. 

EXTRAIT DES MÉMOIRES DE M. DÉMOUGÉ ^ 

«On connaît le résultat de l'aflaire des t, 3 et 4 septembre. J'eus 
le bonheur de guider les vertueuses intentions du jeune militaire que 
les soldais fiircèrent de prendre le pénible commandement de gens que 
le mauvab eiemple et de perfides menées avaient égarés nn nioment. 
Le soldat résista & tons les pièges , k toutes les insinuations de la plus 
borrible malveillance et jamais il ne se montra meilleur, plus naturd, 
plus discipliné et plus dévoué an Gouvernement, que sous le COBUnandfr* 
ment d'un homme bon, feiTne, natnrel et fidèle au Roi 

«Cela prouve deux choses ; !<> que tout dépend chez le soldat des Cbeis 



I Aux d'il vivfmpTil reiloulilfs df l'Ue le lioi. 

a Dalouzi envoya sa démission au Général Hap^ < ii i'iiivîlant à continuer 
»rs Ibnctioiu é* GcoértI «a dief el cd loi obwrTMit qu<r la gami«oD lui oWira 
coinm« p»r le pané* 

3 Voir U note p. 176. 
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et de l'exemple qu'ils donnent et 2«» que si la main de la Providence n'eût 

pas si visiMcmcnt (lirig;éle choix (Fnn rliefsnr un homme bien pensnnt, 
la ville eut été munanquablemeot pillée et les fidèles serviteurs du iloi 
.i^âasaïués ' » . 

Licenciement de l'Armée du Rliiri sur les glacis delà place. Au départ ScptcmblB. 
des i-égimcnts licenciés se passèrent des scènes attendrissantes , lorsque 5 
les soldats prirent congé de lenis Qwfi. 

GOUVERNEMENT DE STRASBOURG. 

Les Militaims retraités de la place de Sti a^hourg, jusqu'au gi ade de Ca- 5 
pitaine inclusivement, recevront uu truacsirede leur tiaitcmcnt. 

M<Mi$ieiir rOrdonnateur détivrera les mandats en oonséqucncc, et ils 
seront acquittés à la caisse du Payeur. , 

Strasbourg, le 5 septembre 1S15. 

Leliieutraiant-géncral, Gouvenwnr, Semelé, 

Le fort de Rehl est remis par le Commandant autridiien ans Autorités 5 
badoises. 

Arrivée du Comte de Bonthillier, ucHmné Préfet du Bas^Rhin 5 

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

à ses administrés. 

Habitants du dépai tcment du Bas-Rbin, 
A peine onze mois s étaieul-ils écoulés sous un rèf;nc ddut vous saviez 6 
apprécier les bienfaits, que le génie du mal vint de nouveau lioiihlcr la 
France. 

Vous âoignfttes les perfides insinuadons que quelques hommes étran» 
gers à cette province employèrent pour vous égarer ; l'on vous vit gémir 



I Nons décUrao* que nous publions sous tonte réservr rtt Eslrait, par 
leqael M. Dénjoii|:;é revfniîiquc i'honrieur d'avoir guidé Dalouzi. S'axpli- 
«]uerail-on par là les i ris redoublés de f^ive le Hoi , poussés lors Je la 
rcTue, par des soldais en grande majorité dévoués 4 l'Empereur, cris que 
nouf nous mhvcooiw parfsittmtnt avoir «atoodot? 

% Dtpob le 9 Mplembrs îl se tvouvait «a lilbge de Stiliikeim , où il 
»tt*nd*it le fin de llnnirreclion milUeire» 



1815. 
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1815. ^ âleoce de retourner sous uû joug qui vous menaçait de> plus gyands 

nalheu». 

Le Roi n'a jamais douté de votre persévérance à lui rester fidèles, 
malgré les bniitsque se plaisaient à ré|)andre le niensoni;c et l;i ( .tloniiiie. 

Un cri de cciierre se fhit entendre: de toutes parts vous ronre/. aux 
armes. A cet élan, on recoimaU tes vrais Français enflammés de 1 amour 
de la patrie uniquement jaloux de oon&erver Vintégrité de leur territoire. 

Loms XVin vient se mettre une seconde fois entre les étrangers et son 
peuple, pour le reconcilier avec l^Europe : vous reconnaissez des Alliés 
généi-cnx dans les Souverains qui vous ramènent "«'otre Roi. Aussitôt l'ap- 
pareil de la guerre, cessant panni vous, egt remplacé pai* le drapeau blanc, 
qui flotte sur vos mnrs et dans vos campagnes. 

Bravos linbîlants du Bris-Rhin, et vntis. fidèles Strasl)onrgeois, aux- 
quels nul saci'ilîee ne parait coûter t|naiid \\ s a^it dednnner de nouvelles 
preuves de ^ot^e patriotisme, je regarderai corrime aii^si heureux que lio- 
ooraLle pour moi d avoir été appelé par la conliance de Sa Majesté à 
Tadministration dfe votre d^fiartement, si je pais contribuer à votre bon- 
heur, désormais le but constant de ma sollicitude et de mes efibrts. 

Déjà les iMuies d'une paix solide semblent Tassurer : les nombreuses ar- 
mées qui couvrent nos provinces, se disposent à leur départ ; les cliarges 
de la guerre, dont vous supportez le fardeau avec tint de résignation, 
vont êti'e allégées, cl la France tout entière, rendu à son Souverain légi- 
time, va de nouveau sentir le bieniàit d'im Gouvernement conforme aux 
vœux de la Nation . 

Ne négligeons rien pour ralliei .uiiour du ti'ôneet à la charte couali- 
tutiouiielle ceux que des préventions pourraient encore égarer ; montrons 
que nous soimnes unis de coeur à ladynastie des Bourbons. Qu'aucune di- 
vision religieuse oupolitique ne trouble l'accord qui doit régner entre vous. 
Continuée de supporter avec courage les sacrifices que peuvent vous im- 
poser les suites inévitables de la guerre. En un mot, soyez à jamais fidèles 
au Roi, à la Patrie et à l'honneur. 

Strasbourg, le 6 septembre 1815. Le G>mtc dû BouthilUer. 

LES œLONELS ET OFFICIERS SUPÉRIEURS, 
Sdptdinbro. ^ ^' ^ Comte Rapp, (Unirai en chef de VÂrmie du Rhin. 

6 Tous les Colonels et Officiers supérieurs de l'Armée du Rhin éprouvent 

le besoin poiu' leur compte et pour la justification d'un grand uomlne 
d'Officiers, de témoigner à S. Exc. le Comte Rapp, leur Général en cbef, 
les sentiments de respect et d*entier dévouement qu'ib ont pour sa per- 
sonne. 
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Ils u'ont pu opposer aucun obstacle aux é^ éiicmaits des 3 et 3 181c$. 

temhre, causés par la malveillance el l'indiscipline toujours croissante 
des Soiis-ofliciers et soldats. La plupart des Chefs ont été renferm('s ( Lez 
eux par les rebelles ; d'autres ont iàit de vaincs tentatives pour pan^enu* 
jusqu'au Général en chef . 

Tous protestent de leur attachement pour sa personne, de leur admi- 
ratbn pour ses hantes qualités et de leur reconnaissance pow les soins 
qu'il n*a cessé de prendre de leurs troupes et d'eux. 

Ils lui oflrent publiquement cet hommage dft auK éminentes qualités 
de bienveillance et de loyauté qui le distinguent. 
A Str.ishourg, le 6 septembre 1815. 

MarUhac, Colonel du 3™*^ rcginieiil d'artillerie à i hcval ; Grot- 
sard, G)loncl du 7™* d'inrinfprif lé«j:<*re ; Creslê, Colonel du 10'"« 
d'inHinterie légèie ; f'oiroL (îolnncl du IS""* de irt^tje ; licaitgcr, 
Colonel du 32™^ Je ligue , Mctiot, Colonel du 3U'»« de ligne ; Du- 
menil, Colonel du 39""^ de ligue ; Mcssonnier, Major commandant 
le 40'n<i ; Laffont, Colonel du Ô7'"« de ligne ; Nicole, Colonel du 
103>°* de ligne ; Ckentser, Colond dn 10^^ de ligne ; F trdâre, 
Golond du 7">« régimoit de diasseurs à cheval ; Mmtagnùr, Co- 
lonel du 11™' régiment de dragons; Mermet, Colonel du 10™' ré- 
giment de dragons; P^ielscli^ Major conunandant le 2™« de cbas« 
seiirs à clieval ; Bureau, "Nf.ijor d'artillcnc ; Lcfrunc, Major com- 
■ rii^indaut le 1'*'^ régiment d'artillerie à pied ^ et touâ les Chefs de 
bataillon et d'escadron. 

MAIRIE DE LA VHXE DE STRASBOURG. 

Ccrtijicat. 

Ijt Maire de la ville de vStrasbourg^ Septembre. 

Certifie que, dans les journées des 2, 3 et 4 de ce mois, les troupes (> • 
composant l'armée et la garnison de Stiasbourg et de la citadelle, sous la 
conduite de leurs Sous^oBiciers , ont maintenu , par leurs soins et leur 
vigilance, le bon ordre et la tranquillité dans la ville, qu'il n'y a eu au- 
cun désordre, ni voies de fait, ni aucunes actions qui aient pu compro- 
mettre la sûreté ou les propiiétés des habitants; et ({u'on le doit principa- 
lement à la discipline sévère que ces mêmes Gbeis et Sous-oificiers ont 
établie et conscr\ée. 

iStiasboui^, le 6 septcuibrc 1815. Brackenhojfer, 

Arrivé des Oiliciers de la Garde nationale mobile de la garnison de 3 
Landau. 



Digitized by Google 



242 

1815. ' GOUVERNEMENT DE SÏIUSBOURG. 

Ordre du jour. 

^^t^tn^n. s. M. le Roi ne conservant pas de Gouverneur dans les places, j 'ai reçu, 
8 le 30 août dernier, du Ministre de la guerre, l'avis «{ue je devais cesser 

mes fonctions; ce n'esl que d'ajuTS l'ordre de S. Exc. le Comte Rapp, 
Général en chef ilr 1" Armée du Rhin, et le désir <|ue m'a manifesié M. le 
Ijctitenaiit-général Dubrcton, que je les ai continuées jusqu'au licencic- 
incnt (le Tarmép. Ccttr nprrntion étant arhpv<V, mes (onrîiniH de Gou- 
Tcnieur cessent, et à tl.tler du 10 fie cv mois, pour tout ce (jui a rapport 
au Gouverncujcnl de Strasboiu^, oii prendra les ordre.-» île M. le Lieule- 
nant-général Dubrclou, commaudaul la a*"*^ divisiou. 

Je me rappellerai toujours avec reconnaissance l'accueil que j'ai reçu 
des auUnitcs civiles, de la Garde nationale et des citoyens de Strasbourg ; 
la confiance dont ils m*ont bomiré, le z^e et l'empressenient qu'ils ont 
mis à concourir à rexécution des mesiups ijue j'ai cru devoir prendre 
pour la défense de la ^ace et le maintien de la tranquillité dans la ville. 
Je les prie de Vn»ire aux re^^rcts que j'éprouve à les quitter, cl à la part 
que je prenilrai toujours à loiit ce qui contribuera à la pro&pénté de la 
ville et au bouhcur de ses habitants. 

Je n'ai pas moins à me fébciler des rapports de service qui oui existe 
entre moi et les Cbefs des dififéreutes armes et de l'administration milil aire : 
non seulement ils m*ont secondé par un zele que je ne puis trop recon- 
naître , mais encore ik m'ont rendu des services éminentspar leurs sages 
Gonseik et leurs lumières, Ik doivent être persuadés que ce sera un be- 
soin pour mon cœur, de conserver le souvenir des relations que noos 
avons eues ensemble. 

Strasbourg, le 8 septembre 1815. 

Le Lieutenant'général, Semeii, 

g Arrêté du Maire sur la mise en recouvrement des r61cs de la contri' 

bution extraordinaire à titre de réquisition de guerre. 

$ Le Pi rfet adresse une circulaire aux Sous-Préfets par laquelle il leur 

annonce, qu'eu vei tu de rOrdonnauee du Kui du 17 juillet dernier, Its 
Fonctionnant <[i)i éiaient en activité le l**' mars 181Ô, repreudrout 
immédiatement leui-s ionctions ' . 



I Voir Recueil ofliriel drs «rltt <U I» Prcbclure, L XVI, p. 685. 
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Le (jiuti lui -général du Génér.il Caiillich, commandant le blocus de 
Sti;<>l)o!ir2. (>i iraniféré du village d'Obeihans])er£jen à Wasselonnc, et 
celui du Prince de HohcnzoUern, qui se trou>ait a Stutzheim est établi 
à Moblieiiii. 

MAIRIE DE LA VILLE DE STUASBOUHG. 

En Tertu delà lettre de S. Exc. le Général en chef de l'Armée du Rhin, 
en date du 9 dr* rp mois, les habitants de la ville, cher, lesquels des mi- 

litaiîp*; Hiirnient déjxisé leurs arme?;, an lien de les rcmcltre à l'Aisenal, 
sont iriMtcs a les transporter à rHôlel de ville, pnm *ire envoyées à l'ar- 
senal. Il lem est également défendu, sous les peines prononcées par les 
lois, d'acheter aucune aime dos soldats. 

Fait a Strasbourg, à l Hôlel de vdlc, le 10 septembre 1815. 

Brackmhofftr. 

Le Maire avertit qu il sera procédé aux enelières au rabais pour la 
subsisUince pendant un mois d'environ 9000 ciievaux de grosse et de 
légère cavalerie en cantonnement à Strasbourg. 

Le Préfet annonce que 1 adrninistratiou dans le département est re- 
mise aux Magistrats français. 

PROCLAMATION AUX HABITANTS DE L'ALSACE. 

Tînbiiaiits de l'Alsace, 

Le licenciement de l'Année du Rhin met un tcnne au commandement 
que j'avais panui vous Je n ai eu qu à me louer de mes compatnotcs et 
j'aime à leur témoigner ma leconnaiss.inre et mes regrets. 

Le Roi a daigné agréer les assurances d amour et de tidclité que les 
Abaciens ont mb à ses pieds ; il ne me reste plus qu'à leur recommander 
de persister dans ces sentiments qui les rendent si éminemment Français. 

Strasboorg, le 17 septembre 1815. Comte tioff. 

Prière publiipie £ûte dans la Cathédrale en expiation des crimes com 
mis pendant et à la suite de la Révdutimi, ordonnée par Lettre pasto 
raie do Vicaires-généraux, administrateurs capitulaîres du diocèse de 
Strasbourg, pendant la vacance du siège. 
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ISI$« rund^iinnatioii du romp,i|^iion cordonnier HeiligeilStein , à cinq IDS 
de travaux foicés et à l'cipo^ition au cai*cau >. 

An êté du Maire relatif au recouvrement d une aomiue de 132,000 fr. 
sur toutes les contributioiis dn départemeat, pour subvenir aux frais de 
taUe des Officier8-{;énéraux, supérieurs et autres do corps d'armée au* 
irichieD, commandé par le Prince de HohenaoUern ^. 



Septenln. 

93 



S3 Arrêté du Maire relatif aux secours aux communes dévastées par les 

derniers événements âr It 'guerre et h la nomination d'une Commission 
chargée de recueillir ces secours ^. Cette Commission est composée de 
MM. Grandmoitgin , Adjoint du Maire, Président; l'ion, Archiprétre 
Chanoine de la Cathédrale ; St hcyder, Curé de S'-Picrrc-le-jeune ; Blessig, 
Docteur et Profeseoren tbéologie; Mautenstrauch , Minisue à 1 église 
deS^Hiomas; Putrsm, Pasteur de F^lise réformée; Kem, Breu, 
jiehr, Staber, Juges dkpaix; Ulrich, Marchand de fer. 

Le Prince de Eohenzollern prévient le Pi-éfet que le blocus de la ville 
est dès ce jour entièrement levé. Les vedettes sont retirées. 

26 Célébialion dans la Cathédrale d'une nic>>e du S*-E&pril, à laquelle 

assistent toutes les autorités civiles et miiitairca. 

30 Dissolution par ordre supérieur dn bataillon des Ghasseurs^^tirailleurs. 



I Voir Ira faits qui motif èrent cetlt coa^inii»tioii p. 193. 

1 Voir F«u)l1e d'avis, 18 15, N" ;(». 

i Les perlfs rssuyp'f» par le* villagfs He SouffoHveyersIiei m . Mnn^îoU- 

bcim cl Nicderiiausbergen, turciil esticnées 4 deux millions. Souffelwcyers- 
h«idi ttVtaît plus qa*«n ooMrMa d« rvincf. Son ^glîie, 1 \% rasi$OD«, 8 i granges, 
34 écuries I OB Donlin à (arinc «t di>ui moulins à liuile , éiaienL devenus la 
proie des (Unîmes Lr même sorl avaii frappé Juj maïions, ,^7 {^ranges, j5 écu- 
ries, 3 muulins à liuilf , à ÎNlunduUhriui ; b maisons, 5 grange» cl 5 écuries a 
Niederhausbergen ; toutes les réroltes et tous les beaux vignobles de res cantons 
AaîcDt rava|{ës au point dp ne plua laiaser de traces de cnlttirc ; tout les meubles, 
l**C^St grain», IbnrragH, bcaiiaoa ete elc«, «taient <U cnlcTés. 

4 D'après trs i ; relevés public» surccisivenent, les dons rerueillis en *rgent 
s'élrvernu à i it">,(^5i fr. Outre crs dons un ^rand nombre de rommunes ainsi 
■|Ue des particuliers mirent à la dispoKiiiou du Comité, des dons en nature, tels 
qoe bou de foaalrndîoii et de rhaufra^e, moSllont, brique», tuilea et objets de 
méaagr. 1^ valeur de ces doua dépassait de beaucoup la somme de ceux en 
argent. 
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fiXTHAlT DES MÉMOIRES DE M. DÉMOUGÉ K 

Sœiéié des h(ms n^alistes à Strasbourg. 

«Je cherche dans ce moment à cire utile le ]>lus que je puis à M. le 
Comte de BoathiOier, notre Prâfet, qui est le premier dans cette place, 
au<|uel j'ai pHs confiance. Je le vob souvent et je sm en rdation jour- 
nalière avec loi. 

«n iàit et fera grand bien ici, parce qu'il en a les talents et la to- 
lonté, ce qui est le principal. 

«J'ai senti la nécessite de donner de la consistance et de l'ampliation 
à une Société de royalistes qn\ subsistait en petit et sans ordre ni régu- 
larité (Icpuin 1814. J'ai ini;)giiu- un plan et une organisation que j'ai 
coinniiinirjiH ? a M. le Préfet qui l'a modifié et nous y travaillons dans ce 
moment. Le plan est de former en ville quatre sections auxquelles cor- 
respondront les communes dn d^rtemeot, organisées de même en So- 
ciétés de royalistes choisis. Le succès parait nous être favorable et déjà 
nous sommes en nombre marquant qui fait baisser la tête aux malveÛ- 
lants^.» 

Grande revue de la Garde nationale, passée k la Aobertsau par le 1 
Préfet. 

Arrêté du Préfet relatif à la vente aux enchères de 32,000 litres d'eau- 4 
de-vie, excédent de l'approvisionnement. 

MAIRIE DE LA YILLE DE STRASBODRG. 

jévis sur le remboursement des avances faites pour la solde des troupes. 

Dan"; une Icttie dn Mitiisire des liuances du ô de ce mois, que M. le U 
Préfetvietii de me communiquer. S Exe, entre autres dispositions, s'ex- 
prmic eu ces termes au sujet des avances que les habitants ont faites pour 
la solde des troupes t «Je reconnais combien il impoite, que les habi- 



I Voir la note p. i7l>. 

t La là^ nominative des ètms nrfMstes de ta viUe de Slrnsèaurf, 
qui te trouve enlie nos mains, a« eoiD|ioM d« io88 membrej. A cM d« 

leurs noms, profrsHions ri demeurrs un a ajouté le nom de guerre 
de chaque lueiiibre. U. Déiuuu|;é portait celui de VOrode de Delphes; 
il y avail le Fertile^ le Terribie, le Bw de Jir, le Trouehe''tnontagtie, 
1c Sans-peur, la MHraiUe, le Preux, l« Zéié, etc. etc. 



.1815. 

Oetobn. 

1 
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181 5*, tants de Strasbourg, (pi ont donné, dans les circonstances critû[ties où 
ils se sont trouvés, des preuves non équivoques de leur bon esprit et de 
leur zèle pour le bien {jéncral, soient promptement remboursés des avances 
qu'ils oui fiitcs, et je vais jireiulre de concert avec M. le Ministre de la 
^uenc, des mesures, pour que ce rembourse^neat n'éprouve que le moins 
de retards possibles.» 

Je m'empresse d'en &ire part à mes concitoyens, qui y tronreront en 
même temps, et tme première récompense de lôir dévouement et une ga* 
rande d'ènre bientôt remboursés de leurs avances. 

Arrêté en l'Hôtel de ville de Sirnsbotu^^y le t4 octobre 1815, par nous 
premier Adjoint, faisant fonctions de Maire pour être publié par in> 
sertion dans les feuilles publiques. Ensfelder. 

ÛCtobld. liistailaUon du Chevaber de Kentzinger ^, comme Maure de la Mlle 
16 de Strasbourg 3. 



■ Quelques jours auparavaol M. Jacques-Ffédéric Brackealiuffer s'eUit 
HmU de m fiMicUoot ée Mtirt d* Is ▼tlle de Strasbourg. Né le 7 mAi 
■ 759 il fiit depub 1784 dans rAdmiDistration, en 1788 et 17S9 membre 
du Grand Sénat, en 1790 OOînVi immirîpal jusqu'à !a Terreur, pendant 
laquelle il partagea le sort de tant d'autres lionaétes gens d'être enitrmé 
comme suspect au Sémioaire. £0 171)8 il fut nommé Juge au Tribuual 
mil et crimiotl do Ba*~Kbio , «n 1800 Conwiller d« Prcfeclnrc , «n 
• 8 lu Maire de Strasbourg et eo i8(5 et 1819 il fut élu membre de la 
Chambre des Députas. £n 1823 il renlra dans la ?ic priféc. Il décéda U 
t3 mars i838, ^ l'âge de 79 ans. 

En souvenir de leur gratitude pour les soins <jue ce Magistral déploya 
dins les tempe du danger, 3^* cilofena de Straibonif loi afiTrirciit on vase 
eu vermcily cîaelé par notre ce'lèbre Kirsiein. Ud pareil vaee fat remia à 
Madame la veuve du Préfet Letay- ^^^nirsin 

a M. Aatoioe-Franfois-XaTier de Keali.ioger, né à Strasbourg eu i^S^, 
fut dla^cp 1790, membre du Conseil géDéral. Eo i-j^rk il quitta sa patrie. 
Aprie le régime de I» Terrear il rentra dma md pays natal et remplit 
les fuortions d'avocat de la direction des douanes à Strasbourg juiqu'cB 
f8iS, où il fnl nommé Maire de reitt- villç !M Kent/inger, par sa 
fermeté inébranlable ^ sut garantir ses admia)&lré& des réartions royali^» 
q^o*nn Général et nn Prélct de «iniatre mémoire «bercbèrent d*on coin- 
mon accord k exercer dana nos mnrs peisibica, à l*inilar dea horreora de 
Grenoble, de Mmes et d'Avignon. Grâce à ton énergie, 1 m force de 
caractère, le sang n'a pas coulé à Strasbourg. 

Lors de la révolution de i83o il se démit de ses foncUuui de Maire. H 
mourut le it mm i833, à l'ige de 7] ena. 

3 Voir Recueil ollficici d«« acte» de la Prérccturc, t XV (, p. 789-795. 

■ 
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Ij; MAIKË DË LA V1LIJ& DE STRASBOURG, i815. 

à ses concitoyens. '~~ 

Une ordonnanoe de Sa Majesté, du 99 septembre dernier, in*a nenané OvMlO » 
Maire de la ville de Strasbourg . 16 

Si je D'avais que le aentimeut de mes forces, je serais eOrayé de tout 
ce qu'exige de moi TAdministiation importante que le Roi a daigné me 
confier. 

Mon rniiia^ est soutenu parle désir le plu& aident de répondre aux 
vues (le notre auguste Monarque ; j'ai pour moi la purcu', h droiture de 
mes inietitions ; j'ai ia rcs Diution bien ferino iViiscr de tous les moyens 
qui seront en moi, pour contrd)ucr au bonhcia li^ mci» concitoyens, 
pour justilier les témoignages d estime et de ooniiaiu e, que j'ai obtenus 
d'eux. 

Je prends l'engagement solennel, qu'ils trouveront en moi les senti- 
ments d'un pèfe ; tous mes instants leur seront consacrés ; jamais je ne 
resterai étranger à leurs peines ; s'il n'est point en mon pouvoir de les en 
a0Srandiir, ma bonne volonté ne pourra être révoquée en doute. 

S'il existe des abus dans l'AdroinistFation, je serai loin de repousser 
les conseils de b sagesse, les avis des gens de bien qui voudront m'éclai- 
rer de leiu-s lumières : je les invite à me voir, à me communiqnei" ]em*fi 
pciist'cs, à s identifier avec mes travaux : je veux la félicité de tous, je 
veux a\ rc u deur la tranquillité de mes conciloyens : je ne veux rien né- 
gliger |>our contiibuer au rétablissement de la morale puijlique et privée, 
au retour de ces sentiments nobles et généreux qui distinguaient si émi* 
nemment le caractère français. 

Mes bras seront ouverts à tous ceux de mes concitoyens qui auront les 
mêmes vues. 

Leplus grand droit que l'on aura acquis à ma reconnaissance sera d'a- 
voir secondé mes efforts ponr consolider cet esprit de paix, d'amour et de 
conciliation, qui, seul, peut ramener les beaux jours de celte grande et 

intéressante cité. 

11 fuit oublier !(■> erreurs, il finit f ine ^ràce iiictne ;uix fautes : les 
hoiinèlcs gens ne doivent plus avoir d antre pensée que la paix. 

Aimons-nous les uns les autres, et la l-'rauce est sauvée. 

Rendons d'éternelles actions de gnices au Mnnanpie législateur qui a 
si bien luédilé sur les éléments de la félicité pul>hi|ue . aucun Souveiain 
n'a montré plus d'amour poui' son peuple, i\ n'est ambitieux que d« sa 
reconnaissance. 

Il avait trop écouté la bonté de son conu', la générosité de son carac- 
tère : il veut qu'il ne soit fail justice que du çiime et de la trahison : il 
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eiige que les simples toits soient pardon nc.s, que nous ne conservions le 

souT^ir de nos malheui-s, que pour les écarter à jamais. 

Conîptons parmi les Licnniits de Sa Majesté, le choix du Mat;isir;it 
placé a la tête de ce Dcp irifincni . devaiiri' par I;i réputation de ses ver- 
tus, de >os lumières, de la lerraelc de jon caractère, ses premiers soins, 
ses pieaiiére^ deuarclies ont été cunsaués au soulagement de ses admi- 
nistrés : sa sollicitude triomphera des plus grandes difficultés ; je sais que 
je ne pub mériter son estime, qu'en remplissant mes devoirs. 

le les remplirai autant qa'il sera en moi ; je suivrai la Toiz de ma con- 
science : je saurai plntât mourir que manquer à la justice, à Vbonneur, « 
la foi jurée. 

Ennemi des faux systèmes, de toutes doctrines subversives de l'ordre 
social, je demeurerai invioî.iblement attaché à l'autorité légitime, et à cri t p 
charte, dont nous sonunr> n dcvables à la sagesse du Roi, et qui cualicnt 
tous les tlémeuis de la félicité publique, ei d'une libaié bien entendue. 
Strasbourg, le 16 octobre 1815. K*nizinger. 

LE MAliŒ DE LA VILLE DE STRASliOUaG, 
' à Mmskur le Me^or de Ut Garde national^. 
Monsieur le Major, 

16 Le premier hommage public que j'aie à rendre au zèle le plus pur, au 

dévouement le plus absolu à la cause qui nous est commune, est celui que 
la Garde nationale a droit d'attendre de moi. 

La sécurité publique est devenue sa seule affaire , elle veille p nr fous, 
et lorS(|ue nous trouvons dans les bi.is du sornrned le délassement des 
fatigues du jour, lOubli des cliiii;rins insepaiaijle> de la Vie, la Gaide 
nationale donne la preuve d une abnégation aussi noble que géiiéieuse. 

El (jui pourrait concevoir la coupable espérance d'échapper à l'càl 
vigilant de celte Garde citoyenne, aussi forte de l'habitude d'un z^e à 
toute épreuve, que les sacriâces les plus honorables ! 

On ne demandera pas quel est le principe d'une conduite aussi méri- 
toire : il £iut s'appesantir sur les moti& qui portent les hommes à dévier 
des voies communes, mais on concevra toujours leur respect pour tout ce 
qui tient à l'ordre dorne-tique et social. 

Non, WoiiMMii le M i|or, la Garde nalionaJe ne \put point qu'il soit 
dit que nous a\ons souilert uuildcuient, que nous ayons marché en vaiu 
dans des routes affreuses, et que c'est en vain encore, que nous avons été 
aux prises avec les plus grandi désastres. 

La Garde nationale de Strasbourg nous fait voir que si, pour nous éclai- 
rer, la Providence a composé de grandes infortunes, le jour paisible de 



1815. 
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la vérité a pnrn, et qu'dle a le désir bien ardent decmieoiunrà uamefl- iSlô. 

leur ordre de choses. ' — 

Je \ nus prie, Alonsieiir lo Major, de faire agréer à la Garde nationale 

ce ti ibut de la recoiinai>>ance publique, et avec lui Texpression de mes 

iciitiments le.s plus alTerlueiix. 

Sua&boui-g, le i(t> ociobie 1815. Kentzingcr. 

Revue du bataillon des canonnicr» de la Garde ralMMule et de la 9CtObl6> 
Garde à chenal, passée par le Préfet à k Robertsau. 

Arrêté dn Bfaiie relatif à b continuation de la reconstnictton de la SS 
BouTcUe Salle de spectacle 

M. de Hontbrison, Recteur de T Académie de Strasbourg, adresse ane 94 
circulaire aux Fonctionnaires de l'Instmction publi<pie dans les dépar- 
tements du Haut- et Bas-Rhin Nous y trouvons le passage suivant : 

.... «Je m êlai* éloigné avec douleur dans ces jours de désordre 
qui prélnd.iient à un nouveau bouleversement <le l'état .social ; mes 
devoirs ét aient tracés par la religion du seraient et pr»r la fidélité au 
sentiment le phis sacré. Rappelé dans le sein de l'Académie après ces 
temps d'épreuves, je reprends avec confiance des soins qn il m est hono- 
rable de partager avec vous, assuré que je trouTerai le profond sentiment 
des mêmes devoirs dans touit les Fonctionnaires de l'enseignementn.... 

MAIRIE DE STRASBOURG. 

Ai'h aii.i linhuants. 

Le Maire a appris avec peine, que (jlcà Utiiciei-s des troupes alliées ont 26 
été exposés d.ins ceflc ville à des insultes de la part d'un nombre d'en- 
fants, dont riticondnile ne peut être attribuée qu <t la mauvaise éducation 
qu'ils leçoivent de leurs parents ; elle peut même (aire croire que les 
fuxki auxquels ils se livrent, sont le fruit des pro]ios icprébeusibles et 
au moins inconsidérés qu'ils entendent chez eux. 

Si les suites d'une guene causée par l'attentat le plus déplorable, con- 
tiiuieiil à s'appesantir sur les citoyens, et n'ont pu être éloignées par les 
efforts du meilleur des Rois , chacun doit se rappeler qu'on s'y est ex* 
posé au mépris de sa voix paternelle. 



I V«ir Goorrier «le Strasbourg, iSi.**, N« lay. 

a \iiir Recueil ofEcicI de* actes ée la Prcièctore, i. XVf, p. 8i€. 
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1 81 5. ^ P^'^ et Ws Puissances alliées, et ind^pen- 
damment et en tout temps les lois de l'hospitalité, de l'honneur et des 

convenances, exigent ([u'on observe envers tout étranger, et surtout en- 
vers des Officiers, les égards dûs à leur qualité et à leur rniv^. 

Eucme «i ces considéralions n'existaient point, la pmdence exigerait 
(lu oii s alîsiuif (le tous mauvais prr>rédés, dans un moment où les troupes 
alliét'5 contiritient à orniper plusieurs commnno mialr^ de notre dcpar- 
lenicnt, cl où nos contijlojens des campagnes seraient ex|K»scs à souffrir 
des représailles extrêmement aflligeantes de la part des Of&ciers aUics, 
qui auraient eu à se plaindre de la ville printùpale du département. 

Le Haire prévient en oonséquencc, que non seulmeut il fera infliger 
des pânes sévères aux enÊints, qui se permettraient des insultes ou voies 
de fait contre les Oflidcrs et autres militaires alliés qui visiteront cette 
ville, mais qu'il &ra poursuivre rigoureusement les pèrâ et mère, parents, 
ou tuloiirs , sous l'autorité desquels ils se trouvent , comme civilement 
rcspons;iblt'> de leur fut ; de pareilles poui-suites seront même, le cas 
écbéant, dti igi ( ■^ contre lo lu'itiluteui's dont il sci'a reconnu que ces en- 
fants ijé(|uentcnt les é< oUs. 

Le piéscnt avià sera imprimé, publié et aflîcbé. 

Stiasbourg, le 26 octobre 1815. 'Kentzingcr. 

Octobre. Revue des deux prcioieis bataillons de la Garde nationale, passée {kir 
29 le Ptéfet à b Robertsau 

ll0V6IIlbl6. Avis du Maire annonçant que le Préfet a assigné à la ville de Stras- 
3 bourg un contingent de 100 chevaux de monture pour être nourris à 
raison de 75 centimes par jour. 



8 M. de Saint-Venant, Professeur à la Faculté des lettres de Strasbouig, 

prononce à la rentrée du cours de littérature latine un discours, duquel 
nous extrayons les passages suivants : 

«... Ils sont accomplis, les infeillibles augures de la sagesse et de l'his- 
toire ; ils sont acrnmpU^, les longs r*vos, lc.> tendres vœux, les indes- 
tructibles pressentiments de tant de ea-uis ("ulèles ! Le terme de nos 
Ioniques inlortunc^^ est enfin arrivé ; et tant de catastrophes ont cnlaolé 
pour nous la catastrophe de salut. 

IJilitii.) t^tiaiaei VL-nil jani rarniuii* «U». 

«. ..Grâces unutoi lelies en soient lembies à la Provideiue, ils sont a 
jamais loin de nous, ces joui-s de dcsa*»treuse mémoire, où, tantôt une 
poignée de factieux , et tantôt un seul homme, s'arrogèrent le droit de 
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placer, au profit de leur ambition, toutes les destinées de hk France à 1815* 
fiwds-perdus. 

«Us sont à jaiDAis loin de nous, ces d^lorables jours, où une grande 

pt gcnérnjsc nation fut l éduite, pour ainsi dire, à s'enta<îser sur les clia- 
riots cnaiil> des peuples nomarlp>« , pour aller d'un boni à raiitre de 
l'univers, promener les intermuiables Saturnales de la guerre univer- 
selle. 

«Hs sont à jamais loin de nous, ces jours de sang, où la généreuse po» 
puLition de notre France n'exista pins que piur fournir aux livraisons 
régttli^ des solennelles Loucheries dn genre hiunain. * 

■ • 

GAKDE NATIONALE. 
fîci'ue (les compagnies du centre. lOTABUblO. 

M. le Comte de Bouthillier , Préfet, satblait de la tenue et dn bon esprit 9 

des conipat^uics d'i'Iite de la Garde nationale de cette ville, qu'il a succes- 
sivement passées en revue et dont tous les hommes se sont fait un de\ oii 
d'être présenis, se propose également la revue des compagnies du centre, 
et il l a lixée a dimanche prochain, 12 de ce mois, sur la Place d'Armes 
à 10 heures du malin. 

Sans doute ks Gwdes nstionaax de ces compgnies , qu'ils soient ou 
non en armes ou en uniformes, voudront ans» se rendre dignes des soins 
et de la bienveillance du premier Magistral du département, et s'empres- 
seront de paraître tous à la re^-ue. 

Us doivent être pénétrés de la favnir qui les attend , et cnnsidcrer 
quVux aussi forment une partie hriliaute et estimable de cette Garde na- 
tionale, qui n'a cessé de donner des preuves de xcle et de dévouement, 
et qui n'a jamais rompté les virnflces, lorsqu'il s'agissait du bien piibHc. 

M. le Préfet veut les von- toii>, le> cnnnaitre, pour ainsi dire, indivi- 
duellement, et s'assurer pai leur empressement et leur excellent esprit, 
qu'eux au^si méritent sa confiance, et que la sûreté et la tranquillité pu- 
bliques ne |)eiivent être mises en de meilleures mains. 

Arrêté par Nous, Maire de la ville de Strasboui^, le 9 novembre 
1815, pour être mis à l'ordre du jour dans les compagnies, à la dili- 
gence <ie MM. les Ghe& et les Capitaines, cl publié en outre par inser- 
tion dans les afOches. Kentzinger. 

Revue des compagnies du centre de la Garde nationale, fortes de près IS 
de 3000 hommes, passée par le Préfet sur la Place d'Armes. 
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\ 81 5. Publication par le Préfet de la loi du 9 uoverabre, relative à la rcpres-- 
TTT ..,- sion des cris séditieux et des provocations à la révolte. 

lî — 

15 Arrêté du Maire relatif an terme fixé par rOrdonnauce du Roi, du 

16 août, pour l'entier recouvrement de la levée extraordinaire de cent 
millions *. 

1 7 Arrêté du Maire concernant leâ assemblées de plus de vingt personnes. 

17 Arrêté du Maire iclatlfaux enrôlements volontaires pour le cuiitinercnt 

• de la Ville (le Str.rsliiiiir^ pmn l.i (jraidc royale. Le coiiliii';enl que la 
ville est i(l[iji>c a ruiruir se compose de 20 bommes, dont 4 pour 1 in- 
fiinterie, 2 pour le^ greuadiei*s à cbeval, 2 pour les cuirassiers, S pour 
les chasseurs, 4 pour les lanciers, 1 pour r«rtiUene à cheval et 5 pour 
les hussards. 

MES! i;r.s de .suketk générale. 

Circulaire du Prijit aux Sous-Préfets et Maires. 

Messieurs, 

20 La hn du 39 octobre ayant conféré de grands pouvoirs à l'Autorité, 

pour assurer la tranquillité de EËtat, et pour donner à l'Administration 
la force d'iiction néreHsaire, afin de prévenir les rrirnes que la jtjstifT est 
souvent dans rimpossibilité d atteindie et de punir, je viens appeler 
toute votre cillciition sur la conduite de ces êtres turbidcnts qui , se 
jouant du bonbcur de leun concitoyens, emploient les moyens les plus 
perfides pour le détruire. 

Cestparticdièrenient contre cette classe de malveillants, dans lac|ud]e 
on trouve beaucoup d^anciens militaîres de tous grades, que cette loi a 
été i^endoe. Vous devez donc me iàii« des rapports fréquents et détaillés 
sur les propos et h conduite de ceux qui, dans votre commune, peuvent 
être places dan<; cette catégorie; j'eniploiraî sur le-c liamp contre eux la 
niesfjre qui a été mise a ma di*;position. 11 e>t néi es>aiie do ne point sub- 
stituer l'arbitraire à une juste sévérité; en eonséqiieiiee muis ne sauriez 
me donner des renseignements trop précis sur les motifs qui vous feraient 
provoquer une anestation. 

Si cette Iw est fiiite pour attemdre le coupable , vous sentirex comme 



I Vdir Courjicr dt Strasbourg, i8i5, N» iSg 
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moi» que rhomme paisible doit y trouver la garantie de soo repos et de 1815. 
la protection qui lui est due. — 

R crevez, Messieurs, l'assurance de ma censidcratioa distinguée. 

Strasbourg, le 20 norembre 1815. Le Comte âe SouthUUer. 

ARRÊTÉ DU MAIRE. Novembre. 

S- Exc. io Ministre LSecrétaire d'Htat des fiiKuicos. pnr lettre daU-e du 27 
20 de ce inoisj auiionce 1 cn\ oi imiinkliatqu'il vaiauciaueau Consc ilinu- 
nicipal d'une somme de 344,919 IV. en traiter du Caissier général, desti- 
née an remboorsemoit des sommes avancées à titre de pnU , dans Us 
premi<»s jours de sqitembre dernier pour la solde arriérée des troupes 
de la garnison. 

S. Exc. vonlmt, ajoutc-t-elle, donner aux baLitants de Strasbourg 
un nouveau témoignage de sa satis&ction et de sou désir de leur é\ lier 
de nouvelles partes, a compris dans cette somme une bonification de 1/S 
pour cent pour les recouvrements des traites. 

M. le Préfet, atix sinm duquel iioii> devons cette lieurense et prompte 
décision, a bien voulu se hâter de mêla tiansmetlre; et jc m'empresse 
de la publier. 

C'est dans les plus grands embarras du trésor royal que ce renibojuie- 
ment est fait : combien les Strasbourgeois ne doivent-ik pas sentir leurs 
cœurs émus de reconnaissance? combien ne doivent-ils pas adorer le Mo- 
narque, dont tontes les pensées ne sont que pour le bonbeur et la pros» 
périté de ses sujets 

Ce nouveau bienfait vous engage à de nouveaux devoirs ; vous les 
remplirey.. je n'en puis dontci , en redoublant d'empressement à aapiitter 
les charges de 1 Etat, les contributions rpu vous sont demandées. 

Les prclcnrs étant pi estjue tous dans les cla.sses les plus aisées, je. m'at- 
tends aussi de leur part, et c'est (paiement l'espoir que M. le Préfet m'a 
exprimé, qu'ils concourront, avec une ardcui plus vive, aux mesures de 
bienfaisance , que les besoins particuliers , trop nombreux aujourd'hui, 
ont rendu nécessaires, qu'ils ambitionneront un rang honorable et digne 
d'eux dans les registres de souscriptions, que je viens d'ouvrir pour les 
atdiess et l'école de travail. 

Arrêté par Nous , Maire de la ville de Strasbourg , Chevalier de la 
Légion d'honneur, en l'Hâtel de viUe, le 97 QO%'embre 1815, pour être 
publié dans les deux langues, par insertion dans les feuiUes. 

Kentxinger. 
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1815. ^ PRÉFET BU DÉPARTEMEiST DU BA^RHIN, 

— à MM. les Sous-Pr^ts et Maires. 

Décenibie. lUbsiemS) 

2 II existe encore dam plnsîeuis édifices puMics, de mâme que dans les 
lioutiques et magasins des particuliers, des ima|^ <m embl^es ifù ca- 
ractérisent le rè^e de l'usurpation, tds (jue iiàstes et portraits de Bon»- 
parte, drapeanx et cocardes tricolores, planches, poinçons ou cachets 

in)])ciiaux. 

Ces objets ont, à la vérité, été dcr ohôs au pubUc ; mais Icnr existence 
caoîicp n'en est pas nioms dangereuse, ('f>mme pouvant st;r\ir h entrctp- 
nir les espérances crimmeilcs des etmeuiis du Gouvernemeiil, et donner 
lien à des scènes scandaleuses et contraiici» à Tordre et à la tranquillité 
publiques. 

Vous dei'et, Messieurs, &ire rechercher et enlever tous les dbjets de 
ce genre qui auraient été reoâés dans rinlérieur des établissements pu- 
blics, et m'en laire Tenvoi avec inventaire. 

Quant aux particuliers qui vous scr < i > i signalés comme possédant en- 
eore des dépôts de cctte uature par suite de la professîoD qu'ils exercent, 
tels que les chapeliers, passementiers, graveurs, libraires, marcliands d'es- 
Uimpc5, etc . vnns devez, avec t'Mi> les égards (jne l'on doit à la pro- 
priété iiidnidnelle, et en eniplo\ani les moyens de la persuasion, les en- 
gager à détruire cux-racuifô ces objets pioiubés ; mais, dans le cas d'un 
refus obstiné de leui" part, ^ ous agirez d'autorité, en faisant saisii" ces 
mêmes objets, que vous m'adresserez avec le prooès-verbal que vous en 
aurez fiût dresser. 

Je ne puis que vous recommander d^apporter dans cette mesure tonte 
l'activité et la pnidence que l'objet comporte, et je vous invite à me&ire 
connaître le plus tôt possible le résultat de vos soins à cet égard. 

Recevez, Messieurs, l'assuranee de ma parfaite considération. 

Strasbourg, le â décembre 1815. Le Comte de Southillier. 

3 Publication du 'Traité entre la Fiance et les Ptiissaiices alliées, conclu a 
Paris le 20 noveinlne ISlô. D'après la convention conclue en confor- 
mité de railiclc de ce Tiailé il est stipulé que les dépai leaients du 
Haut- et du Bas-Hliin sei'ont du nombre de ceux où sera cantonnée une 
partie des 150,000 hommes du corps d'occupation. Le Roi pourra 
entretenir dans les villes de Strasbourg une garnison de 5000 hommes, 
Scblestadt 1000, Nenf^Brisach 1000, Belfort 1000, Lauterbourg SOO, 
Wisscmbourg 150, Lichtenbeig 150 et La Petite-Pierre 100. 
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O'ir'hrotinii (|p l.i fc-le ilc la S;»iiite r>n lté |nt' lo:^ (".(nnniitfMS dr la 1815. 
(larilc II iiinnale et les artificiers de rÂrscmi. Celte lete est termiacc par [l^p^flJmj 
un lieu d'aitilicc. ^ 

ATELIERS DE TRAVAIL. 

Les ateliers de travail sont réorganisés *, et seront l)u^ erts aux indj{>ents ^ ^ 
honnêtes et lalioiîeuit, à Tancienne maison des Etfams trouvés, le 15 de 
ce mois. 

Dès ce moment, plus de prétextes pour la mendicité, soit poblicpie, 
soit parti( iiH? ic. 

Tons indiWdtis trouvés mendiant, seront considérés comme vagabonds 
et de suite transférés an dépôt de Ilagtienan. 

Tifs nrflrrs les pins sévères sont donnés à cet égard, tant à MM. ks 
G)nnnis>airé,s, <|n*à tous les Asjenis de |)(ilu r, qui ruTéternnt cL condui- 
ront snr-le-ciiainp les coiitrevenauLs a la Mairie, si c est de joui', ou au 
dépôt établi à cet cfTet, si c'est de uuit. 

On ne peut être trop rigoureux envers des individi» déjà dégradés et 
corrompus, et qui sont autant de fléaux de la société et des bonnes mœurs. 

Le pauvre honnête, qui soufire, surtout pavce qu'il est sans travail, 
mérite seul d'inspifer de l'intérêt, et d'être protégé dans son roalhcnr. 
Gelui-là trouvera toujours des secours et des consolations anpiès des âmes 
sensibles et généreuses, cl c'est pour eux ((ue la bienfaisance a rétabli des 
atelier? et écoles, on ils seront reçus, on ils seront ntileincnt occupés, OÙ 
ils trouveront »les icssuiuccs et pour eux et pour leurs fîiniille'^. 

Les autres ne peuvent être que l'objet d une justect sé\ ère réprobation. 

Ou rangera suitout dans la même classe les individus déjà pension- 
naires des hospices civils, qui abusant de la penuisrâon de sortir de jour 
à antre, continueraient de mendier. Des mesures sévères à leur égard se- 
ront concertées avec la Gmunission administi'ative. 

Arrêté par Nous Maire de la ville de Strasbourg, Chevalier de la Lé- 
gion d'bonneur, pour être imprimé, publié et aflîclié. 

Fait à l'Hôtel de la Mairie, le 11 décembre 1815. Kentzinger. 



• Depois i8oi il nirtait à Stratbonrf «ut éuUisitaicot de birnUiMire 
infinïmrnt vtile. Il riait placé dans la maison dite des Et^mds irouods, 
se trouve de nos jours PAradémie, et exclusivement destiné k donner 
asile, nourriture et Irarai) 3u% indtj;pnt<! des ileux sexe», et ntêtoe aux 
enfants pauvres; il servait en même temps à l'extirpation de la inendi- 
rité et «n rttoar des bnnoea mttiirs dans une classe inléreisante par le 
malheur. Les événenieDis i\ la guerre avaient fait suspendre tel riablisse- 
ment si utile. 
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1815* Arri\ (V du Priace-évéque de Bâle, pour ooniisrer les ordres à plusirars 

Décembre. «<^«»'^tiq»«»- 

^0 

30 Circulaue du Prélét relative à la réunion dr l.i Sdiis- Préfecture de 
Tai'i'ondisiiemeat de Stra&boiug à k Prélecture du Bas fUiin ^ 

Arrivée du Marquis de Tressan, Onloiiï"! de h Légioji du iias-Kbm -, 
euvoyé à Stra&bouig pour la lormaiiou de cette Légion ^. 

31 Airétc du Préfet relatif à la reprise de 1 exercice des débitants de 
boissoiu à dater du l"" janvier 1816 *. 

Le compte administratif de la ville de Straslioiirg se trouve soldé en 
1810 par un rdiquat passif de 117,050 fr. 65 c. ^, 

Le nombre des naissances s*éleva pendant Tannée 1815 à 9844, celui 
des maria{;es à 495 et cdui des décès à 1859, non compris ceux dans les 
hôpitaux militaii«s. 



I Yoir Recueil olficirt des actes de la Préfecture, t. XVf, p. (|!)3. 
9 L'orgaoÏMlion itê logions départemenlale» fiil fitée par TOnlonnancc 
èa Boi 4m 3 toit litS. 

3 Voir l'Ordre do joQr pobUé pir le M«rqaU de Treisan, Coorritr de 

Strasbourg, iHiB, No 9. 

4 Voir RffUfil officiel di-* arlfs d' U Pr»'fr'ffiire, t. XVI, p. q-n. 

3 Ce fut à la suite de et titste état des tioances que la Tille se trouva, 
les années suivantes, dans la malheureuse nêceiiiîlé de procéder à la vente 
die pinsieura de tel propriété*. Noua cttona les soivantca : 

Lj Itur^crscheuer , vendue à i7,.i5o fr. ; le Maiurlnif, à 58, 100 fr. ; 
le Ziinrnerhof, à Hjifi'io fr. ; le Clara -l'T^fTrth, à 54,S5o fr ; !f Miulin 
des huii Tournants, à 60,00» Ir.; le CrunecÂ, à ii^yoSo fr. ^rarheie par 
Ift ville i 6 5,000 fr.} 



Digitized by Coogle 



APPË^DICË. 



* 



Digitized by Google 



» 



Digitized by Google 



f 



250 



£TAT NOMINATIF 

de MM. les d^eùsrs de la Garde nationaU de la viUe de Strasbourg en 1814 



ÉTAT-MAJOR. 
Ch^ de Ligim : Arnold. 
M<garî Dilliiroanii. 
Chrfs des Cohortes : FroereiseD. 9™* Leroux» René. 

3nie Wagner. 4«* D'Anthès. 
Aé^udant-major de la Légion : Horbell. 
^dfudantS'ïïugors des Mortes : l^c Reybcll. 2""' BischofF. 

3""^ Vicaire. 4'n« Maljean. 
Çuurtier-niiutre : Popp. 



PREMIÈRE COHOKTE. 

r.ANONNlEBS. l"*» COMPAGNIE. 

Wpygel, J. J., Capitaine Commandant. 
Bmcîchardt, Capitaine en second. 
Strobl, Frcd., Lieutenant en premier. 
Grimmer, Fr. Gtiill., LieiU. en seamd. 
Faller, Fr. Ign., Sous-lieutenant. 

OBBHAIHEBS. 1** (JOMPAGinB. 

Hartmann, Ant., Capitaine Cmnmand. 
Conrad, Branç., Cofutame en second. 
Magous, lâeutMani en premier. 

Dumonchaiu Lit it tenant en second. 
Winter, Sous-Ueutenant, 

GBASSEURS . 1 1*^ COMPAGNI B . 

DQrstein, Fréd. , Capkaine Commandant. 

Loison, Capitaine en second. 
Schnstcr, Lieutenant en premier. 
Uageuiach, P., Lieutenant en second. 
Hclck, Jean Dan., Sous-lieutenant, 

COMPAGMKS DU CENTRE. 1 r<' COMPAGNIE. 

« 

Arnold, Jean Chr, , Capitaine Command. 
Braun, Micliel, Capitaine en secottd. 
Martha, Ueutenara en premùr. 
Gratiel, ZMmtemtnt en second. 
Desirois, Sous-lieutenant. 



2""' (.oMP\nwE. 
S( liuler. Jean Geof., Capit. Command. 
De Tiin l^heim, Fiéd., Capit. en second. 
Feddliiij Daniel, Lieutenant en premier. 
Louis, George, Lieutenant m secmd. 
Grînnner, L. Léop., Sous-4ieutenant. 

S"** CCmPAGNlB. 

Kolb, Sigism., Capitaine Commandant. 
Karth, Tobie, Capitaine en second. 
Martzlo£P, J. D., Lieutenant en premier. 
Schfibler) làeutenant en seetmd. 
Hubert, Sous^lkutenant. 

4""" COMPAGNIE. 

Gniber, Michel, Capitaine Commandant. 
Hepp, Capitaine en second. 
Kirclilieirn, And,, Lieu tenant en premier. 
Brcnisiiigcr, Fél., Lieutenant en second. 
Knoderer, Sous-lieuteuani. 

DEUXIÈME COHORTE. 

CAN05MKRS r.OMl'vr.NIK. 

Rœderer, J. Fr., Capitaine Commandant. 
Redslob, Abrali., Capitaine en second. 
Lefebore, lAeutmant en premier. 
Wappler, Fr. G., Lieutaumt en second- 
Lacônibe, Lonis, Sous-lieutenant. 



t A<klitïoa à U p. ji> ti février i8i4* 
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ORBRADIBRS. 2'"* GOMPA6H1B. 

Birr, FiT(l., Capilaine Coritmeuulant. 
Ehrien, T.ouis D., Capitaine m second, 
Knndcrrr, Théoj)!i. , Lient, en firent irr. 
Woin", Jacques, Lieutenant m second. 
Biisch, Sons-lieutenant. 

r.n*ssF.ij«s "2""- 1 omi'at.mf. 
Van Rc< nm, ( aftitainc Commandant . 
Fianl/., Fiaiiçois, Capitaine en second. 
Nestler, Ern. Aug., Lient, en premier. 
Weyliei', lâeutenant en secmd. 
ScbefRcr, fils, Sous-lieutenant. 

COMPAGNIES DU CENTRE. 1» COMPAGNIE. 

Teutsch, G. Fr. , CapUaim (kmmandant. 
Ledaire, J. JBapt., Capitaine en neond. 
Broistedt, Henri, làentenanl en prenûer. 

Waltei ., L. Fréd., Lieutenant en second, 
Uihieio, Josepli, Sous-iieutenant, 

2™* rOMPAGME. 

Ehrlcn, Auguste, Capit aine Commandant . 
Doron, François, Capitaine en .<ecntid 
Rotb, Théopli., Jjieutenant en premier. 
Su omeycT, Lieutenant en second. 
Fses, Sous-lieutenant. 

S"* COMPAGNIE, 

Kopp, J. Chrclicn, Capit. Commandant. 
Wacliter, J. H., Capitaine en seamd, 
Flacb, Lieutenant m pr^nter, 
Stroltl, làmtenant m second. 
Ziesig, neveu, Sous-lieutenant. 

4inc COMPAGNIE. 

$;nullicrr, Capitaine Commandant. 
Dillemann, Mart., Capitaine en seemid. 

Tniliii, Lieutenant en premier, 
G<!'iai(l, IJrn tenant en second, 
Brcsso II , Sous- lieutenant. 

mOISIÈMË COHOKTË. 

CAXOXNlFns S"» COMPAGNIE. 

Faudel, Capitaine Commandant. 



Helnistctter, Capitaine en second. 
Sclivveigha'iKscr, J. M , Lient, en premier, 
SchœttcK Jean, Liculcinint en second. 
Scherlz, Virlor, Soii.^'iicn/cnftnt . 

GHIi>iAUli:i<S. 3""' f OMl',%<.NIK. 

Kiefler, Capitaine Comnumlant. 
Braunwald, Capitaine en second. 
Trault, J. Fréd., Lieutenant en premier. 
Wickel, Jean, Lieutenant en second. 
Gdbbard, Sotts-lieatenant. 

CHASSEURS. 3^* COMPAGNIE. 

Nandrès, J. Fréd., (TopiV. Commandant, 
Rœdcrer, Capitaine en second, 

Schniidt, Lieutenant en premier, 
Feyl, J. Dan., Lùcutenant en second, 
Kob, jeune, Sous-lieutenant. 

COMPAGNIES nu CENTRE. COMPAGNIE. 

Meilian, .1 IrTrqtics, Capit. Command, 
HciTcnscluiudl, Cupiiainc en .■tecond 
Lung, J. Dan., Lieutenant en premier. 
Sauiu, Lieutenant en second. 
Kiaeutler, Sous-Ueutmant. 

COMPAGNIE. 

Hcdlbeck, Éman., Capit. Commandant. 
Schaaf, Capitaine en second. 
Monceau, Ueutenani en premier. 
Metzger, Jean, LieiUenant en second. 
Menard, Sous-lieutenant. 

3™« COMPAGNIE. 

Spach, Sam. J., Capitaine Commandant. 
Bolster, J . , Capitaine en second. 
Gcenen, Martin, Lieutenant en premier, 
Heiligenlîial , Lieutenant en second. 
Bœgiicr, KSous-iieutc.nant . 

4"'* COMPAGNIE. 

Fleiscbaiier, Capitaine Comnumdant. 
Mannberger, Fr. , Capitaine en second, 
Steiner, Lieutenant en premier, 
Krick, Lieutenant en seamd. 
Faudel, Sous-lieutenant. 
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QUATRIÈME COHORTE. 

CANONNIEBS. 4">* nOMPAGIflB. 

Bocb, Abfaham, Capitaine Commandant. 
Kiefler, André, Capiiame en second. 

Busch, Thfioph., Lieutenant en premier. 
Rœderer, Dan., Lieutenant en se^nd. 
Sdummas, Sous-Ueiuavuit. 

GRENADIERS. 4™* COMPAGNIE. 

Df'Minties, L. Benj. , Capit. Commandant. 
Nebel, Fr.niçois, Cnpifainc en sceoml. 
Deimliii^% J. Frrd., Lwiif. c" premier. 
Magiiui, laîiié, Licuictuua en moml. 
Juudt, Auguste, Sous-licutenant. 

Fr.intz, J. Bapt.j 6^ap<>rti/u: Coniiiiaïu/ant. 
Schwartz, Benj . , Capitaine eu second. 
Staat, Frcd., Lieutenatit en premier. 
Fonrouge, fils^ Lieittenaat en seetmd. 
lôebok, Sous-Ueutaiant. 

OOMPAGNIISS DU CBimC. GOVPAGNIE. 

Hartmann, Fi Capitaine CommaruUmt. 



Mun , Miclicl, Capitaine en second. 
MaiTÎi.'il, Don , Lieutenant e/i premier. 
Milîiis. Louis, Lieutenant en second. 
Grasselly, Sous-lieutenant . 

Sengeiivvald, J. C, Capit. Commandant. 
Beiu, G. Traug., Capitaine en second. 
Rob, Louis, lâetUmmt en premier, 
Suehling, ImUenant en second. 
Ghappuy, Smis-Ueutenant. 

COMPAGIflB. 

GrâB, J. J., Capitaine Commandau. 
Ftàschauer, J. G., Capitaine en second. 
Schuster, J. Pliil., Lieutenant en pr^tr. 
Funck, Lieutenant en seeond. 
Wagner, Sous-lieutenant . 

4'"« COMPAGNIE. 

Hecht, Maurice, Capitaine Commandait/ . 
De Turckheini, Charles, Capit. en .second. 
Debenesse, LicutcnaiH en premier. 
ScbleifFcr, Pierre, Lieuletuint m second. 
Mannberger, cadet, Sous-lieutmant. 



Vu et arrêté nous Général, Gommaudant eu chef la Garde nationale. 
Strasbourg, le 15 février 1814. Schranwi. 

Vu et approm (' par nous Général de division, Gomlc de l'Empurc, Gouvcrncui de la 
ville de Sua^bourg etc. 

SU'asbourg, le 12 fé>Tier 1814, Broiissici . 

Approuve le 12 février 1814 

l,c ( .wiiunissaire extraordinaire de l'Empereur, Rœderer 

Vu le Uiblcau général des Chefs cl Officiers de la I^égion des Gardes nationales de 
Stra.sboui'g, nommés par S. £xc. le Sénateur Comte Roederer, Commissaii'e extraordi- 
naire de S. M. FEmpebeijr et Roi , sur les propositions du Général Baron Scbbajim , 
Commandant en cbef ; 

Le Maibk, Membre de la Légion d'bonneur, axbétb qoe les dites nominations iseront 
imprimées et publiées, tant par afliches que par insertion dans les feuilles; pour fiûre 
connaître « la Garde nationale les Chefs et Ofliciers auxquels die doit obéissance. 

Fait en l'Hétel de ville de Strasbourg, le IS fé^Ti^r 1814. Srackwhoffer. 
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ËIAI DES SOMMËS 

» 

auxquelles les personnes riches de Strasbourg mtt été forcées de prendre part àla nè- 
goetatùmdes&iOfQlQO /r. sans àuirils, des ^eis des domaines, par arriti du 
Gouverneur Comte Roederer, du 10 mars 1814 





FRA1>(«S. 




FEAMCS. 


FVanck, Phil. Jactf. 


MOOO 


llilagnieM7FaiidpreZ)Rec. d. douanesSOOO 


TiifcUieiinetO 


SiOOO 


Polty, Joseph 


SOOO 


Comte Roederer, Gouverneur 


1M60 


Prost, Frédéric 


sooo 


Ssçlio fircres 


seooo 


Keibcll, Conseiller de PiéGecture 


sooo 


Menuet, Jos^ 


isaoo 


Scbœttel, Jean 


5000 


Humann frères 


12000 


Schoubart fi-ères 


5000 


Lezay-Marnëîiia, Prélét 


10000 


Teuf-cl), (f Fiéd. 


sooo 

« 


Maiuil>ergcr frères 


10000 


Trawitz, Henri 


5000 


Magnier, Directem île* Uouancs 


10000 


Zollicofler el Uey 


5000 


Thomassin,Dir.dercuregistremei)t 10000 


Baumann, David 


3600 


Menianfim 


«lOO 


Beason, Joseph 


iMO 


Marocoo, Directeur des Uibacs 


eooo 


Brassard 


ssoo 


Arroy, Pierre Ifoyno 


sooo 


Busdh-ZoUicolfer 


sioo 


Brackcnhofièr) Abire 


«000 


Caimy, G)urtier 


StM 


Garl 


sooo 


Emmerich, J. GeofiÎPoi 


3600 


Oiastelain, Commissaire-ordonn. 


5000 


Ebnnann, L. F. 


3600 


Chompi, Propriétaire 


5000 


Flacli, CeofTroi 


3600 


Cadet. Dir. des contributions dir. 


5000 


liuliii, \l. J). 


3600 


Darleni, père 


5000 


Karth. Nicolas 


3600 


Dietscli, Jean Geurge 
DiDemanUf CShristopbe 


5000 


Lautii, Pruf. en médecine 




sooo 


LotibcdEf GbrétMii 


SSOO 


FfanU, Ferdinand 


sooo 


Harcbal, père et fils 


sooo 


GiaTelotSe, Dir> des droits réunis 
Hoitzapfcl-Papdier 


sooo 


Nagd, Jwi Daniel 


sooo 


sooo 


Redcop, Fréd. Cbailes 


SOOO 


Jundt, Isaac 


sooo 


Saum, père 


ssoo 


Jacoud, Fr. 


sooo 


SchaelTter 


3600 


KIosp, Si^smond 


5000 


Saum frères 


3600 


Koib, Ferdinand 


5000 


Sauvage et Ileiligenthai 


3600 


Kern, Ch. 


5000 


Trawitz, Louis 




Loubeck, Guiilaiiiiie 


5000 


UWch 


3600 


Lotzbeclc, Henri 


5000 


Wagner, Benoit 


3600 



« 

I Addition 4 la p. 6S. 
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FRANCS 


• 


FRANCS. 


AtlIlCvi^ llCvrVlvUI iKtliU-UHCl 




VTlCllIvIj ij • \J • 








1 «i*inivviï>i* loin 








iiaiwiiKrreTi «CMU Viiiim 


■ MA 


Brooner et C« 




Hirsdidy Valratm 




Kcard firèrês et G* 


tsot 


■iwi^ irais 


. mWWV 


Biiprat, Danid 


9S00 




19AA 


Daudet 


2S00 


rV 1 1 T11 f*^ frlft j*A#laA 

ixiiiiiraui^ CpQCI 


1 *ov 


Engelhardt, Phil, 


3500 




1 tna 

1* w 


Ehrmann, L. F. 


2500 


1 .Q/^nfni\tf* T1/k|-/\ l\J / kl 1 1 


1 

M * \f\w 


Franck, Fréd. 


2500 


Lâcouibp^ fils, Not lire 


lîcUv 


Fabry, Pierre Mayuo 


2500 


MjaUtUy cilll icn ^^VJvUiUCr 




Gau-Vaumarm, Cons. de Prcfecture 2500 


ijeiicr) Agent ae ciiange 
jnaiiiiis, t^ropnciaire 


■ 4AA 

IZUU 


Hecht, Louis 
Hedit, Charles 


ssoo 




9SO0 


nagnusy jean nucnci 


ISUV 


Hcjf Ométicn 




Nebel fils et O 


ItIMI 


Jordy 


no» 


V/c51Dgcr^ I;. 


■ SW 


Klimrath, ainé 






I90A 




2500 


lit AlMUIJ^ \ jr , A . 


B * vil 


Kolli, Consci-\ ifriir des foièts 


2500 


ri f i^t'f^r rl#*ni5imiii 

X%IJCUVl Vl y A^V'ilICtlJliU 


1 


Mœricn, Substitut 


2600 


Rœderer, Charles 


1200 


Nitliard 


2500 


Scliaumas, Max. 


1200 


Ostertag, en médedne 
(^peniuiiiDj 


2500 


Stnedbeck, Ghrét. Fréd, 


1900 


9S00 


Schotty père 


1900 


Pd^, Antoine 


tlOO 


Steumett 


1900 


Prarabetger, Math. 


fSOO 


Thurmann, Notaire - 


1900 


Scliertz, Jean George 


9S00 


Zi{»ig, Fabricant de c irrosses 


1000 


Sommer\ogel 


Î500 


Breithaupt, Jean Frédéric 


600 


Thiss, Apcnt de change 


2500 


Colson, Yérificat. de renr^tranent 600 


Wenger, Entrcpren. des Tortiûcat. Jf 00 


Danf;clot, Domin. 


600 


Simonis, François 


2000 


Gallimnnl, Rec. de l eiiie^islrenient 000 


DcsrucS| Alexandre 


1500 


Kern, Louiij, Juge de paix 


600 


Ahrent 


1900 


Reuss, Louis 
SeD{;enwaldy J. C. 


000 


Barthdemyf J. 


IMO 


000 


Brentano, Joseph 


itoo 


Sibrestre, Michdi 


600 


D'Anthès 


1900 


Kampmann, Recereur municipal 


fOO 


Drcnss, Danid 


1200 


Moi is, Adjoint au Maire 


100 


Emhser, Jacques 


1200 


Wapplor, II. Eiigelb. 


500 


Engcimann, Gonseillpr de Préfecture 1 200 


Teulsch, George 


300 


Griesinger, Jean Daniel 


1200 


OttmauU} Daniel 


SOO 


Greiner, Jean 


1200 




9 
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PRliNClPALES AUIOmTÉS DE SIMSBOU 



OOMUmilEES DU GOOVBRRBHBNT. 



co 



3 

C9 



Comte Rœderer, Commissaii'e extra- 
ordinaire de la 5">* divisitMi militaire 
(le janvier ~ 17 ayiil 1814). 



^1 



'3 S 

«S « 

« I 

eu ? 

<« 

CO 



co 



g-s 

a ! 
s 

04 



3 

C 3 
CL, 



Comte Roger de Damas , Gouvcr^ 
iieui général de la Lon m u , de V Alsace 
et des trois Évèchés (22 avril 1814 — 
'20 mai-s 1815). 

1 Comte de La Saik, Gommissaire ei- 

traordinaire du Roi dans la 5™<^ division 
militaire (2 mai — 38 juin 1814). 



Baron de Pommereul, Commissaire 
extraordinaire de l'Empereur dans la 
5™« division militaire (17 avril — 10 
I juillet 1815). 



GÉsdaum gommamdaivt bu cm 



Maréchal ï'ù tor, Dm de Bflh. 
commandant eu chef le corps d'ai 
(5 novembre 1813 — 4 janvier 18 

ConUe Broussiar, Gméral de c 
sion, Commandant en chef de la \ 
et de la citadelle de Strashoiirg f lô 
vembre 1813 — 15 avril 1814). 



Maréchal Kdhrmann, Duc de ■ 
my. Gouverneur du Roi dans la 
division militaire (3 juillet — lâ 
cembre 1814). 

Maréchal Sachet, Dilc d'Albuj 
commandant la 5™« division mili 
(25 décembre 1814 — 2 avril lâ 



Came Rapp, Général en chc 
3n>e corps d'armée (6 avril 17 
tembre 1815). 

Comte Semelé, Gouverneur supc 
de la place et de la dtadéDe de 5 
bourg (13 mai — 10 septembre U 

â 
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ÎNDANT LES ANALES 1813, 1814 ET 1815. 



nu&ms DU lAs-mnir. 



GJÉHiSAlIXraLÂS^OIVISIOIf. 



IUIBI8 m màMÊomm. 



Marquis de Lezay-Mar- 
7r.<ra (depuis 1 8 10, décédé 
e 9 août 1814). 



Baron Desbureaux (de- \ Brackenhoffer ( depais 
Comte de Kergariou (1 8 / pw» IS&Ï-^B août 1816). j ISlO-lOseptemLre 1816), 
crmibre 1814 -—33 mars 
1815). 



Jean de Brr (22 mai s — 
3 août 1816). 



Par mtérim i^/i^c/maitn. 

Conseiller de l'rcfccture , 

[\ jioût — 1 1 août 1815). Baron Duhreton {9 .lout 

Comte de Bouthillier (12)1815 — 13 
aoùtl815-9ievrieil819}. l 1817). 



Par intérim Ensfclder, 
1er adjoint (20 septembre 
septembre ^ — 25 octobre 1815). 

De Kentzinger (26 oc- 



1 tobrel815Huill«tl^)- 

/ 



, 2G6 
EXTRAIT 

de la Notice biograplUquc du Générai Baron /osepk-Franaàs Fririon 



(Nous ajoutons cet extrait autant pour rendre hommage à la vérité i]ue 
pour honorer la mémoire de ce brave militaire et estimable dtoyen.) 

«A la retraite de notre aimée, le S6 juin 1815, la brigade Fririon ap- 
partenant k la iS^ division, fnt cantonnée à Souffelweyersheim, l'autre 

brigade de k même division à Hœnheim ; la 16'"'-' occupa les hauteurs de 
Lampcrtiicim et Mundolsheim ; une brigade de cavalerie fut cantonnée à 
Bis( liliciiii : la 17">^ division et Vautre brigade de cavalerie sur la route de 
Molsheim et sur celles de Bàlc rt de Lyon. 

Le 28 juin, à 101ieure> du matiti, l'enncnu commença son attaque sur 
Lampertbcim d'où il chassa un liatailloîi (|ui se replia sur le-, routes de Muii- 
dolshcim. Vei-s midi Je combat était vivement engagé dans cette position, 
et la 16">* dîvirion commençait sa retraite. La grande route de Bimnath 
n'était pas gardée et il existait en conséquence un intervalle d'une demie- 
lieue inoccupé par nous, de sorte que si Tennemi s'était avancé rapidement 
pnr cette route pour soutenir son attaque deMundolsheimy il aurait enve- 
loppé la brigade qui y oorabattait ; mab les Allemands, lents et maladroits 
dans leui-s manœuvres, ne surent pas mettre à profit leur avantage. 

Cependant vers deux heures les colonnes ennemies parurent eiifiii s<ir 
cette o^rande route. Le Général Kapp ayant reconnu la faute qu'il avail ï.nte 
de ne pas Taxoir fait garder, envoya l'ordre à la 15™* division d al)au- 
donner ses positions et de se jwrter tout entière sur cette grande route à la 
position dominant la SouHel. Le Général Fririon commandait alors h 15^* 
division, en remplacement du Général Rottembourg qui était absent. Il or^ 
donne atissitdt au 103">« régiment de se porter sur la grande route et de 
s'y former en carré, puis se rend aussitôt lui^nême auprès du Général en 
4^f pour lui représenter qu'il y aurait un danger imminent de dégarnir 
tout à fait Hœnheim et Sou£felweyersbeim par où l'ennemi dev/n débou- 
cher nécessairemen! et nous mettre entre «lenx feux. — ï^e Général Rapp 
insista et ordonna au Général Fririon de porter la division tout eruière >ur 
la route de Bnunath, ainsi qu'il l'avait déjà dit. Alors Frii ion, ne pouvant 
se dispeaser d'exécuter cet ordre, ûl venii' encore le 30»'^', mai;» il put sous 
sa responsabilité de laisser de forts postes ant nsoes de Souffidw^ersbeim 
pour couvrir ce village, et de ])lacer dans les mes un détachemcmt de cent 
hommes oonune réserve des postes, en les cac^nt dans les maisons pour 
faire beaucoup de mal à l'ennemi lorsqu'il s'avanyorait, ce dont Fririon ne 
doutait pas. — Il transmit à regret à l'autre brigade de la division, la bri- 



1 Publiée k S'-Eticnne en iSS3, p«r M. le Atron Joseph Fririon. 
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gadeGudiiif l'ordre d'évacuer Hœnbeim et de venir s ciiihlir ,iu|)rc5 de la 
sienne, mais en ajoutant ilo ne p.T? «.f haler d'exécuter cet ordre, car il était 
probable que d'un moment à l autic 1 ennemi attriqncrait rr vi!lnç;(' — Fm 
efTet an même instant etainsi que l'aNnii \m''\\] iMiiioii. Iln-iihenu se inmva 
attaqué, et il ne put plus être question de ie <pult«r. En même temps les 
sages prévisions do Général Fririon se réalisaient encore an snjet dn "vil- 
' lage de Soiiflêlwcyersheiin ; Tennemi arrivait à ce village et Tattaquait ; ses 
rangs étaimt si nxmàmws. et si serrés que nos gardes cachés dans les mai- 
sons par les soins de Fririon en tuèrent une quantité énorme, puis se re- 
tirèrent en tiraillant. Pendant ce temps le Général Gudin repoussait Vea- 
nemi de Hœnbeim en lui faisant éprouver de grandes prtcs. 
• Le Général Fririon représenta aloi-s an Grm'ral Rnpp la nécessité d'em- 
pêcher l'ennemi de déboiK li< n de SonfFrlwcyf rsliciin. en ajoutant qu'il se 
chargeait de ce soin. En eiïcl, j1 >c (lut ])i t'( ('(1er de deux compagnies en 
tiraillciu's et marche sur ce village avet- deux i>ataiUons du 36™»-' en colonne 
serrée par pelotons et nn bataillon du 103">« formant la réserv e, laissant nn 
autre bataillon dn 103^ en carré à gauche de la grande nrale. — Des co- 
lonnes ennemies remplissaient les mes du village, on elles ne pouvaient se dé- 
ployer ; PVirion fit alors sur ces masses un feu convergent qui leur fit nn 
mal horrible, puis arrivé près du village il fit battre la charge et le village 
fut enlevé avec une bravoure admirable, non pour l'occuper définitivement 
parce que In vraie position à occuper était en arrière sur le rideau, mais 
pour prnm er à l'ennemi que nous pouvions l'eu chasser quoique notre in- 
tention ne lût pas de le garder. 

Fririon retira donc ses ti'oupes du village et les plaça de manière à em- 
pêcher Tennemi d'en sortir; des tirailleurs sur le rideau faisaient iéu sur 
tout ce qui paraissait, et les tnHs bataillons, en cobnne derrière, étaient 
toujours prêts k résister à la cavalerie ou à partir au pas de charge sur tout 
ce qui aurait voulu déboucher. Dans cette position arrivèrent deux pièces 
d'artillerie que FVirîon avait fait venir pour prot^r la retraite du lOS'i** 
resté près de la route et qu'il pi-évoyait ne pouvoir tenir comtrc les forces 
ennemies. — En effet ce bataillon çf^nmenn Lientôt sa retraite en suivant 
ainsi qu'il le devait le mmn etiieiit de la 1 G""" division. L'ennemi occupa 
alors tontes les hauteur> de la ) i>e droite de la Souflel vers Mnndolslieim, 
d'où Ton décoiPTe et Ton domine la plaine de Stiasbouig et la loute de 
ftumath, et ne voyant pas de troupes à combattre dans l'espace d une demie- 
lieue, entre la IS^ et la 16"» divisions, déploya cavalerie, infimterie et 
artillerie, et poussa en avant. 

A cette vue le Général Fririon fit fiuiv un changement de firont en airière 
à ses troupes pour se placer parallèlement à la route de Brumath, de sorte 
qu'elles se tiouvèrcnt en m(*'me tcrnp* perpendiculairement en arrière des 
liraillems chargés de surveiller SoulTclweyci"sheini. Gîtte dispo.sition que le 
G éncral Rapp n'avait pas songé k ordonner, avait pour objet : 1*> de soutenir 
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les tiraiUetU's du Général Fi irion ; 3» de protéger la retraite de la 16*°* di- 
vision, en mettant la pointe de rcnnemi entre deux fcnx. 

G" fut alors spiilrmenl i|ii'titip Itrigailo de noliT cavalerie arriva {il était 4 
beurcs du sou-) et diai|^ca celle de 1 ennemi. Celui-ci attaqué de front par 
notre cavalerie, pris sur »on flanc gauche par le Général Fririon et par nos 
deux pièces d'artillaic; fut mis dans une déroute complète et cproiiva une 
grande peiie d'hommes et de cheraui. Mais notre avantage ne pouvait être 
poussé au-delà de la plaine de Strasbourg parce que les bauteurs de Mnn- 
dolslMiro ganiies de vignes étaient oouvcvtes de troupes ennemies et héris- 
sées d'artillerie, et qu'en poursuivant l'ennemi sur la route de Brumath au- 
delà et même près de la SoufTel, nous aurions prêté le flanc à ces forces et 
nous aurions été ciposés à nous voir fermer par elles le chemin de Stias^ 
boiu-g. Nous ne pûmes donc <jnp rester stir la liîjne fpie nous avons conser- 
vée pendant tout le blocus T.c >o)r rouucuii présenta beaucoup ilc tirail- 
leurs sur le Iront de SouUelvvc}er»hemi et nous jela de» obu>, iiiai> l'arlil- 
lerie de la 1 5™* division y répondit avec uu tel avantage qu'il cessa son lèu. 

Iririon avait rennrqué que les alUés ne cessaient d'envoyer des colonneii 
d'infimterie à Soufièlwejersheîm, et il en conduait qne ce village devait 
en être encombré. Dans cette conviction, il ordonna à l'artillerie de la di- 
vision de tiicr sur le >'i]lage, ce qu'elle lit jusqu'à dix heure» du soir 'Cette 
canonnade^ d'après les rapports des habitants et des prisonniers, fit des 
ravages afïreux riiez l'ennemi et tua un général allemand. Le lendemain 20 
juin rennemi incendia en totalité ce vil!ai;e j-oiis le prétexte, a-t-on assmé, 
de punir le.i habitants il avoir lail feu des maisons, la veille, ce qui était 
faux puisque c'étaient lc> })i)ste> etnbtisqués par le Général Fnnon qui avaient 
ouvert sur les alliés un feu nienrlnei . (Àiie \ engeance n'eut pour cause 
réelle que la fureur d'avoir essuyé d'énormes pertes dans ce village par l'ha- 
bileté du Général Fririon, et peut-ftre aussi pour consumer et fiûre dîspa« 
raitre dans le &u la masse considérable des cadavres de leur armée. 

Un ordre du jour de la hatiifle fit un éloge pompeux de la brigade de 
cavalerie et du Général Rottembourg, comniandant la 15"»* division. IjC 
Général Rottembourg était absent {tendant la bataille. C'est le Général Fri- 
rion qui a commandé la 15"»* division pendant toute la journée, c'est lui 
qiii par sa bravoure, son audace, ses talents uuluanes. sou niitiative dans 
tous les iiKun eracnla, et les belles disposilions qn il a ordonnées tic si pro- 
pre autorité, a pris la part la plus large, la plus glorieuse aux succès de nos 
armes ; c'est à lui seul que revoiaient principalement les âoges et les fâi- 
citations publiques, et c est précisément lui seul qui fut oubUé. Son nom ne 
fut même pas mentionné et celui d'un absent vint prendre la place qui re- 
>enait au sien. 

Enfin la conduite si belle du Général Fririon fut passée SOUS silence comme 
ellel'avait été sur tant d aulrcs cban)j)s de baUnlle où il s est coin ei t de "loire. 
Le $ juillet 1815 la 16"»^' divi<>ioii Ut une sortie sur la ligne ennemie et 
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fit quek|ues prisonniers. Le Général Fririim se rendit diei le Général Rapp 

et lui fit olisener que cliaque jour noitt pourrions fittTC des sorties et causer 
beaucoup de mal à l'eBneini. «Strasbourg est un grand arsenal d'artillerie, 
lui disait-il, prolitous-en ; si IVuncmi a six pièces de canon sur un point, 
opposons-lui douze, ^ini^l, trente pièces; que nos canons foudioient les 
siens et ses masses trinfiuileric ! Il lui sera impossible de tenir sur ce point ; 
le lendemain recommençons d un autre coté ; à coup sûr il sera tellcmcut fa- 
tigué qu'il prendra le parti de reculer sa ligne et par conséquent de Tétoi- 
dre ; que l'ennemi se souvienne que les Français sont toujours redoutables 1 
enfin songeons à llionneur de nos armes puisqu'il nous reste des moyens de 
nous Élire craindre, s 

Biais à cette époque les événements se succédaient avec une telle rapidité 
que tousks ]HPojets conçus le jour étaient abandonnes le lendemain. U en ré- 
sulta que ceux <lii j)atrioti(jueGénérnl furent otiblié*:. 

Cepcinlaiil l Kmpci'Ciir avait snecoinbr sous le iioiiihre des ciitiemis'et la 
trahison d lionnnes qu il avait comblés de nclicibCÂ, d'honneurs, de bien- 
faits ; ces hommes furent conservés dans leurs titres, rangs et grades j mais 
Tannée, cette armée, la première du moi^e, destinée à ù.m l'admiration 
de la^^tértté, fiit sacrifiée et dissoute. Le Général Fririon fiit chargé du li- 
cenciement de sa brigade. Voici l'allocution touchante qu'il adressa à ses 
soldats : «Je suis diargéde vous licencier. Lliîstoire de la monarchie fian- 
çaise nous apprend qu'autrefois, lorsqu'on licenciait les troupes après 
lesgnen'es, les routes étaient infestées de 1)ri{;ands. Il n ou sera pasdemémc 
de vous. \om avez été les premiei's soldats du moufle : il fmt à présent que 
vous soyez les citoyens les meilleurs, les plus généreux de France. Je vous 
licencie, c'est Tordre «[iid faut que j'exécute. Eh bien! moi au-ssi jc me li- 
cencie; je partagerai votre sort. Adieu, mes r^imarades, mes amis, adieu !» 

Le Imve Général tint parole et, quoique jeune d âge encore et vieux de 
gloire, îl sacrifia la brillante carrière dont il eût dik occuper Tune des S4mi- 
mités et se retira dans ses fi»yers, déclarant qu'il ne servirait jamais ceux 
contre lesquels il avait combattu pendant vingt-cinq ans et que l'ennemi ve- 
nait imposera la France trahie. 

Le Général Fririon fut l'im de ces braves Généraux qui ont sacrifié leurs 
intérêts à leurs sentiments de dévouement, de fidélité, de patriotisme, ainsi 
qu'il l'a prouvé en 1814 el 1815. — Après ses longs et glorieux serr ices, 
il se retira à Strasbourg qu'il venait de défendre jusqu'au dernici moment 
avec tant de distincpon. Là il vécut coiislammcul d.ins la reliaile, se cou- 
ciliant l'estime et l'amitié des habitants, et s'occupant sans cesse des intc* 
réts de sa patrie. 

n s'est éteint le l** mai 1849, avec le calme du juste et entre les bras de 
ses enfants désoléS| pleuré de tous ceux qui l'oi|t connu. Dieu a voulu rappeler 
dans son sein cette âme si belle, si pure, pour lui donner dans les^cieux la 
récompense digne de ses vertus, i» 
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PUBLICATIONS 

faùtê à Strasbourg, pendant Us aimées 1813, 1814 tt 1815. 

1815. 

Smxax^l. J. Mariô'Loiuse, Kaisavmder Framosen, an ikren V ater, où 

er gegen Napoléon auszog. 
Bulletins de la Grande Aimée. Da SO juiii 1819 au 39 décembre 1813. 

1814. 

Fan Buonaparte tmd dm Bourbonen, Aus dent Franzàsischen von Cha- 

frauhriand. 

(ScHWEiGHiïiusER, J. Cr.), Patriot isclic Ermnhmmp an die Sfrassburger 
und Ei.ufsser. Ei/i .\nrhtrag ziir St Ju iJ't des llrn. Chateaubriand. 

Stoebeb, E. Bemerkungen ûber das Elsass, veranlasst durch deutsche Zti- 
tungsartihd. 

(Dahube, j. g.). Das hUdrU Strassbttrg «om 6. Jànner his zuf^ 16. 
jéprH 1814. 

Jungferbasai-Gespràehzwisckendenehrsamen u. ttigendbegahten Jting- 

fren yinna-Maria Spitznâsel u. Katharina-Barhara Krumhàlsel. 
Neues Frauba<!cn-G( <pràeh zirischen der Fran Bas Knt-Jcrerin u. der 

Frau Bas Zin i lmannin, trâfircnd u. narh der Bfokarh' i on Sti assburf; . 
Blessic, j. L. Hede und Gehet hci dcr Danl fcicr fûr die glùckliche f'Fie^ 

derkehr Ludwig Xrifl, an, 2-2. Mdrfz 1814' 
Friedensgesang bei dent Te Deum far den Einzug des Kônigs in Paris, 

am^. Màrtzl%\\. 
Charte oonstitutionnelle donnée par S. M. Louis ICVIII; français et alleoiand. 
DerFddzug nach Paris, aus dem Franzosischen mm Giraud. 
Fête func-brc comméinorativc àc la mort de Louis XVI. ÂU service [MTOtes- 

lant du Temple-Neuf à Strasbourg, le 9 juin 1814. 
Trauer-Cantate gesungen bei der Todtcsfeicr Ludipig XVl in der J^eutn 

Kirche in Strassburg, am 9. Juni 1S11. 
pETEusEN. Traiter fest zum Jndenken an Ludwig 1 in der r^ormirtcn 

Kin he in Strassburg, arn 9. Juni 1814. 
Bles^ig, j. L. F rieitcns-Prcdigt , auf F'erordnung der Begierung gchatten 

m derNeuen Kirche in Strassburg, am S6. Juni 1814. 
St«cbeb, E. Friedens-Cantat». S6. /itm 1814. 
Relation de Tanivée de S. A. R. Msgr. le Duc de Berry en Alsace, de son 

entrée à Suasbouig etHe la £He d<mnée, le 3 octobre 1814, à S. A. R. 

par la ville. 
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SoORDiN DE LA CoRREDERiE. Cliaiit iraïuoiir exé( nt(' dcvaiil le Duc de Bcny 
à son passage par StMsbom-g, le 3 octobre 1814. 

Piècps publiées à rorcasioii du décès du Marquis de I.e/^y-Marnésia, Pré- 
fet du département du Bas»-Rbin. (Voir p. 110 et 111.) 

Pétition des cultivateurs et propriétaires de l'Alsace à la Chambre des Pairs 
et edle des Dêpath pour la lïbw culture du tabac en France. 

Observations dn GiHnmeroe de Strasbourg sur la libre culture du tabac. 

Nourelies observations sur le monopole de tabac, par la Chambre de Gom- 
merce de Strasbourg. 

(SiuBHMAinf, J. H.)> Réflexions sur la conservation des lois et la liberté de 
la presse. 

mn. 

(Le Rotix, 1.. F )- Ein IVort zar Bt fierzignng an meine Mitburger, bci 

GelegcriJicif fier 7'raarr- and P'ersôhnungsjeier des 21. Jdniier. Mit 

dem Tejttiniente Ludmigs Xf'l. 
Uémoire pràcnté par le Conseil des Prud'hofomes de Strasbourg. 
Blemoire présenté au Roi en faveur de la libre culture et fidirication du ta- 

bacnar les cultivateurs de l'Alsace. — Analyse du dit Mémoire. 
A la dhambre des Pairs et à la Chambre des Dqmtés les Planteurs de tabac 

en Alsace. 

KuiiN, F. A. Gespràch zivischcn einem Royalisten u. einem IVapoleonisten. 
Lchrcnnd Trosf fi'tr die Bcdarfni.<.<;r ^F^^enirnrfigcr hedrângfcn Zei/cn. 
Adresse an den Kaiser, nf/s ilrni FraNzôu'sclien run Burger Joseph Rey. 
EinBiirger des Norddcjnirtcnicnfs an den Hïtrger Joseph Rey. 
Ein Lebensjakr des Kaisers Napoléons, oder geschùhtliche Darstelliing 

dvr jihrme l^apoUons naeh der Intel EWa, seines Avfinthalts iaselbst 

und semer R&ekke&r naeh Pans. 
(J A»LB, J. J,). Napohons Zug aus Blba naeh Paris. 
(Ulbk H, A ) Ein Elsâsser an die teiasehen Nachbaren, ^prif 1815. 
Eindeutschcr JFchrmannwm Frankfurt an die Strassburger am Ckar- 

samstag 181."). iiad /intworl an die Frankfurter. 
TnreLE, J. G. P. Die Aftcrdeufschen. 
Hartmann, C. F. Seufzer eines strassburger National garden. 
Pflieger. Anttvort auf die nngezicmende Jeusscrung eines Deutschen. 
Au retour de Napoléon, par un vieux soldai. 
Couplets chantés le jour auquel la cocarde tricolore a été arborée. 
Chant de guerre des Gardes nationales de TAlsace et de la Lorraine, par un 

Officier de TÉtat-major des Gardes nationales. 
(AanoLo, J. G. D.). fVehrlîed fur die beiden Regintenter der elsâsstsehen 

LanzoUrégo" ai Pferd. 
GuiRAMAHO. Chanson guerrière sur le départ des troupes de Strasbourg. 
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Kriegslied der cl.uis.u-r iSatwnnf^ardcn . [Mai 18 li)). 

Stgeber, E. E/sassisches Fi aluitslied. Der Nationalgurde gewidmet 

— Aujraj an die Kisusser. 

— Zieder den elsàssischcn Nationalgarden gewidmet. {Mai 1815). 

— BunàesUed fur dk Elsâsser. {Mai 18 15.) 

— Lied f&r die dsâss» Frtiwtfs. {/uni 1815.) 
FéâénitkMi alndeDDe. Relation des journées des 5 et 6 juin 1815. 

Défendons la patrie. 

Le ]>ci e La Violette. Ronde alsacienne chantée par uo Fédéré. 

Fi'dt'iatioii idsacionne. Par un Fédéré, de Strasbourg. 
A m elsmsischcn Bandcstag . f'on tincm Kerbiindeten. 
Die Knaben au f dem Lande, Kriegs/icd. 

Schreiben an Ludwig XVllI, uberscmen jlufenthalt in Paris, uiusdem 

Frataisischm von Château Ficiu:. 
Prozess und FentrtheSung des Obersten de Ltéedoyère, 
Die Schkalu von Moiu S^ean oder ffaterloo, i»n emm Augenxoigen. 
Sesckreâung der BMtadeStrassburgs in den MtmeUen Juli, Auguât und 

September 1815. 

Vow ScuAUENBi nr, ffÎAi'.oN W.), PwaUele xwiscken derwtr'Unddiesjàhri' 

gen Bloliddc von Strasshiirg. 
Deb4v\y et KoussiALLE- rEss\^roTTRT Fxposé historique de l'abus que des 
hommes perfides ont fini de la cléiiiei\( e de Louis WllI, et des cala- 
mités (jin sont rt'snUécï. |H»ur la l'iance ; a\eo irulicaiion des mesures à 
piendie potu' garantir, à l'avenir, la personne sacrét- du Monarque et la 
tranquillité de ses l^tats, contre les attentats des perturbateurs et des fac- 
tieux. 

BoitOB, L. Bowjuet à Sa Majesté Louis XYIIl, Roi de France et de Navarre, 
pour la fête de S< -Louis. 

De S'-Venant. a m. le Comte de Bouthillier de Rancé. Tout Stt asl)Oiir^ 
se portnntà l'hôtel de la Préfecture dans la soirée du 17 octobre 1815. 

Couplets chantés à la x'i énade qui fTit donnée à M. le Comte de Bonthillicr, 
Préfet du département du Bas-Rhm, à l'occaMou de lanivce de Ma- 
dame si>ii t'j)oui>e. 

û Obe^ïheim. Mémoilc concernant des faits parlicuUers à l'auteur et des 

considérations générales analogues aux circonstances. 
De &ànfT-VEi(ART. Discours prononcé le 8 noTembre 1815, à la rentrée 

des cours de littérature latine. 
Appel aux amis de l'IiuiDanité, en faveur des habitants de Mundolslieim et 

SouCfelwibi^sheim (du 20 novembre 1815). 

^lOCo"^ ' 

liTBAâBOURG, TYPOGnAPUIE DE FilÉDERIOCll ARLE.'i Hblll. 
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